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PAPE 

I}epant fhqis çtrchev~ques frqliçais et· huit êvêques {dont 
S. E:ic .. il!Jgr Dàpm;c), le Saiizi Pêre parla jJendant trois quarts 
d'he.ufe. · 

; .~ .. ,,~' 

Chers é\rêciucs, chers frères,· nous disait-il, je sui~:> heureux. 
de vo.us voir; chers évêqües de France, je: suis h_eureùx de 
vous ·r~mercier de .to~ltes Jes .consolations qui. n1e viennent de 
votre: el Nolre chère Fr-ance; je vous remercie des consola­
lions que me donnent les chers J odstes, les chers J a cistes, les 
chers J édsles, et les autr·es que vous formez si bien; je 'vous 
remet~cie des heureuses nouvelles qui me viennent de l'ôrga­
nisatipn et du développement de l'Action Catholique dans vo­
tre clt~rs pays ... 

On parle beat1,coup .aux catholiques d'e France de la main 
tendue ... Cette main qui nous est tendu·è, pouvons-nous la pren­
dre? J·e .Je Vot.ldrais hien: une main tendue ne se refuse pas, 
mais ce 11e sam;ait être au détriment de la vérité. La vérité 
est Dieu, et Dieu ne peut être sacrifié. Or, ceux qui parlent 
de main tende.e ne s'expl1quent pas üettement à ce sujet. Il 
y a .d,ans leur langage des confusions et des obscurités qu'il 
faudrait dissiper. Prenons donc leur main tendue, mais pour 
les tirer à la doctrine d'ivin·è du Christ. Et comment les amène-

,rons-nous à 'cette doctrine? En la bur exposant? Non, en Ja 
vivant dans tout ce qu'elle a de bienfaisant. 

. La prédication de la vérité n'a pas fait faire beaucoup de 
eonquêtes ati Christ: •elle l'a conduit à la croix. C'est par la cha­
rité qu'il a. gagné les âmes et les a entraînées a sa suite. II 
n'y a ·pas d'autre moyen pour nous. de les gagner. Voyez les 
Iùissionùaires: par quoi convertissent-ils les infidèles? Par ks 
bi·enfaits qu'ils multiplient autour d'eu'x. Vous convertirez ceux 
c[ui sont séduits par les doctrines communistes daùs la mesu­
rf où vqus leur montrerez que la foi au Christ et l'amour du 
Christ sont inspirateurs de dévouement et de bienfaisance, 
dans la.- mesure où vous leur montrerez que nuUe part àil­
l~m;s 01~~ n~ trouvera pareille source de charité. · 

Metrez I'aeceùt sur cc point. Oh! je sai~ hien que vous 
f\lites ])eaucoup déjà,, vous et vos fidèles, à c.;:~t égard, mai~ il 
faut faire plus et mieux encore, et aller jusqu'au sacrifice. 
V;ous n'~v,ez pàs oublié· saint Ambroise demandant qu(on ven,. 
clît mêrùe les vases sacrés pour venir en aide à la misère 
llumaine. 

. ' ~· 
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AVANT LE MARIAGE 

A la [mif.e de notre article sur les fréquentations. avant le 
inariage, on nous a demandé a plusieurs reprises 'd'indiquer 
dans quelles conditions un jeune homme, avant son mariage, 
est autorisé a· connaître, a voir, a fréquenter une jeune fille, 
à entretenir avec elle quelque relation que Cie soit. . 

Pour répondre à cette qlw.3lion, nous ne croyons mieux 
(aire, que de publier un clz.ajJifre intitulé: « Des rapports avec 
les persmlizes du sexe n, tiré d'un excellent livre: « Le jeune 
homme comme il faut. ·>> . 

Cette publication aw·a l'avantage, non seulement de ré­
pondre à la question, comme . on le verrà, et de détruire l'er­
reur de beaucoup qui croient qu'on peut tout' se permettre, sous 
prétexte qu'on est fiancé, mais aussi .de donner des idées justes 
à ceux qui ne sont pclls même fiancés, sur les relations qu'un . 
jeune homme peu.t avoir av~c une jeune fille. · 

Silvia Pellico a écrit, pour les hommes, les Jignes qui sui­
vent: 

« Rien de plus délicat que l'innooence et la réputation 
d'Ùne jeune fille. Ne vous permettez jamais, à !:égard d'au­
cune d'elles, la moindre liberté de manières ou de paroles 
qui puisse, le moins elu mo<Iid~, profaner ses pensées ou trou­
bler son' cœur. Ne vous per.mettez, ni en sa présence, ni en 
son absence, aucune· parole qui puisse là rendre suspecte aux 
autres de légèreté d'esprit et de facilité à se laisser enflam­
mer. Les plus légères apparences suffisent pour ternir l'hon­
neur œuhe jeune fille, J10Ur éveiller contre elle la calomnie, 
pour lui faire manquer peut-être un mariage rqui l'aurait ren-
due heureuse. · 

« Si cvous· sentez votre cœur palpiter d'amopr pour une· 
jeune personne, sans pouvoir aspirer à sa Ihain, ne lui dé­
couvrez point votre flamme; cachez:.la-lui, au contraire, avec 
le 11lus grand soin. Se s·achant aimée, elle pourrait s'enflam­
mer pour vôus, et devenir, ·par suite, victime d'une passion 
malheureuse.' 

« Si vous vous apercevez que vous avez inspiré de l'aàwur 
à ·une jeune J'ersonne, que vous ne vouliez ou, que vous ne 
puissiez . pas épouser, ayez égard à son repos et à son hon­
neur; cessez entièrement de la voir. S'applaudir d'avoir excité 
clans une malheureuse innocente un délire, qui ne peut avoir 
d'autre résultat pour eUe que l'1;1ffliütion et la honte, c'est la 
plus exécrable des vanités. 

« Pour conserver sans tache la réputation d'une femme, 
aucun soin n'est de trop.. Cette réputation, après• sa vertu, est 
son plus précieux trésor. Celui qui n'est pas jaloux d'e le lui 
conserver celui rqui est assez vil pour se complaire à voire 
les autre~ supposer clans une femme quelque faibles·se pour 
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lui, est un méchant homme qui mériterait d'être· chassé de 
toute bonne compagnie. » 

Pour ~prévenir pour soi et pour les autres tous· les mal­
heurs, tout homme, tout jeune homme, doit suivre les règles 
suivantes: 1 °) Ne jamais faire de visites aux personnes d'un 
autre sexe, ni de promenades ou de voyages avec elles; 2°) Ne 
jamais s'asseoir seul à seule avec elle. Point, par conséquent, 
de ces tête-à-tête où le démont fait le troisième, selon le lan- · 
gage de Fénelon; 3°) Ne jamais leur donner 'ni en paroles, 
ni surtout en actes, d'e démons-trations ·d'affection. Si les saints 
estiment,. en effet, que ces démonstrations 'sont parfois dan­
gereuses, même avec des personnes du même S"<~·xe, à plus 
forte raison doit-on se les interdire absolument avec des per~ 
sonnes de sexe différent. 

Après ce que nous venons de dire, comment explique1· 
le laisser-aller ·qui règne, en· divers lieux, parmi la jeunesse 
surtout! Ne voit-on pas des jeunes gens désœuvrés, courir çà 
et lâ dans les veillées ·d'hiver, cherchant l'occasion de s'entre­
tenir avec d'es jeunes filles, que des parents aveugles abandon­
nent à leur propre faiblesse'? « Nos enfants sont des anges », 
dit-on quelquefois, p.our justifier une négligence coupable, 
comme si les anges n'étaient pas tombés dans le c.iel, comme 
s'il y avait une vertu capable de résister à ces conversations 
familières, qu'un saint docteur appelle le .commencement de 
l'agonie de la chasteté? ... 

Ces jeunes gens, dit-on en,cor.e, ;se voient en une du ma­
riage qu'ils doivent oontracter. S'ils se voient en prés.ence de 
leurs parents, peu de l·emps avant le .mariage, on ne peut le 
·condamner, pourvu qu·e [.es parents a4ent soin de ne pas lais­
ser devenir trop longLz.es, ni trop fréquentes, des vir;ites qui, 
même dans le~ meilleures conditions: ne sont jamais exemptes 
de tout péril. Mais, qu'est-il besoin d'entretenir des rapports 
assidus pendant plU'Jieurs mois et· qu.elqu·efois durant des an-

.. nées avant le mariage? N'est-ce pas aussi contraire aux con­
venances qu'alix règles de la prudence ,chz·éfi,enne que de lais­
ser une jeune personne s'entretenir seule av.ec l·e jeune hom­
me qui demande sa main?... Est-ce en jouant leur âme que 
ces }eunes genspeuvent se prépar.er au rJI~and sacrement qu'ils 
recevront bientôt, et aux charg·es nedoutables qui leur seront 
imposées? ... S'exposer à un danger prochain de chute, n'est-ce 
pas pour eux le moyen d'attirer sur leur av·enir la malédic­
tion divin,e? C'est pour nans une conviction pi'ofonde: s'il y a 
tant de personnes pour lesquelles l'état de mariage est com­
me un enfer anticipé, c' e'Jt parce qu'avant de s'y engager, elles 

·ont vécu dans le vice. · 

Qui nous donnera des expressions assez fortes pour flé­
trir, comme elles le méritent, les réunions de personnes de 
difi'érent sexe, qui sont en usage dans certains pays, soit dans 
les familles, soit surto'Ut au cabaret et d'ans les danses publi­
ques, à l'occasion des fêtes patronales? Quel ahus au sein du 
christianisme! IJ faut le dire en gémissant: les danses les plus 
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d~l1~e1:euses; ceÜ~s qui alarment le plus 1~ püdeur, ont pé­
netre Jusqu au sem de nos campagnes; la Jeunesse s'y porte 
avec frénésie, les plus petits enfants en sont témoins, et con­
çoivent le désir et l'espoir d'y prendre part, dès qu'ils auront 
grandi. -
• << Oi~ ,a. même imaginé, dit Mgr Dupanloup, les bals d'en:­
~ants ... : Seneusement, quand se décidera-t-on à respecter ces1 

ames Immortelles et à renoncer à toutes les. indignités par 
lesquelles ont les profane? . >> · 

L'esprit du monde s'insinue jusque da.ns les familles· chré- · 
tiennes et, là aussi, les divertissements mondains font d'étran­
ge~ rav~ges dans les. âmes des jeun:es gens. Cependant, les 
samt~ Peres et les hommes de Dieu ont, ·de tout temps con­
damné les_ fêtes mondaines. Ils n'ont jamais compris q~Ie les 
dans.;:~s, reJetons empoisonnés qui se développent. dans les sen­
tiers épineux d'u siècl~, vinssent s'implanter dans les familles, 
où la semence de la ,'Parole évangélique devrait seule germer 
et grandir. · 
. Remar·quons-le en finissant: les règles de prudeùce chré­

tienne que nous avons tracées doivent être gardées avec tou-
, tes les persoi).nes d'un autre sexe, fussent-elles même vertueu­
ses et saintes; mais, parmi ces personnes, il en est qu'il faut 
fuir à tou! prix. D'~bo~d~ s'il en est une qui ait été pour nous 
une occasiOn de peche, Il ne faut plus aller ·Chez elle, ni la 
recevoir chez soi; qu'on lui ferme la porte co1nme on la ferme 
au voleur; car, elle peut nous ràvir notre âme, plus précieuse 
que tous les biens. Il faut éviter même de la rencontrer en 
chemin. A quoi ne s'expose-t-on pas en continuant de la voir? 
Saint Léonard de Port-Maurice raconte que, dans la ville de 
Florence, un jeu ne homme se rend'ai t dans une maison pour 
voir celle qu'il aimait. Il frappe à la porte, on ouvre; il de­
mande à lui parler. « Elle est sortie, répond-on,_ mais elle 
nP. tardera pas à rentrer. >> - « J'attendrai », dit-il. Mais Dieu 
n'attend pas, la mort non plus. Il tombe sur~le-champ et il 
expire: celle qu'il voulait voir rentre quelques instaùts ·après 
et ne trouve qu'un ·cadavre .. Qu'ils tremblent, ceux qui se per­
metteüt des entrevues dangereuses! · 

, Il est malheureusement des femmes qui, oubliant la pu­
deur et la digité de leur sexe, s'avancent avec des ornements 
de cOU\'tisanes, prêtes à prend're les âmes comme dans un filet, 
selon le langage du S3Jint-Esprit. Elles do~vent inspker de 
l'horreur à tout hoinme, à tout jeuüe homme honnête. C'est 
à elles que s'applique à la lettre· le passage suivant de saint 
Jean Chrysostome: « Il n'est aucun mal qui puisse être com­
paré à une mauvaise femme. Parmi les ,quadrupèdes, qu'est-il 
rie plus féroce que le lion·? Parmi les serpents, qu'est-il de 
plus cruel que le cdragon? Rien, assurément. Or, les lions et 
les dragons sont bien inférieurs à une méchante fenime. J'en 
ai pour témoin le très sage Salomon qui dit:. Il vaut mieux ha­
biter avec f.e lion et le dragon qr(apec une femme. méchante 
et bavarde. Et si. vous -étiez tentés de penser que ces. paroles 
ne d'oivent pas ~tre prises à la lettre, les faits, si vous y regar-
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dez de près, en confirment la vérité. Les lions tespectèrent 
Daniel; mais Jézabel mit à nwrt le juste Naboth. Les dragons, 
les serp·2nts redoutèrent Jean-Baptiste au désert; mais, dans 
iin festin, Hérodiade ordonna de l'égorger. Les corbeaux nour­
rirent Elie sur la inontagne, et Jézabel, après même qu'il eut 
fiüt descend're la pluie du del, ,Je fit rechercher pour le met­
tre à mort. Oh ! renversement des caractères ! Elie eut peur 
d'une femme! Celui de qui descendait la pluie dont la ter­
re avait besoin, celui qui par une parole fit descendre le feu 
du ciel, celui qui par sa prière avait a"appeléJes morts à la vie, 
eut peur d'une femme! Oui, certes, il en eut peur, car il n'y a 
pas de méchanceté pareille à celle d'une mauv_aise femme. Et 
j'en ai pour garante la sagesse divine elle-même! Il n'est point 
de malice, dit-elle, qui soit au-dessus de celle de la femme. 
0 iniquité! 0 trait aiguisé d'e Satan! .c'est par une femme que 
le démon, dès le- conunenc·2merit, bless_a Adam dans le para­
dis terrestre; c'est par elle qu'il porta David à cette fureur 
qui lui fit met-tre à mort Urie; c'es·t par elle qu'il entraîna 
dans l'idolâtrie oe Salomon d.ont tous admiraient la sagesse; 
c'est par elle qu'il fit jeter Joseph dans un cachot. Il n'est per-, 
sonne -qui ne puisse être égorgé par elle; car la femme im­
pudente n'épargne personne, elle ne respecte ni le prêtre, ni 
le_ prophète. Donc, il faut la fuir de loin et détourner d'elle 
son regard ... 

' 11111 i Il 1 Il 1111111 i 1111111111111111111 illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

S. Exc. Mgr PERSON 

Le lundi 6 déœmbre, S. Exc. Mgr Pic_hon (finistérien), ar­
chevêque-évêque des Ca y es (Haïti)), a sacré, dans sa cathédra~e, 
S. Exc. Mgr Persan, son coadjuteur. 

Né à Plouider, près de Lesneven, le 20 novembr·e 1895, et 
baptisé le même jour, Mgr Persan appartient à une de ces 

· famiUes du Léon où la foi -est si Vlivante. 
Il fit s·2s études au Collèg-e de Lesneven, fut pris dans la 

grande tourmente 1914-1918 et fut décoré d'e la Croix de Guerre. 
A l'armistice, l'abbé Persan entre au Grand Séminaire de 

Quimpe:r, puis, au bout de six mois, au Grand Séminaire des 
Missions d'Haïti, à Saint-Jacques en Guiclan (Finistère). 

Ordonné prêtre 1e 16 juillet 1924, il rejoint Haïti· au moiH 
d'octobre suivant. Pendant trois ans, il remplit les fonctions 
de vicaire à la cathédrale du Sacré-Cœur aux Cayes et devient, 
en 1927, secrétaire de Mgr Pichon. 

Nommé coadjuteur avec le ti<tre d'évêque titulaire de Thes­
pis, S. -Exc. Mgr Persan a choisi poür devise: « Cari tas mlm-
quam excidit. >> , 

], 
;\ .,. 

____:_ 7 .:-- . 

\ 

l. ·· Expa-sition lnternationa·le. · Note à payer. 

Voici le rapport qu'a fourni M. Caillaux en sa qualité de 
préside1;1t de la Commission Supérieure de contrôle: 

Dépenses . . · 1.443.900.000 
Recettes . : 150.700.000 

Déficit h1~ut 1.293.200.000 
La perte 11ette de ces cinq mois de fète est donc dë 1 mil­

liard 2H3 millions! 1! 

Il. - Magnifique· succès.· 

Sur les 322.000 brevets sportifs populaires délivrés en 193'7, 
la Fédération des Patronage!> d'e France en a obt-ënu llfJlJOO, 
alors qu·2 l'Union Française des l'Euvres Laïques d'Education 
0 hysique en a obtenu seulement 15.000. 

!.e résultat obtenu par les Patronages Catholiques montre 
•wec précision l'activité de no~ patronages et l'importance de 
ce mouvement. Les Pouvoirs Publics doivent reconnaître cet 
"tl'ort et, le cas échéant, savoir encourager et soutenir nos 
Jeunes gens. 

fU. - Justic.e rendue. 
De sa propre autorité, M. Blum, alléguant la prolongation 

rle la scolarité. qui maintenait lès enfants à l'école jusqu'à 
13 ans (les filles) et 14 (les ga1:çons) et ne tenant pas compte 
de ce fait que dans nos départements recouvrés 1a scolarité 
durait déjà jusqu'à cet âge, la prolongea dims ces pro-vinces 
'f'un an, j u.squ'à 14 et 15 ans, iinposant à l'Alsace-Lorraine une 
"harge 1'>lus lourde que dans le reste de la· France. 

Cette prétentîon était à la fois une brimade et un éhnn­
'·qge. 

· Ces Alsaciens-Lorrains, p-iqués au vif par ce décret arhi­
!raire, ont opposé une énergique. résistance à l'offensive brus­
quée dirigée par M. Blum cm1tre le statut scolaire garanti à 
!.'Alsace-Lorraine. Ils ont eu raison. Sur leur demande, le Con­
seil d'Etat vient de casser les décisions prises par M. Blum, 
•wésident du dernier ·ministère. 

Encore une nouvelle flétrissure pour l'arbitraire qui est 
l'une ,des caractéristiques des gouvernements d'e Front Popu­
làire ... 
'~'V. - Réaboimement. 

Le réabonnement au « Celte n se fait de janvier à janvier ... 
Tous les prix ont fait un bons fonniclable depuis trois 

"t!OÏs ... Le papier surtout... · 
Alors, à notre désespoir, nous avons été obligés d·ë met­

tre l'abonnement du. <r Celte >> à 15 francs et le numéro, à 
~- fT. 25. 
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Mais nos lecteurs et abonnés sont tellement gentils pour 
'1ous qu'ils ont accepté de bon cœur cette augmentation et 
n'ont pas voulu se priver de leur cher bulletin mensuel à­
~anse d'une l'nisérable question d'argent... Nous leur eri som.­
'nes profondément reconnaissant. .. 

N ons remercions tout spécialement les personnes qui nous 
confient leur publicité et '!}ui nous restent fidèles malgré l'im­
p'ortance de l'augmentation de prix que nous avons d'ù leur 
imposer ... 

A tous notre plus cordial merd! 

V. - Vente de charité. 

- . La Vente de Charité de M. le Cure (4 et 5 décembre) a 
~btenu un succès que les plus optimistes n'osaient espérer ... 
-~t, pou,rtm:t, .Je marasme des affaires et la crise n'ont jamais 
ete plus mgus ... 

-Comment expliquer un tel résultat? ... 
Cette splendide victoire est dùe à l'esprit profondément 

paroissial, à' la parfaite union des Dames du Comité à leur 
Ü!lassable dévouement et à leur constante· amabilité p~Ùr sus­
-citer de nouveaux concours ... solliciter la générosité des bon­
nes âmes ... pour attirer de nombreux visiteurs ... pour· encou­
rager les acheteurs... En vérité, il serait difficile de rencon-
trer un meilleur Etat-Major. · · 

M. le Curé est heureux de dire à tous et à toutes, par la 
·voix du « Celte », son admiration, et sa profonde reconnais­
sance. 
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Séance ré_créative des Jeunes Filles 

Le patronage des Jeunes Filles donnera sa séance annueHe 
le dimanche Hi janvier, en matinée et en soirée. . 

Il a déjà présenté avec succès, •en 19'34, « Chanteu~-e de 
we ll, de Mlle Gabrielle Bossis. Cett-e demoiselle ne se contente 
pas seulement d'écri•re, elle s'offre volQntiers pour tenir le prin­
cipal r.ôle dans s·es œuvres. Nous lui avons demandé de venir 
à Brest interpréter « Une vieille 'fille et treize gosses ll comé­
die assez récente, appelée à recueillir un franc succès ~ cause 
de l'esprit qui y fuse de partout et des personnages silhouttés 
avec une verve irrésistib}e. · 

Si la valeur ·d'une œuvre de théâtre dépend d'e la qualité 
du style qui l'habille, de la vie qu'elle contient, du rire qu'elle 
déchaîne et des larmes qu'elle fait couler, elle se mesure aussi 
à l'importance des idées qu'elle_ remue. On trouve tout cela dans 
« Une vieille fille et treize gosses ll, une authentique tranche de 
~ie « croquée ll sur le vif, une pièce •qui instruit et élève tout 
en divertissant, uné pièce de belle santé morale. 

V enez donc encourager· l'auteur, les jeu nes filles qui la se­
conderont et l'CEuvr:e qui a plus que jamais besoin· d'e votre 
sympathie. Le Dù1ecleur du Patronage. 

i 
' i 
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Intérieure La Vie 

con di ti on d~ tout apostolat ...-
(Suite) 

u 

C'est que, sans la vie intérieure, non seulement l'aposto­
lat est voué à l'échec, mais il est pour celui tqui le p-ratique 
un très grave danger au point de V'ue :de son salut éternel. 
Souvent, hélas! des œuvres, qui devraient être pour leurs or­
ganisateurs des moyens de perfection, deviennent d·~s instru­
ments de ruine de leur édifice spiritueL Ecoutez l'aveu d'un 
homme d'œuvres découvrant son âme à son Directeur spiri­
tuel après une chute lamentable: 'cc C'est le dévouement qui 
m'a perdu! Mes dispositions naturelles me faisaient éprouv-~r 
de la joie à me dépenser, du bonheur à rendre service. Le suc­
cès apparent de mes· entreprises aidant, Satan a tout su met­
tre en œuvre, durant de longues années, pou.r m'illusionner, 
exciter en _moi le délire de l'action, me dégoùter de tout tra'­
vail intérieur et, finalement, m'attirer· dans le précipice. » · 

Cet homme, tout à la satisfaction de don:ner cours à son 
activité natui'elle, avait làissé s'évanouir en lui la vie inté­
rieure, la vie divine, ce calorique puissa,nt qui rendait son 
aposto•lat ·fécond et protégeait son âme contr·e le froid gla­
cial de l'esprit naturel. H avait travaillé, mais trop loin· d'u 
soleil et, du même ·cdu.p, ses œuvres, pourtant saint·es en elles­
mêmes, s'étaien1 retournées contre lui, comme Une arme à.· 
deux-tranchants qui blesse celui qui ne sait plus s'en s-ervir. 

Saint Bernard écrivait au Pape Eugène III, qu'il savait 
tout absorbé par le gouvernement de l'Eglise, lui disait avec 
cette· hardiess•e qui n'appartient qu'aux saü:J.t.s: cc Vous ferez 
bien de vous soustraire à ces occupations: qui peuvent vous 
conduire à l'endurcissement du cœur, o.çcupations maudites, 
si vous continuez à ne rie1\ réserver pour vot:r.e vie intérieu.:re. )) 

Occupations 1naudites! Le _gouvernemept de l'Eglise, tra: 
vail cependant auguste et samt, expr.essmn effrayante um 
pourrait appeler une protestation si elle ne tombait de la plu­
me si p1~écise ·du grand Doct.eur de l'Ealise. 

C'est que l'homme d'œuvres, l'apMr~, sans la vie intérieu­
re, doit .fata]ement devenir tiède. Et les tièdes, voes ~avez ce 
qu'en dit Notre Seig11eur? cc La tiédeur, c'est le vestibule d·~ 
l'enfer! )) 

' 

0 l ' t 1) Voilà.le tableau que hrosse dom Chan tard (un specw 1s e. 
de l'homme qui s'ad0nne à l'apostolat sans être ~uf~sa~n~nent 
prémuni et armé contre ses dangers par une vw mteneure . 
profonde: cc Il sent s'éveiller en lui le désir de s·e con~~~rer 
aux œuvres. Il est correct d'ans sa conduite, avec de la plete et 
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même de la dévotion, piété plutôt de sentiment qu,e de volon­
té, dévotion qui· est p.eut-être une pieuse routine. L'oraison, 
s'il la pratique, n'est guère qu'une sorte ·de rêveri;e. Quoi qu'il 
en soit, rempli du désir de t·ravaiUer aux œuvres, il va se li­
vrer avec zèle à ce ministère nouveau. Bientôt su,r.gissent mille~ 
circonstances. pour le faire vivœ d'e plus en plu,s hors de lui­
même, miUe occasions de ·Ghute dont il avait été préserv6 jus­
qu'ici par l'atmosphère tranquiHe du .milieu familial. Alors, 
dissipation c.roissante, impatiences ou 'susceptibilités, vanité ou 
j_alousie, présomption ou abattement, mais invasion p.rogressi-. 
ve de toutes les faiblesses vont forcer cette âme mal préparé·e 
à ·de ,rud~es et continuels assauts. Aussi fréquentes sont les bh::!s­
sures. EHe résiste peu, d'ailleurs, ceHe âme, toute à la satisfac~· 
tion de d'épènser son activité, ses talénts, au profit d'une cause 
excelle1üe. Satan est aux aguets. et flaire une proie. 

Par moments, il eiJ.trevoit le danger. Il faudrait se ressaisir, 
s'examiner dans le calme d'une retraHe, prendre des résolu.­
tions éùergiques. 'Mai·s le, temps manque... Demain, demain, 
dit-il. Aujourd'hui, impossible! Alors le moment où Satan peut 
travailler est venu ... Et ce.t homme, i.l y a peu de te_m.ps en­
core, pldn des habitudes vertueuses, va arriv·er, d'e faiblesses 
en faiblesses, jusqu'à la chute grave. Les œuvres prospèrent 
encore, et la pauvœ âme abusée dira peut-être: « Dieu bénit 
notre œuvre )), œuvre sur laquelle, demain, à cause de fautes 
graves, pleureront les an.ges du ciel. 

Et c'est ainsi, dit le P. Lallemant, que nombre d'hommes 
apoisto:liques, se cherchant eux-mêmes, ioin de la vi·e intérieu-

. re, n'ouvrent les yeux qu'au moment de la mort, voient l·eùx 
illusion et tremblent à l'approche du redoutable jugément de 
Dieu. Le célèbre prédicateur et puissant missionnaire, I'~lhbé 
Combalot, se mourait en se reprochant soli insuffisance de vk 
intérieur·e. Le prêtre 1qui .l'exhortait à la dernière heure tâchait 

. de le rassurer en lui disant que ses milliers de s•ermons plai­
deraient devant Dieu pour •ses négligences! ... « Ah! m .. ?s ~~~r·· 
mons! s'écria le moribond, a quelle lumière je les vois, m.<J.in­
tenant! S.i Notre Seigneur ne m'en parle pas le premi~r... ce 
n'est pas moi qui commeii.cerai ! ... )) A la lueur de l'éternité\ 
cet. apôtre voyait même dans ses meil.leures œuvres d·e zèlo::o 
des imperfections dont s'alarniait sa •consdence, et qu'il attri~ 
huait à un manque de vi·e intérieure. J'insiste un pen. ·sur les 
exemples car, en c.ette matière, les faits constatés, l'expérience 
font mieux .comprendre que tous l·es raisonnements. 

··· II faut dire, par contre, que l'apostolat hien conwris, ré­
chauffé par une vie intérieure vertueuse,. peut conduire à. la 
sainteté. Cette union intime de la vie active et de la vie inté~ 
rieure prémunit l'apôtre c.ontre tous les dàngers du sièc.le, déc.u­
ple ses énergies, le remplit de consolations et surtout l'empê­
che de perdre courage! Car il faut penser a toutes les décep­
tions, les humiliations, .les incompréhensions qui sont pour 
l'apôtre monnaie courante. 

Bossuet a dit: <<Lorsque Dieu veu:t qu'une œuvre soit toute 
de S.fl main, il réduit tout à l'impui,ssanoe et au néant, puis Il 
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agit! )) C'est alnrs qu'i·l faut l'union au Christ et l'abandon total 
4·e ses vues personnelles! C'est alm;s qu'on reconnaît J'apôtre 
vt~ritable qui a compris qUe Dieu ne lni demandait à lui que 
son eflm·t. D'autres vi•end1;onf ensuite ,::.rui récolteront la mois­
~on: le ciel seul en saura discerner la cause d'ans l·e labeur 
inQ:ral et en apparenc.e stédle qui les a précédées. Compl'enez­
voils combien il faut être trempé par la vie intérieure, faite de 
rtnoncement et de sacrifiee, pour attcin:dre Qes haùteurs. II 
fan.t avojr médité et accepté les paroles mystérieus•es que No­
tre. Seigneur disait à ses disoip1es, au puits de Jacob, alors 

, uu'il venait de se révéler à la Sama,ritainè: « Le moissonneur 
I:CÇOÏt SOll salaire et recueil)$. du fnüt ppur la vie étel'lF:~lle 
afin qu·~ ·k~ semeur et le niôissomH~Ul; se ·réjouissent ensemble; 
car. d, s'applique l'ada,ge: << Autre, est le· s·emeur et autre I"è 
moissonneu,r. >l Je vous ai envoyés n1oissoùner ce que vous 
n'avez pas h;availlé, d'autr.es ont travaillé .et, ·vous, vous êtes 
entrés d'ans leur. travail. C'est donc très haut, jmque dans 
l'éternité,· que l'apôtr·e doit fixer ses regards et plac·er ses es-
pérances! l> · ' 
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I. - CINEMA 

J, - J)immzche 2 janvier : 

PORT-ATHUR 
Cinq jeunes filles en fleur 

·· 2. - Dimanche 9 janvier : 
LE MESSAGE A GARCIA 

i3. - Di man elu: 23 ja,nvier: . . ·. 

Berlin 
Documentah·e 

DISQUE 413 
Une vieille mère 

et son chien 

'1. Dimanche i30 janvier: 

VEILLE D'ARMES 
New-York en vingt aas. 

-~---~-

II. - THEATR.E 
Dimanche Hi janvier: 

UNE VIEILLE FILLE ET TREIZE GOSSES 
de Gabrielle Bossis 

(L'auteur tiendra le principal rôle) 



.C~L\..L~NDRIER 

PAROISSIAL. 

1 Samedi .. 

2 Dimanche, 

3 Lundi ... 

4 Mardi ... 

5. Mercredi. 

6 Jeudi . ... 

7 V endre di. 

8 Samedi .. 

9 Dimanche 

10 Lundi .. , 

11 Mardi ... 
12 111 ercredi. 
13 Jeudi . ... 
14 Vendredi. 

15 Samedi .. 

16 Dimanche 

17 Lundi ... 
\ 

18 Mardi ... ' 

1 H Mercredi. 
20 J.eudï . ... 
21 Vendredi. 
22 .~amedi .. 

23 Dimanche 

JANVIER 1938 

Circoncision de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Messes basses à 6 heures, 7 heures et 8 heu- . 
res. Grand'messe à 9 heures. 
A 17 h. 30; Vêpres et Salut du; St~Sacremcnt. 

Le Saint Nom de Jésu·s. - Quête pour l'église. 
· - A 17 h. 30_, Vêpres, procession elu Ro­

saire et Salut du· Saint-Sacrement. 
Ste Geneviève,· vie1;ge. - A 17 heures, réunion 

du Tiers-Ordre. 
Jour octave des Saints Innocents. -A 8 heures, 

réunion des Mères Chrétiennes. 
Vigile de PEpiphanie. _:_ Confession des en­

fants de 16 heures à 18 h. 30. 
Epiphanie. - A 7 h. 30, Messe de communion. 

- Adoration nocturne à partir de 21 heures. 
De l'octave de l'Epiphanie. -- Heure Sainte à 

20 heüres. 
De l'octave. 

Fête de ht) Sainte Famille. ~ Au chœur, nous 
célébrons la solennité de l'Epiphanie. -
A 17 h. 30, Vê'pres, prières de la confrérie 
des Trépassés et Salut du Saint-Sacrement. 

De l'octave. - A 20 h. 30, réunion des Hommes 
de l'Action Catholique. 

De l'octave. 
De l'octave. 
Jour octave de l'Epiphanie. 
St Hilaire, évêque, confesseur et docteur. 

A 7 h. 45, service mensuel pOl1 .. r les Trépassés. 
St Paul, premier ermite. 

Second après l'Epiphanie.- A 17 h. 30, Vêpres 
et Salut du Saint-Sacrement. 

Notre-Dame de Pontmain. - A 20 heures; Salut 
du Saint-Sacrement. · 

La chaire de Saint-Pierre à Rome. - A 14 h. 30, 
réunion des Dames de l'Action Catholique 
au patronage. . 

St Melaine, évêque et confesseur. 
St Fabien et S't Sébastien, martyrs. 
Ste Agnès, vierge et martyre. 
St Vincent 'Ct St Anastase, martyrs. 

Troisième après l'Epiphanie . .:_ A 17 h. 30, Vêpres 
et Salut d'u Saint-Sacrement. 

~
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24 Lundi .. . 
25 Mardi .. . 

St Timot]Jée, évêque ~t martyr. 
Conversion de s.aint Paul. 

26 Mercredi. 
27 Jeudi . ... 

St' Polycarpe, évêque et martyr. 1 •. • 

St Jea~ Chrysostome, évêque, cohfesseür et doc-
teur. . ,. 

28 Vendredi. 
29 Samedi .. 

Ste Agnès, vierge et martyr·e. / 
St François de Sales, évê·que, confesseur et doc­

teur. 

:~0 Dimanche Quatrième après l'Epiphanie. -
31 Lundi . : . St Pierre Nolasque, confesseur. 

NOS BERCEAl:TX •••. 

NOS FOYERS •..• 

NOS TOMBES •.•• 

BAPTE'MES 

Christiane-Françoise-Henée Le Guen, - Louis-René-Emile 
Sparfel. - Jacques-François-Marie. Gourvennec. - Marcelle­
Pierrette Meunier. - Claude-FrmiÇo,is,..Joseph Jaffret. ~ Mi­
chel-Hervé-Yvon Cumond. -André-Charles-Théophile Boyard. 
- Antoinette-Marie Le· Roux. - Jean-Frmîçois-Marie Billot. 

Christiane-Mathilde-Marie :Pellé. - Jeimnine-Yvette-Marie 
Le Huerou. - Maurice Corvest. - Jeannine Plougoulm. 

MARIAGES 

Félix-Marius Aitis et .Teanne .. Yvonne-Eugénie C:l~quin. 
Alfred-.T ean Postee et Juliette Gouzien. 

DECES 

Eugène Moign, 87 ans. - Victorine GÙillerm, 77 ans. 
Constant Bothorel, 7~ ans. - Alexandre Sebilleau-; 77 ans .. 

VIE PAROISSIAL!~ PENDANT L'ANNEE 1937 

Baptêmes .. 
Mariages ..... . 
Décès ....... . 

118 
42 
61 

----------~-------------------------------------~---
UN CHEY ALIEiR! ... 

. Tout augmente ... même « Le Celte >> ... Je me débrouille pour 
le recevoir sans jamais payer un sou .. . 

C'est pas Z.e moment de commenc-er! ... 
Que voulez-vous! .. On est pratique ou on ne l'est pas ... 



AUX JBUNBS 

En · lisant la de • VIe 
,-.. ~-·-•••.aaill~~~:~caœ• 

, Un d~ mes. amis me. di:sait hi~!· le r~confort profond qu'il 
a eprouve ~Il lisant la VIe de Loms v~emllot écrite récemment 
par François VeuHlot. 

<~.Voilà, s'écriaif:.iJ avec un véritable enthousiasme une de 
ces figur~~ ~atholiq.u~s ·qu'il faudrait faire admirer ~t aimer 
par nos e~ohers1 spe~Ia1ement par les enfants du peuple. » 
a Les rev.oll!honnmres ne manquent pas de monter en épin­
:;,le leur~ sm-disant grands hommes devant les yeux émei'vëillés 
des petit~. Ils .ont raison; c'est un devoir de solidarité envers 
le~r ~Jarh ,et c e;1 'est un autre de gratitude à œux qui lui mit 
fflit 1 aumone dm~ 1~eu de gloire, N?us devrions 15ur ce point 
s,eul~ment nous penetrer de leur ex,emple. Sans doute, Dieu et 
l Egl.Ise peuvent se passer d'e la grandeur humaine, mais leurs 
serviteurs ont souvent besoin de ces manifestations pour en 
remonter à la sour.ce. ' 
· ~e -.croye~-vous. pas qu'~ne histoire comme celle' d~ Louis 

Y emllot .serait. u!1 excellent moyen d'éducation po tir· des eri­
fants qm considereiit trop souvent leurs devoirs comme des 
pensums? · 

_ Voilà, en e!fet: un-fils de tonne~ier qui, à 13 ans, est obligé 
d~ gagner .sa vie eomme «. saute-rmssea:u n aux appoiùtements 
microscopiqUes de trente francs par mois. · 

Pour se procurer des livres, il se lève de très boni11e heure 
et pour q'uelques sous s'emp1oie à décharger du sable sur les 
bords ·de la Seine en attend';mt l'oùverture< de son étude. ~ 

La s~uh~ distradimi à ses moments libres est la lecture 
- letuer encore mor.galiique, sans choix et sans frein, et c'est ëvi~ 
demment un écueil dont il faut montrer les da~nger:s . 

. , II commenee aussi à griffonner des phrases mal orthogra­
plnees et ·.-sa.ns doute encore un peu cahotiques, des vers où 
tout~s les lois d,e la p,r~sodie et re la syntaxe ne .sont pas ahs:o­
Iument respectees. Mms plus tard il aura: assez de maîtrise 
pour ac~ev:er ~on_t seul ses classes hâtives et improvisées et 
pour deve~ur amsi l'u;1 de nos écrivains les plUs français ·et les 
plus classiques en meme temps que les p:lus chrétiens: 

. A tel~es enseignes qu'un de ses plus irréconciliables adver­
saires: Yidor Cousin, aüra pu dire: « Veuillot a toujours eu 
pour hu le peuple et la grammaire. >> • 

Oui, c'est bien là un modèl,e d'·énergie i-ntellectÙ,elle à met­
tre sous les yeux de nos ~lèves. Des enfants pauvres y trouve­
ront un mohf de fierté et les autres, espérons-l-e, l'oecasion d'un 
remords. . 

On sait, ·en eff~t, que parmi tant d'autres crises la· crise 
d~ l'~ffort chez les. écoliers n'est pas la moins dange;euse. On 
repugne aux devoirs et aux leçons parce tqu'on ne· sait cplus 

'; 
) 

faire son devoir et parce qu'on ne sait plus écouter la ieçon 
de la vie. 

C'est aussi un grand exemple. de convi·ction et de caràctère 
que les mauvais élèves. et même J.es bons pourraient trouver 

. chez un homme con11me Louis Veuillot. Sa sincérité absolue, 
son indépendance farouche,· son intraùsigeance immonnayable 
rév·eilleraient des fois endormies et des personnalités léthar­
giques, Combien d'enfa11ts qui grandissent daris une ambiance 
de .laisser-faire, de laisser-passer et -de laisser-aJler, qui au­
rai·ent besoin d'être secoués par ces vérités mâles; Ils verraient 
à ·quel point un grand chrétien doublé d'un v-éritl:!.hle génie sa­
vait discipliner ses tendresses et ses douleurs pour ne pas d'é­
serter le bon combat, mêm.e dans la témpête des ajflictio'ns .. 

üui, mon ami avait ra:ison, nous ne connaissons pas assez, 
nous ne faisons pas assez connaître aux générations m,ontantes 
les hommes magnifiqw:s qui les ont précédés en portant .h:~ 
flambeau. C.est une lacune terrible, et le châtiment de certains 
éducateurs s·;orait que leurs élèves n'aient pas oublié les histoi­
res d' Agan1emnoi1, de Ménélas, de Pâris et d'Hélène, et qù'ils 
n'aient janl.ais entendu parler de Louis Veuillot ou de Monta-

. lemhert. 

Association Valentin Haüy 
pour le bien des aveugles 

SOUS-COMITE DE BRIEST 

L'Association: Valentin HAUY ·a pour but d'améliorer le 
sort des aveugles en ·leur donnant les moyens de se relevèr 
dans l'ordre matériel, intellectuel, nwral et soda:l. 
. Elle cherche à donner à leur existence un emploi utile, à 
les fair-e vivre 'pm' leur propre labeur, le plus complèteme1ît 
po,ssible. E'lle leur apprend la J.ectur~, l'écriture Braille, un 
métier; elle les etablit, leur faoilite l'achat des: matières pre-
mières, cherche • à écouler les produits de leur travail. .. 

A Brest,' une permanence est établie, 52, rue Emile-Zola, 
chaque Lundi de 14 heures à 16 heures. 

Les personn.es eharitables- ~qui veulent hien venir en, aid'e 
à la Société et s'intéreàser au travail des aveugles trouveront 
là les différents artieles fabriqués par eux: articles de brosse­
rie, vannerie, halais, tricots, eiicaustitque, etc ... , tous articles 
vendus à leur profit. 

Venez n01nbreux, venez souvent. 
Fait-es travailler les aveugles en utilisant et achetant les 

produits de leur f:abri-cation. 
N'oubliez pasqué le travail c'est la lumiere de FaUieugle. 

, La permanence peut également· délivrer, le même- jour, 
ch~que lundi de 14 heures à 16 heures, aux aveug1es qUe la 
lecture int·éresse, un certain nombre de volumes écrits en Braille. 



APOSTOLAT DE LA PRIERK 

Intention df!: mois. 

· Le Pâpe, père commun des fidèles, demande à ses enfants, 
en ce début d'année, de prier· à ses intentions. Il porte la res­
ponsabilité de toutes ~es âmes et ce fardeau ·est bien lourd 
pour des épaules humaines. Nous prierons Dieu de îui accor­
d.er les lumÎèl'es ,nécessai!'es i)out cqùnaître 1son devoir e.t la 
force pour l'accoinplir sans défaillance pour la plus grande 
gloire de Dieu et le bien des âmes.· · 

Les intentions du Pape. 

Le retour des A,byssins à l'unité. 
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Catholiques, quel journal lirez-vous 1 

« Dis-moi qui tu hatltes et je te dirais qui tu es >>. 

Si vous avez le reS'pect de vos ·croyances, si vous voulez 
conserve·r votre foi et rester un vrai catholique, vous ne lirez 
donc pa:s le MAUVAIS JOURNAL, le journal iminoral ou irré­
ligi:eux. C'est évident : « Combattez les journaux qui vous 
combattent. >> · · 

Vous. ne lirez pa:s ·non plus le JOURNAL NEU'DRE qui 
ignore Dieu et la religion, rqui lui innige l'affront de son silence::-P:r 
Le journal est }'école dës adultes; tsi l'école neutre est cond~am­
nable, que dire donc du journal neutre? En réalité c'est le 
journal neutre qui est la principale cause de la déchristianisa­
tion des masses françaises: ignorez les journaux qui vous igno­
rent. 

CathoHques, vous lirez le journal ·catholique: c'est trop évi­
dent. Combi·eli cependant semblent outblier ce devoir. Si voüs. 
vouleez connaître la .doctrine de l'Eglise, ~son histoire. sa vic, ses 
grandes manifestations, si vous voulez savoir sa pensée ex-acte 
sur les graves événements· actuels, conflits sociaux, guerre 
d'E_spagne, politique intérieure, poJ.Wque exté:deure, etc ... , -
et ceci est pour vous le plus élémentaire des devoirs - le jour­
nal cathol1que quotidien vous est absolument indispens-able. 

La CROIX est le grand journal catholique quotidien. 

La CROIX est le journal qui forme, ·i:ensei.gne, instruit, 
·édifie. 

La CROIX est nécessaire à tout catholi:que. 

LISEZ ET FAITES LIRE LA CROIX. 
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Je • •• secoue mon votstn ... 
Méditation de Nouvel An 

Ma porte s'ouvre... . . . , . 
Costumé de gris-fer, avec d'eux phs unpecGables a non pan-

talon, les soubers bien cirés, une cravate tol!te neuv~, son 
melon noir à la main et, sur un col blanc tres empese, une 
tête cuite et reèuite par tous les soleils et tous les embruns, 
tel m'apparut, hier, mon brave voisin de coloni,e. 

D'abord, je ne le reconnus pas. . . . . . 
Depuis six semaines, je lie le voyais. q~e pieds et J~mbe,s 

·nùs en vieille casaque rouge délavé de mann, le coup degage, 
la Ùgure hirsute et pas peignée .. ~ Ét il m'arrivait en complet 
de grand magasin! . 

-- Je viens vous dire « a(lieu ->>. 
- Non ... Pas adi~eu ... Au 1,evoir ... 
-· Sait-on jam~is! 
Et sur illl ton! ... 

• •• 
Il prend alors une chaise, et se met à f:raœr sur le plan-

cher des raies avec sa canne: , 
_ Jamais je n'ai fermé ma maison. avec àutan_t ~e me-

lancolie. J'ai tout regardé avee un sentunent ·. ~e tendress~ ... 
mon petit bureau plein de soleil... ma vieille cuisme et la torle 
de Jouy ... la grande horloge rqui a sonné ,de .si bell:es heur~s .. . 
ma salle à manger oü, tant de fois, j'ai reum de vieux amis .. . 
· · « ... Mes yeux se sont attardés sur les. arbres... su~ les 
fleurs jolies .. sur mon chi·en affamé de me dire sou affedwn ... 
·sur mon chat si familier ... 

« ... Oui... j'ai regardé tout cela, coÎnme jamais je ne rai 

regardé!... · · . , . . · d'l · · 
« ... J'ai toujburs de la peme a partir. AuJpur mi, Je me 

suis « arraché >>. , 
« Et je rentre à Paris, l'âme lourd'e, en fermm?t l~s. yeu;,:, 

comme quelqu'un qui va sombrer, et tel1ement degoute qu Il 
ne le regrette l)as ... • ** 

-Eh bien, vous êtes gai!.:. lui dis-j·~. 
_ Peut-on être gai quand le ciel se plombe de tous .l'es 

côtés, ranarchie p.artdut !... le mensonge partout!... la· rume 
partout!... · 

.- Les nuages passent. .. le ciel reste... . . 
Et comme il faisait, avec ses gants, un geste évasif, je l'ai 

tout de même un peu « secoué >>. • 
_ Vraiment .mon cher voisin, vous n'êtes pas rmsonna-

ble. Vous devrie;; d'abord, remercier Dieu d~ tout ce q-~e vou~ 
avez eu ... des six semaines heureuses, p~ssees en fa~Ille~ ou 
vous avez respiré, pêché. navigué, mange du homard, fait le 
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léià:rd au· soleil! .. , Q.ue d'e g~ns p'ont pas eu cela!. .. 
- Cela, c'était Izier.:: soupire-t-îl ... C'est comme un vern! 

de vin, quand on l'a bu ... 

Alors, j'ü~sistai: 
* ** 

- Mais il faut aussi Ire remercier pour mljourd'lzui. Voüs 
revenez avec une inilie superbe!. .. Vous pourriez être malade ... 
daüs un hôpital!... avoir un cancer du rectum!... Que voùs 
êtes heureux par rapport à ceux-là! Où est, d'aiUeurs, tou-
jours heureux de ,qU:,elqu'un... · . · 

· ~ Oui, mais, le malheureux de tant d'autres! J'envie ina 
vieille gardienne qui r~ste ici,. tranquillement, sans responsa­
bilité. ... sans avoir à s'occuper des grèves, ·des ajustements de 
salaires, d·~ la dévaluation ... Ah! me sauver loin .. ; bien loin 
des hommes!. .. dans un pays perdu, où je. n'e11tend'rais plus 
que beugler les vaches et chanL:r les oiseaux!. ... 

Je rapprochai ma chaise: 

* ** 

-·Et voici la tentation! ... Saint Pierre l'a eue, pas aux 
·.bains de mer, mais sur le Thalior: « Nous sonimes bien ici! ... )) 

« Alors, re's'tons-y! ... 
« On le voit très bien, disant cela, les yeux brillants. la hou­

.che heureuse: << On est hien ici!. .. )) 
. . -~< ... Mais croyez-vous que cette exclamation bourgeoise 
smt notre formule de vie? Allons donc! ... · 

. . · «. ••• Çhacun de vous a son secteur à lui... secteur auquel 
ll dmt fmre faoe. · · 

« La lumière n'.est pas fai~e pour être mise sous le bois­
seau. 

« ... Vous partez, mon cher, d'une fausse conception (k 
la vie. 

« ... Si vous décrétez que· nous sommes ici-bas pour y être 
tranquille et heureux, c'est le hec de gaz ,quotidien. 

.<< II faut en i)rendre son parti: la vie, c'est la bataille par­
tout. Alors, il faut accepter d'e se battre!. .. 

« ... Et puis, vous vous hypnotisez trop sur l'avenir. 
-,----Je ne peux pourtant pas ne pas le regarder! ... Et il n'est 

pas qrôle!... · 
* ** 

Et mon voisin se lève ... Il va ... i~ vient... il répète avec 
humeiu: 

- Non, il n'est pas drôle! 
-Evidemment, il faut le regarder ... S'en nccuper, et trèf; 

sérieusement ... Mais, ne pas s'en préoccuper. 
- Comme c'est facile!. .. rugit mon homme. 

· -C'est une discipline comme une autl'e à s'imposer. Mais 
, elle est logique. Pourquoi s'exterminer le cerveau sur un pro­
blème dont üous n'avons pas les données? Les anciens déjà 
dis·aient: Carpe dz'.em;., (Prends le joUI\ .. ). · 

' 
19 --:--

« Le Christ a confirmé cette $a.~esse: r.< Donnez~nous au~ 
joilrd'lwi ·le pain· d'aujourd' hi.zi. 

.· « Aujourd'hui èst déjà .assez lot~rd;. 
·. · << N'v ajoutez pas deniain. 

« N'elijamhez pas la Providenoe!... . 
« Vous avez la grâce po tir aujow:d' hui... pas pour de~ 

main. 
* ** 

Le volS:Ul rugit de plus en plus. . 
. --- Mais, enfin, lVI. le Curé, réalisez-yous la situa hon? · 

Je là i·é'alise très bien ... 
Je i·enti'e à .PaiJis oü je vais êtr·c probablement ruiné ... 
... Pillé! ... Tué!! ... Massacré!. .. · 
Mais .. pent~êlre aussi... . . . . .. 

- Alors, soyez-le une fois pour toutes ... mais pas tous les 
jours! ... Pas toutes -les heu~es !..~ Ne versez pas l'encr~er de 
vos terre\Jrs sur le printemps de votre femme et de vos Jeunes 
enfants... . . ( 

. « Et puis, que peuvent les homm~s contre vous? ... Prei:-
dre votre argent?... « Plaie d'argent n est pas mortelle! )) di-
saient déjà nos pères... · 

- Ils peuvent prendre aussi mafvie... . 
· - Mais, c.her Monsieur, tout la menace,. votre Vl.è, et tous 

les jourt .... Et vous ga1'dez poç.,rtant le sourit·e.;. Vo1_r~ four- . 
.chette. .. vos apéritifs ... vos baignades ?ù vous êtes st Impn~­
d'ent... cet express que vous prenez ... _! auto que vous condm­
sez ... Àlors, pourquoi redouter plus spé~ialement·les' douze 
balles possibles d'un improbable commnmste? ... 

. * 
** 

·Un silence tombe entre nous deux.. 
Mon voisin regarde au loin, sans les voir, des. nuages •qui 

courent au fond du ciel et endeuillent la mer. . 
Alors, patr:~rnellcme,nt, j c 1 ui résume rnon petit sermon 

··inattendu: 
' -- Tout est possible, c'est entendu! Mais raisoil de· plus 

pour avoir du cran. . . 
« ... Agir, comii1e si on était éterneL. Constatez? ... .Je vous 

donne l'exemple? ... .Te bàtis Sainte-Odile avec obstination, mal­
gré la dévaluation, et malgré tout .. , 
< « .... Vous aussi bâtissez votre vie ... · Rayonnez: .. Projetez 
l~ plus d'e lumière, mais le moins d'ombre. 

· · << Et être prêt à mourir tous les jours .. 

* ** 
« .... Et puis après ... pour les événements qui nous sont 

.supeneurs ... qui nous. dépassent tous, ~t. sl!,r l.esquels not}s. ne 
pouvons rien, alors . M e/doub !!... ce qm s1gmfie en du eben: 
A la grâce de Dieu! ... 

« ... Il est si grand, Dieu!. .. 



« ... Et c'est une si petite chose que l'homme, même s'il 
est député ou ministre. 

<1 ... Que la paix soit donc avec vous! ... :Êt repartez plu& 
courageux! ... 

Je lui tendis la main. 
Il la prit avec une certaine émotion. 
Je crois lui avoir fait tout de même un peu de bien ... 

Pierre L'ERMITE. 
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N'ETOUFF·EZ PAS LA VOCA 'l'ION DE VOS ENFANTS 

«La vocation religiellse ... est commllne~ Elle mellrt dans les 
àmes inattentives, Oll ingrat.es et déjà pécheresses. Elle est filée. 
le plus 'Souvent, par les parents, qui ne l'ont pas vue et p{t_s 

·.protégée, ozz qui ne l'ont pas volllu voir, ou qlli l'pnt nzdozJée, 
L'armée des saints manqués se U!-vera un jollr contre les pdter'­
nités et les mat,ernités collpables d'lln pareil meurtre. n 

René BAziN. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1 Ill i llllllllllllllll [111111111111111 i lllllllllllllllllll ... 
LE CALENDRIER DES PARESSEUX 

Janvier. - C'es't l'éveil d'une nouvelle année. Laissez-moi 
bâiller, m'étirer un peu! Qui sait d~ où viendra Ire , vent? ce 
que feront les autres? Attendons. C'est prudent. 

Février. - Vingt-huit jours. Mois hien court! A peine le 
temps de se retourner. 

. ' 
Mars. - C'est le Carême, le jeîme, le temps de la Péni-

tence. Comment pourait-on avoïr la force de travailler! 
Avril. - PâqUies; de.s vacances. Le renouveau de· la na­

ture. Oh! laisS'ez-moi la joie de vivre et de jouir du prin­
.temps! 

. Mai-Juin. - Les fleurs ravissan.tes, les oiseaux gazouil~ 
lants, que c'est beau! - c'est l'heure de la contemplation ... 
et non de :raction. 

Juillet-Aoill'-Septembre. - Vacances, ·voyages, vendanges, 
quarante degrés à l'ombre·! Voyez-vous, le bon travail ~s·e fait 
en hiver. 

Octobre-Novembre. - Il faut se reposer d'un fatigant 
repos! 

Et, en décèmbre .; 
A rï'nstar de Truc et de Machin, 
Je fais ce qu'ils font à la Chambre : 
De beau,x projets pour l'an prochain! 

Imprimerie, 4, rue du Châle!!:z. Le GérC!.'!l: F. GEonaELIN •. 
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AUX JEUNES HESJTA.N1S ! 

« Vous, vous êtes mes am1s » 

Il ·est u.r1 homme s.ing,nlie:r qui ne pas:Se jmnai's, ina,pei'çü, pa!l'lnÎ 
les autr:e,s hommes: on. tl·e couvr:e de .m:ép11is, ·qum1id ce n'es;t pas. d:e 
fleur:s; on ·le d'éte:s'te .o:u on l'alilme; 'l;es: u:111s J.e 'l':e:cherc;h:ent .c011nme 
la plus· agréabl'e des ·comp:a:gnies, les au,br·e:s le :fui,enlt 'comme l'a 
pe•s:te; ~ceu:x-d >s'i'n'cŒinel1lt devant •Sün !g,este hén:i:ss·eur,. ceu.x~là, en 
'l:e voyanit, touchent dtr fe;r, cœnme po:Ull' co.nj[ulr,e;r J,e- sor·t. Ce1t 
homme, tu ;J'as 1l"econ:nm, c'est 1l1e p1rêl'r·e oaitholiqtœ. Il est un s'igne 
d c c-o,nh'adlid!ÏŒl 'co,m,Ine ;s'O:l1 M:aî,br,e. 

Plus .qwe ce:Ifa, anéconnu, in1can11pll'iis, lho.nJiiiJ prur ses, ~ennenûs, 
disiC!liité trop so:uven1t .prur se.s, a:m!i!s·, irl S'e salit pair avance, à caru:s;e 
niême de ·son Mat, voué à tous les ·crèv;e-cœwr et à rtous 11es: sac;rHices. 

Il :se 1''eimue: .C'e:srt tll'IJJ amhitim1x. Il a tll'.aV'aiÏil1lé. diuœ:e:ment pendant 
sa jeunesse, p'ou:r ar'riv,eT, :H tr:avaiUe;ra jusqu'ain bout san1s: s-ongeil' 
à la 'r·eltll·aHe: c':est un fai,né.anJL On I'accu:se d'ètr1e 'E'rumi des, il''ilches, 
on ne T'eilnar'que :p1as· •Cfll''H eslt pauvre, ·e.t moins encœ·e. qul'a:l pouil~­
il'a:Üt, à cause de ,s;e~s oonnaliis;sa;n;c:e'S· -a,oquis·es, g.a,gne·r aiilllewrs trois 
fois 'Sa vie. Çeux-l;à mêime qu1i lui on;t CIOupé J,e;s vi'w·;es ltUi· ll'eprro-
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rhent de .pratique:r uü chrk>~biatnitsme die hmHrurim·.s. I·~ prêche la païx, 
on ra :rendu, :l'·esponsahle de },a ,gurerr.e. Il est, dit-o.n, rle s:njet d':nn 
souverain Mrange;r. Et.t c.e sont !·es isan:s,-p.nllir'ie qui: pa.rl•ent pluis ha.ut. 

1Le peintlre Murikaczi; a ,repirésenité le .Chtrî:st p'ocdrant sa crorix 
et mon.tarnt au Calvairt•e, :enrtoll!ll'é d'utle' hor:d:e de fenl'lnes é:cherveTéets, 
d'ouv•r:ie:rs en cafsiq:uettt.e· au regard f.aroud1e, d'e gmninrs· qui .ra,mals­
·S·e·nt des pierrets': ·e:ette fonl•e ·peurt-êtlre que le Maî:hl"e avairt n,ourfl'IÎ·e 
<la.n;s le dés:et'l, ces 'e•n•f~a:nls• dŒ1it il ava'it caressé la chevelill:rie h'londe. 

L'lüs.to'i:rre cont,iuue. Le prêt,re, autre Ch!ris:t, paisse en faiis:fl!nt le 
bi·en. Sm1is· d'Ou:t·e parce qu'il est .c.on1me T'it~·Da'rna,tJion de ·Ia vérirté 
et die' tl a vertrul, il a 1:e icJ'cm de melbtil'e ·en fureur l·es· illllpie,s qui srem­
.blent d:i.re de lllii: « JI es:t co•nbt·ai't··e à :nos ~u·vtres~. » F•tmeur, cl'i'.rairt­
o.n, J>'i!r:e •e.ncor•e qua:nd ees impies ont été s:e:s oh1igérs:. « E,tes-vows 
méchanlts, pa:r.cre que j.e su:i.s b0:11? » dilsali't Ie Sauve•lilr. Cerla sre voiit 
n:nx heul"eiS' d"énne'U'bes .stanglantes. Cela s'·e~tt vu,- :Inêtne chez nouis, 
au t1e.mps des. R évo!l'td•i OI1ls:. 

Ma:i:s I''h1o:mme bienfa'is·a:nit payé d'ing•r'a:tirtuicle n'Œl est que plus 
gnmdL La Iuvute st'at:m·e mca·•a!le du p~:'êli:'r·e méconnu se d[·esse alu­
d·essns d!e lia pe:t'ver,slilté hu:maine. Et re.e que :sainit Pa1Ul appelait le 
dernier dels 'fiNotr;tons ·C!t Ja lJta,Iai)'tU'e d:w :mŒldre n?en pruradlt que phrs 
béaru aulX yeux dle1s générations et de li'hhtori:r,e. 

T'll co-nna,is •ce tahl•eau où l•e .peti:ntre DetaiUe a: 'reptrése;nté un 
:rég.iment au œrpos d'ans la p'Ta1ine. Au pied •des fa.itsreeœux de fmli>ls 
qui :s'·ailitgnent jus,cru'à Fho'l"i:zon, l>ets' · s'Olda;ts ét·endu.s dü[['Inent Q':O.u­
lés dlans l·eu1· ealpc\le. Ils rêv•enrt. E.t :l1e ~·ève qu''His font s'ape'l·çoH 
>Cl'a>niS' les nutaig,ets·: ce sŒlt les omh•:.es ltti.mine.us'es, de t·ou.te une aTil11ée 
qui défile >en lttriOilnpih•e. 

R:e.grurd:e 'mainbena•nlt, ptentdaill't l' O!l'dri'natlion, ·oe!lifle fleur de 
jeuness1e étendiu•e ·sur Ile pa·vé .du sanctuaire. On d'itai,t un•e btlanche 
al'lmé'e qtd· sommeliUe. Us n'otnil g.uère p'lius de vitnlgt a.ns c~es con:s­
crilts d',wn nouveau .gem··e. Ils o>nt J"aH le pas déc.itsli\f qui l1es :engage. 
Et vo-ici1 .qu'iilrs rêv1en:t, eux a.tms:i. Ma.i:s. ce .n'ers't .ptus' préc.isé!ment une 
vis.i·on .de @l•o:i:ne quli s:e dércmtle sons 'llcur.rs y•enx. ·Oe cru!' on• Œ·êv·e, quand 
on a du :s.wn;g d'apôtwe Ülunis l•es ve'inc.s,, ·c.e 1i'est que rphües >elt hoswes 
à r.eeevo1il~' au serv.irc:e die so•n Che:L Quand •un •S!WÏ•n,t Pwu1l nl'C·OB'Le 
sa: vi'e vécue, il n'en finit pas d'énllHné'rer s•a1 l:i:ta>nioe de soüflirances: 
lrava;ux atccom:pli:s, courps ·rerçu1s, enlp.ri:smH1;etiU:etn!l, la mo11·:t 'souv·eilllt 
Wll~ .d'e prèS!,· vo-yag:es. tsa·n!S nomh.!··e, pénil<s' de rl:ollite S'Otl'ibe, lia fatim, 
la so-i:f, les jeùnes multiipltiés, J,e froid, la •nudiité ret, alvec c:ela, le 
sou:c,i die tm,lt>es les éigllits·ets', la :r•ersponsahiol:i,té de·s. âmes1, voilà ce qui 
di:~'tingue l:e vé.t'i.taibJ.e: •a:pô1lme. Il ·l''a dti,t, •en :f:,etrlmes soali:sissa111ts·, paT­
I·anit de .rJia; sonff'l'anc:e: noms, smnmes 1ai;t,s. po,u:r •eUe. Or, voàlà ce 
qtü en di•t' ·lbtn:g :s'Uil' l'abtittude die :ce pelo,to:m de vailrJ.a•n\tis, couchés 
fwc·e à •. t•e,rri.<e cotmme les sold'ats> prêts à ~ari,œ le coup de feu, prê.ts 
aussi à re·c.ev·o'Ïir la prte<~uière barl'le 1ne.m:jt:rière ~qUJi '~irend\ra les Glllr­
P~'endr.e. Cette vils.ion ins·ballt\tané:e, éillwuva,nlt•e, :révèl•e d'un cou:p 
tO•Ut Ce CfU:C Se:ra leur Vie: UIL ltÎIS•SUI de 'Saorific,eiS·, « Quand\ UU.e' âme, 
éca·ivait La.cotr:daü-;,e à dets jteunes gens, qua;nld wne âme ne l'end pas 
le •son diu s•a:ctt,i•fice, .pas1se,z_! » 

Ils ·on:t 1renO>ncé atux j01ies de la famille pour pou•voill' marcihe1· 
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·sans enbnwes à la con:quêt•e des âmes. « Un soldrut, d!i1t sa1inrt Jé­
rô1ne, .ne sl'e:m!harrtratsse pas' >d!'une .fiemtne· :polllr .alle~· •œu oolm•ba't. » , 
Us ont .tout qui~té: fantiHe, ami:s, sit·uatio>n, patrie peut-êlm·e, et ils 
n'rut1beurdre•Illt :ri'en, comme con:solaHon, qUie •c.elle de saivo!Î>r que l>eurr 
Dieu es•t coUit·enlt. 

Qui dlira l·e cap:ital d'énergire:s, :en rés.eTve dans ces êtfl·,es, immo­
hirles s't!!l' la dalle .du sanctua.Ïil'e, dans c•es c.erveruux en possesiSÏ'Oill 
die l•a vériité à prêche1r, dans ces •eœm's vie:nges ·et >tou.t d'e flam.me, 
dans oes .mai111s :prêtes à 'tl·aiva1llier, à ,hatptitS:e•r, à absou<dr•e, à bénitr, 
dlans ces pieds Ïimp.ait'i:enlts de tCourii:r pm· les· fau1bom1g1s, pa:r la 
ht'oll!SISe après la brehis perdue? Qui diœa Ira :heaulté if::mgiiqu,e die oe 
gesf.e 'S'aŒ·é qtü le,s a, faii.t embrars:s:e:r la :pouSJs'itèr·e poU!r mieux expd­
me•r à Direu J,e'tN' .se.n:ti.nmnt d':itmmola:t!i:on :total1e 1eit IleiUr don sans r·e­
tou;r? :Le ;même ·Laco•l'd'aoitr.e d:is,ruilli: « ,L'homme n'est rg1rand qu'à ge­
noux. » P'hl!s :gr:and: encor·e, aliéan:ti pa:r t1e1Te. ,Le prophète Ezéchiel 
a vu utn1e plaine .couvet1te d'osste.mmtbs qui d',un coup ·s·e lrèv.ent en 
une armée éqni1Jé~ :e:t invincihlte. 

Levez...!vouts,_ ··soldats. du Ollr1ils.f! « Je •Ille· ,suli1s :pas venu a1ppo.rtN 
la paix, mais Ile glai>Ve >>, VJ)IUS arie vorr·e ühieif. Qu'on s'•entrendle: ~a 
guerre, vous ne lru dléclm·ez qu'à vo.us-<mêmes et qu'à l"e.nte:r; Ma:i:s 
aux honunes, vos firè:œ.s hie111:-rahnés, c'•e:s:t la paix qŒe vouts apportez 
dans l1es pl:is· de vro,ti··e étendarrd, quarraln:t:e foits plus ehe•r à vous, 
comme à Jea-nne d' A1rc, qUie votr;e épée, J·a paix dies con,scile.nces, l>a 
paix des foyeŒ··s, I:a patix die la cti:té ~et du patys. 

Ah! s:i: flüs!tOiitr•e de .c!hacun de ·c:es jmn~e& hommes se pouvait 
d'avanrce Himer s:u1r l'éèran, quelle•s ne s•e·rati.ent pas nos. surpri:ses 
sans ,d\oute! 

D'id ci>nqua,nt·e ans, qu.e s.eront-•Hs dtfNenüs? Celui-ci cu>ré d~ 
campagne, der,r•ièr'e l·e hui:sso:n à T'ombre duquel rsail11t Vincent d•è 
P•atUill,rêvaM ·de se I'etirre'r; · ce,l<ui-là, mi:sslionnariœ ml fond de· Ia Chine 
ou du J,a,pon, dans la t·égion des Grands Laos Afiri:oains ou à l'Alaska; 
l'un, défricheur de la zone rouge, autour die Pari.s·, pliu:s in:ab<Yrdable 
que le.s s•t,e;ppes infidèle1s,; l'autr•e, coils•arer:é aUJx jreun:es gens, con11llle 
Dom Bos·co, ou à l''aposJtol.a1t popula'ilœ, COimme l'abbé Fouquet; cet 
auhre, au:môtüer de a'elrigi,eux, prof·ess•ewr die .sémina.i•ne, savant, apo­
logist•e; c·et anbre .efi,core, mo,i•nle conltemplatif a;u fond d''une trapper; 
eet aubre e:l1fin, cets' a.ut•res, évêqtœs briUa:nlts, infa.ti:gablets, l'ho.n­
n'eUir de l'Eglis·e· e.t l·e IS1a11ut des peupl:es ... 

Admir'e a:u m'olins ! 
Et toi·, si tu voulai:s !. .. 

llllllllliil!!liiiiiiiiii!Ïilllll!lilllillllilllllilllilllllillillllllliiillliiiiililil!iillllllilillliillfllllillillilllillllllllillillilllllllllilllla.\lllllllllllllllll'lllllllllllllllllllllll!lllll 

FETES MOBILES DE 1938 

Mercredi des CendTes .... 
Pàques ....••...••••. 
Ascension. . . . . . ·. . . . . . . 
Pentecôte ................. . 
!f~te-,Dleu . . . . . . ... . ,·. . . . . . , 

2 Mars 
17 Avril 
26 Mai 

5 Juin 
16 J:u;in 
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La Vie Intérieure 

- condition de tout apostolat ---­
(Fin) 

--------~q~~------

Enfin, la vie int.éri,eure ·est indispensable pour assurer la 
fécondité de toutes les œuvres d en particulier de l'Apostolat,· 
eHe est la col}-dition J~ê~ne, de cette fécondité. « Celui qui de­
meure en m01 et en qm Je demeure, porte beaucoup de fruits.)), 
dit Notre Seigneur. Saint J.ean .de la Croix, un grand maître en 
v1e intérieure, va jusqu'à émettre cette affirmation: « Que les 
hommes dévorés d'activité tqui se figurent pouvoir remuer le 
monae par leurs prédications et le:urs; autres œùvres exté­
rieures; rétléc,hissent un instant. Ils comprendront qu'ils seront 
plus u,tiles à l'Eglise et plus agréables au Seigneur s'Hs consa­
craient plus de temps à l'oraison et aux exercices de la vie in­
térieure. Par cette seule œuvre, ils feraient un plus grand hien 
et avec beaucoup moins de peine qu'ils n'en font par mille au­
tres. Sans oette vie intérieure, on fait un peu plus que rien, 
souv·ent absolument rien et même du mal. >> 

La vie intérieure assure d'abord Ja fécondité de l'apostolat 
en attirant sur les efforts et les sacrifices accomplis les béné­
dictions de Dieu. « Sans moi, vous ne pouvèz rien faire )), a dit 
le Christ. L'ouvrier apostolique doit attendre be'aucoup plus de 
ses sacrifices et de ses prières que de son activité personnelle. 
Le Pèœ Lacordaire restait longtemps en oraison avant de gra­
vir l·es degrés de laehaire et, rentré dans sa cellule, H se faisait 
flageller. Le Père Monsabré, avant de prendre la parole à Notre­
Dame, récitait son rosah,e, ·en entier, à genoux! 

Ecoutez les paroles de Notre Seigneur qui', en quelques mots, 
trace tout un programme: « La moisson est abondante dit-il 
à ses disciples, et les ouvri1ers peu nombreux. >> Qu,e va-t-Ù donc 
proposer? Va-t-il faire appel aux doctetirs et aux savants d'Is­
raël ou bien ·conseiller à ses disciples de fréquenter les écoles 
d'Athènes? Point du tout! Voilà la solution: « Priez donc le 
Maître de la moisson. >> RogaU ergol La prière, l'esprit d'm·ai­
son, tout le reste en découle! 

Et la voix de Pie X lui faït écho: << Pour restaurer toutes 
choses dans le Christ, il fau,t à l'apôtre la gràce divine et il ne 
la reçoit que s'il est uni au Christ! >> 

Et tout ce qui est dit de la prière s'applique au sacrifice 
et à la souffrance qui sont avec eHe les éléments de .la vie in­
térieure. 
•. Cette vie intérieuœ. féconde aussi l'apostolat par le bon 

exemple: l'apôtre est .réellement le sel d'ela terre et la lumière 
qui éclaire ses frères .. On l'a justen1ent remar.qué: le.médecin 
du corps peu,t soigner ses malades sans se bien porter, mais 
pour soigner •les- âmes il faut soi.-même- avoir l'âme, saine
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on donne quelque chose de soi ... mêilie. « Par-dessüs tout; mes 
très chers Fils, disait Léon XIII, rappelez-vous que la condition 
indispensable du vrai_ zèle et le meilleur gage du succès, c'est 
la pureté et la sainteté de la vie! >> 

Un effet tout spécial dé l'ai)ôtre sur les ·âmes qu,'il veut 
ramener à Dieu, et le plus frappant peut-être, ·car H nous a 
été donné certainement de le constater, c'est le rayonnement sur­
naturel qu'elle produit en lui, et combien ce rayonnement, oette 
tlaliune qui pa.raît souvent dans le regard', est efficace! R.ayon­
nement de charité,. d'humilité, de bonté, cJ.e mortification ... au­
quel rien ne :résiste! 

Dans le Chablais protestant, avant l'arrivée de saint Fran­
cois de Sales, tous les efforts de conversion échouent .lamenta­
l;lèïnent: les hérétiques sont décidés à résister jusqu,'aü bout et 
menacent ,même de mort l'évêriue de Genêv·e. Saint François 
de Sales paraît rayonnant de vie intérieure, de douceur, de bon­
té et d"humilité. En lui resplendit l'amour de Di·eu et du pro- , 
chain. En quelques mois, p.lus de 10.000 protestants se conver-
tissent. 

· Hayonnement de la mortification, si indispensable pour 
lutter de nos jours contre la recherche effrénée ·de la jouissance 
et du pl.aisir. Ens·eigner Jésus~Christ crucifié, voilà le résùmé 
de l'apostolat de saint Paul. Le signe de croix du célèbre Père 
de Ravignan produisait u,n eff-et profond sur les iùdifférents et 
les impies eüx-mêmes qui venaient l'·entendi'e par pure curio­
sité. Pourquoi? Parce que l'austérité de vie du prédicateui· se 
manifestait d'une façon saisissante par cd signe de croix qui 
l'unissait au mystère du Calvaire! 

C.est d'ailleurs elle, la vie intériem•e, qui donne la seille 
et véritable éloquence qui entraîne et qlii: en se communi­
rruant aux autres :rend durables et pi'ofm1ds les résultats de 
l'apostolat Un exemple typique qui montre bien ·le rayonne­
nement et l'influence ·sur les àmes d'une vie intédeure intense, 
est celui de saint .T.-B. Vianney, cui'é d'Ars. Phy~siquettnent, 
intellectuellement,· il n'avait rien pour attirer les foules; sa 
pauvre voix a:rrivait à peine à ses auditeurs: il av.ait eu toutes 
les peines du monde à être reçu à ses examens· de. théologie: 
c'était un pauvre, très pauvre curé de campagne, et voilà qu'on 
accourt vers lui d'è partout; de grands orateurs viennent l'en­
telidre et sa seule vue subjugue les foules et les convertit. 
C'est qu,e, si on ne l'entendait guèr·e, ·on le voyait, et on voyait 
en lui un,;,porte-Di!e.zz! . . 

Un avocat de Paris revenait d'Ars; on lui demanda ce qui 
l'avait frappé: « J'ai vu Diell dans un homme·)), répondit-il 
tout bouJ.eversé. · 

Eilfin, la vie intérï.etH'e par l'eucharistie :résu:ine toute l.a 
fécondité de l'apostolat. C'est pal.· ,J'euèha.ristie que il'apôtre 

.s'assimile la vie divine ; c'est là la source où il faut puiser 
poür communiquer aux âmes la chaleur qui détermine les vo­
lontés. Il faut l·e di:re: si les œu,vres d'il y a quelque cin­
quante· ans, si nombr·euses poul'tant, n'oùt pas régénéré la so­
c.ièté, c'est qu'eU~s n'étaient· pas suffisain.:me:nt · .g1;effées S.!!:i'' la 



,., . 
. ' 

l' 

1· 

-26-

vie eucharistique, sur la vie intérieur.e et litm;gique bien com-
prise. · 

. L~ grand m~tif actu,el ?'espérer ~st de voir une généra­
hon d h~~nme_s d o;l!vres qm co~nmument ~t cherchent à pro­
voquer 1 eclosiOn d ames de vrais communiants. · 

En ;r~sumé, vous voyez donc hien que la vie intérieure est 
la conditiOn abso~u,~, in,dispensable de l'apostolat. Elle en est 
la hase; elle le pene~re ,t~ut ·entier et seule ·peut Je rendr·e fé­
c,ond. ~Ius. el!e. sera mt.en~eure plus cet .apostolat sera fécond. 
Cette ·\le mteneure d~It etre profonde, g11effée sur le Christ 
e! no~ ·~.m.e vague mys~1que à la mode! Elle ·est farite de prière, 
d ab;1eg~~10n, de sacnfice; seul, ren:ède _contre la dissipation 
d~ 1 esp_nt et du cœur qu entrame SI facilement 1a vie active. 
VIe tou.Jo~rs entr~t~nue et renouvelée par les Sacrements, sur­
tout par 1 eu~hanshe. Sans elle, la pratique de l'apostolat est 
u,n danger tres grave pour le salut! 

C'·est l!ou,r cela que de I~os jours on 1,e~ommande tant aux' 
h.omm~~ d,œuvres les retraites f~nnées où ils peuvent se re­
t~ empei, reparer leurs forces usees par la vie active, rechar­
ger en q~wlque so~t~ les accumulateurs d'énergie! C'est pour 
cela aussi ~ue les eveques dans 'leus diocèses et les curés dans 
leurs par~1s~es cherc~ent à former ode petits noyaux d'hom­
m~s en trames, faç~nnes par la discipline. de la vie intérieure, 
qm ~·eront des apotres et seront le levain qui fera fermenter 
la pate. 

Je. me perm~ts de signaler à ·Ce propos la Société des Fils 
de samt F~anç01s .de Sal.es, fondée par le chanloine Chau­
l~l~nt, et qm remplit adnura~l·ement le but proposé ci-dessus. 
Elle apprend aux hommes viyant dans le mond'e à l'école du 
~lus ~umahle des sa~n~s, ~ perfectionner le~rr vie i~üérieure par 
1 hab1tud~ de _la me·~~tabon, par la surveillance constante de 
l.el!-rs actions _Jonrnaheres, et par l'accomplissement aussi par­
~mt que possible de leurs devoirs d'état. Elle les prépare ainsi 
a •l'apostolat. 

Je croi~ hien que c:e~t un s·ermon que je viens de faire. 
Excusez-mOI. Pour me. f~Ire par?onner, je vais terminer par 
l~ne au~re _an~c.dote qm resume h1en, j.e crois, toute cette ques­
tion: uze znteneure, c-ondition de l'apostolat. 

J'ai h,r cette anecdote dans une il'evue missionnaire, il y a 
pe~ cfe temps. EUe a paru dans plusieurs jourilaux, en parti:.. 

, cuher dans « Le Temps ll. Le héros en est le maréchal Lyau­
te~, ,et c'.~st ~I. vVlad.imir d'Onnesson, du « Figa~o ll, qui en 
a ete le ten~o~n et qm l.a raconte. Il accompagnait le maréchal 
da~1s une .visite qt~e fmsait <?e dernier à un Novicat d'Oblats 
sm la c?Ihne de S1~n, la coUme inspirée de Bar.rès. Les Oblats 
?e M_~r~e, Inu;nacul~~ sont c~s hardis missionnaires qui ont 
eva~1ge_hse et evan,gehsent touJours le grand Nord Canadien ct 
les solitudes gla~e.es des Esquimaux. Lyautey aimait à aller 
se reposeil·. et mediter dans ces asiles de la paix! Ecoutez ces 
paroles , ~m prenn~nt .un singuJ.i.er relief sur les lèvres .du sol­
da,tl de 1 hoi?!I,!J:~ ,cl aphon pa·r excellence, du réalisateur de gé-
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nie, le digne descendant de ces JWoconsuls qui ont fait autre­
fois la grandeurr de Rome. 

. ViJsite du maréchal Lyautey au couveut des Oblats 
sur la colline de Sion 

Quand les Oblats musiciens eurent exécuté leur morceau, 
le marécha-l, d'e son banç, les remercia. Il leur dit d'abo:rd com-· 
hien ils avaient raison d'aimer la musique. Puis, sur un ton 
très simple, très familier, sans verbiage, mais avec cette élo­
quence saccadée qui lu:i était propre parce qu'elle jaillissait 
des profondeurs de son êti'e, il définit, - s'adressant surtout 
aux Jeunes Oblats, - ce que .la présence des moines de Sion 
représentait sur cette colline. Et, brusquement, plongeant ses 
veux dans leurs yeux: « Vous ù1e tregardez? Vous vous dites: 
ë:est Lyautey. Un nwréchal de France. Un homme qui a passé 
sa vie sur les· grandes routes, qui .a vu le monde entier, qui 
a commandé en chef, qui a eu un pays entier sou,s ses ordres 
et, peut-être pensez-vous, petits moines, vous surtout qui ve­
nez de prendre le froc. et qui avez encore votre existence de­
vant vous: « Ah! quelle vie que la sienne en comparaison de 
la nôtre ! Est-il possible de rester confiné dans un doîtrè à 
marmotter des i>rières, quand le monde est si vaste, si he,alJ, et 
qu'il y a tant à y besogner! ll Eh! mon Dieu, oui, je le sais hien, 
l'Indoc.hine, Madagascar, l'Af1·ique, le Maroc ... tout cela est gri­
sant... Et pourtant, moi, Lyaut·ey, je vous dis: « Petits moines, 
votre vie, vos règles, vos prières, votre sacrifice, sont aussi né­
cessaires, aussi féconds, aussi grands que n'importe queHe créa­
tion d'id-bas. Voyez-vous, tout est équilibré, tout est ordre. 
A côté de l'action, H y a la méditation. A côté de l'effort exté­
rieur, il y a la vie intédeure. A côté de la lutte contre les 
élé,ments, et contre les hommes, il y a la lutte contre soi-même. 
La vie ne serait qu'un folie incohérente si la spiritualité ne ~a 
réglait pas! Sans des hommes comme vous, des homm1es com­
me moi ne serai.ent rien. Dès lnrs, vOus rendez-vous compte, 
petits woines, du rôle que vous jouez sur cette terre? Aux heu­
i'es noines de Œassitu.de et de découragement - tout le monde 
en a - croyez-vous que je n'ai pas les miennes? Vous vous 
demandez sans dàute parfois si vous n'avez pas fait une foUe 
en venant vous enfermer dans un cloître. Vous rendez-vous 
compte à quel point, au contraire, vous êtes utiles, vous êtes 
indispensables? Vous tenez dans l'ordre du monde une place 
essentielle. ll 

Vivrais-je mille ans que je n'oublierais jamais cet instant: 
l\~motion extraordiaire,' pathétique, qui tout d'un coup tenait 
tout le monde à la gorge. Ah! qu'il était beau le vieux lion, 
parlant, tel un aîné à ses frères, à ces humbles petits Oblats 
venus de Bretagne et de Lorraine qui l'écoutaient, le regard 
avidf, en tremhlant! Il était là avec sa figure labourée, son 
œil bleu ader, .Ja forêt blanche de sa chevelwre en hataHie et, 
au fur et à mesure qu'il parlait, qu'il sentait l'émotion faire 
frissonner ces cœurs, lui aussi, il s'émouvait! Sa voix se faisait 
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de plus en plus rauque ... Tou,t d'un c.oup, ji se tut, car il ne 
pouvait plus pa:rler ... Personne ne bougea .. C'était une de ces 
minutes bénies où la tension de l'âme parvient au point de per­
fection et où la certitude du. divin vous inonde ... 

. Que'lques minutes plus tar(f, en réaccompagnant le maré­
chal sur le seuil du cloître, le Supérieur lui glissa simplement: 
« M. le Maréchal, vous en avez plus fait en dix minutes pour 
mes jeunes. Oblats· que oent IJ'rédiQateurs en cent ans. Et vous 
n'imaginez pas à quel point ce que vous avez dit aujourd'hui 
v,ient providentjellement à point... -ll 

Le maréchal et moi nous redescendîmes la colline sans 
dire un mot. · 

.llllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllillllliiiiiiiiii!!IJ!IIIIIII.IIIliiiiiiiiiUIIIIIIIIII 

NOS BEJRCEAUX . .. 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ... 

BAPTEM:ES 

Jean-Louis Dréau. - Laurence-Joseph-Germaine Aminot. 
- Xavier-Raymonâ-Mm·ie-Pierre de Lassalle. - Félix Marzin. 
- J acqueline~Anne-Marie Car of. -- Cécile~Thérèse-J eanne-Ma-
rie-Renée Fohanno. - André-Daniel Lion. - DanieUe-Isabelle­
l\llarie Callot. 

MARIAGES 

François-1VJarie Hernot et Marie-Madeleine Héquet. - Jean 
Joncour et Suzanne PeUaé. - Jean-Pierre Boudigou et l\Iade­
leine-Heneline Le Roux.- René Madec et Denise Dumont. -
André Grégoire et . Marie-Lotüse Puyos. - Claude-Théodore 
Colleau et Jeanne Mellaza. 

DECES 

Pierre Noël, 6 mois. - Olivier Kerjean, 82 ans. _:_ PietTe· Bi­
cre!, 64 .. a}1S.- Adrienne Forbin (veuve Jégou), 78 ans. - Pierre-· 
Maurioe Morvan, 81.ans.- Jean Bothorei, 70 ans. 
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PENSEE 

« Pour Je chrétien, il n'est pas d'heures de travail et d'heu­
res de loisirs séparées, opposées, mais un seul temps qui n'a 
pas de fin et qui est tissé sur la trame d'une éternelJe prière. )) 

D. Rops, 
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LOURDES 
11 Février 1858 -11 Février 1938 

Il y aura, le 11 févi'ier prochain, exactement quatre-vingts 
ans qu'eut lieu la première apparition de la Sainte Vierge dans 
la grotte de Massabielle. 

Ce jour-là, Bernadette Soubirous, âgée àe quatorze ans, 
fille d'un pauvre ouvrier de la ville, accompagnée de sa sœur 
l\Iàrie et d'une jeune voisine, rama-ssait du bois mort sur la 
rive gauche du Gave. Arrivée devant les roches de Massabiel­
le, la jeune fiUe aperçoit tout à coup la grotte du, rocher s'illu­
miner d'une clarté extraordinaire ,et, debout dans la grotte, 
une femme d'une beauté ravissante, vêtue de blanc avec une 
ceinture bleue, les pieds nus, couronnée àe roses d'or, le sou­
rire sur les lèvres, les ma}ns tendues vers l'enfant. A son bras 
cYauche est suspendu un chapelet dont les perles sont bl'anches 
·~onune le nacre. Les deux compagnes de Bernadette, interro­
gées par eUe,, déclarèrent ne rien voir. La bell~ d~me sed mon-t 
tra dix-sept fois encore à Bernadette, en plem Jour, ~van. 
des foules transportées d'admiration. Personne· ne voyait m 
n'entendait rien. lll'ais la transfiguration du visage cre la voyan­
te annoncait bi~n la pi·ésence de l'Etre Surnaturel, qui lui re­
commandait de prier pour les pécheurs et d'aller dire aux prê­
tres de lui bâtir en ce lieu une chapelle, invitait le monde à y 
venir en pèlerinao·e, faisait jaHlir une fontaine; enfin, se révé­
lait en disant son°nom mystétieux: « Je suis l'Immaculée Con-
ception. n , . , • • , 

L'évêque de Tarbes, lVIgr Laur-ence, apres. six mms ~at­
tente nomme une comnüssion chargée d'exammer en particu­
lier les faits des apparitions et les guérisons attribuées à l'eau 
de la grotte. La commission, composée de l'élite des prêtres 
d'u diocèse et assistée de savants· médecins, constate une dou-

' . d . d' zaine dé guéi·isons surnaturelles. Apres plus e trois ans ex-a-
mens et de prières, le 18 janvier 1862, Mgr Laurence p~·o­
clame que c'est « la Vierge Innnacnlée )) qui est apparue d~x­
huit fois dans la g,rotte de Massabielle, autorise dans son diO­
cèse le culte de Notre-Dame de Lourdes et annonce la cons­
truction de la chapelle demandée par la « Mère de Dieu )). 

Voilà en résumé l'histoirè de Lollrdes ... Le reste est connu 
de lous. 

N*UU 

DATE A RETEN·IR 

Le Dimanche 27 Février 
VENTE DE CHARITE 
du patronage des J eunès Filles 
3, Pue J1ean-Jaeques Rousseau, 3 



Dans la Cité 

LES MINlST 

Pour go~1.verner l'Eglise, le Pape, son chef, est aidé par 
six grands departements ministériels, à savoir: 

1. Le Ministère du Culte Religieux, qui comprend: 

a) La CongrégaUon du Saint-Office, chargée de défendre 
le dogme et la morale contre les erreurs ou les opinions témé­
raires, et de veiller disciplinairement à la conservation de la 
foi ; . . 
.. b) La ,congrégation pour la discipline des saùemenis, qui 

flxe les regles concernm1t l'administration correcte et valide 
des sac-rements, en particulier du Mariage et de l'Ordre; 

c) La Congrégaton des Rites, qui veille à l'observance des 
règles liturgiques dans les cérémonies du culte et instruit les 

. procès canoniques de béatification .et de candnisation. 

2. Le Ministère de l'Intédeur, qui comprend: 

a) La Congrégation Consistoriale, qui contrôle,· au nom du 
Pape, les 1.097 diocèses de rite latin du monde entier; 

· b) La Congrégation du Concile, qui complète la précéden­
te, en ce qui concerne le clergé et les fidèles; 

c) La Congrégation pour l'Eglise Orientale, constituée en 
1917, pour contrôler les 95 diocèses de rite catholique orien­
tal ; 

. d) La Congrégation des Religieux, àqui est confiée la sur­
mtendance du gouvernement de toutes les familles ·religieuses. 

3. Le Ministère de l'Instruction publique, confié à: 

• La Congrégation Œes SB.minaires el Universités, qui con­
trole le gouvernement, l'administration ,le sy.stème d'éduca­
tion, le régime d'études de tous les établissements scolaires qui 
dépendent de l'autorité ecclésiastique. 

4. Le Ministère de la JusHce, avec la Chancellerie, qui com-
prend: . · 

a) Lçc Pénitencerie apostolique, tribunal compétent pour 
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DU PAPE 

le « for interne )), c~cst-à-dire pour absoudre certaines fautes 
très graves; 

b) La Rote Romaine, q:ui prononce après action judiciaire 
et procès dans les causes relevant du droit ecclésiastique, eq 
particulier dans les procès en déclaration de nullité de ma-
riage. \ 

c) Le Tribunal Suprême de la Signature Apostolique, équi-
valent d'une Cour de cassation. 

La CHANCEL.LEHIE ou Service des Sceaux comprend: 
La Chancellerie apostoliqlte, chargée de la rédaction au­

thentique et de l'expédition d'es bulles et brevets, particulière­
ment pour les promotions des hauts digaitaires; 

La Dat,erie apostolique, qui a la même mission pour les 
fonctions moins élevées; 

La Chambre apostolique, qui gère les biens du Saint-Siège. 

5. Le Ministère des Colonies, confié à: 
La Congrégation de la Propagande, chargée de p.romou­

voir la diffusion 'de J'Evangile dans les pays de mission. Elle 
contrôle actuellement 41 missions dépendant directement 
d'elle, 255 vicariats apostoliques, 103 préfectures apostoliques 
et un certain nombre d'évêchés et d'archevêchés. 

6. Le Ministère d~es Affaires Etrangères, confié à: 

La Secrétaireri.e d'Etat, chargée des relations cfn Saint­
Siège avec les puissances tempo~elles. Elle se subdivise en 
trois sections: 

aJ Brefs apostoliques, pour la rédaction et l'expédition 
des lettres, messages officiels; · 

b) Affaires ordinaires, pour la correspondance avec les 
représentants diplomatiques du Saint-Siège à l'étranger; 

c) ·Affaires- e~traordù.zaires, pour le;s négoc~~tions part~cu­
lières : concordats, relahQns diplomatiques, llhg.es, nonuna-
tions épiscopales, etc ... 



1 .Mardi ... 

2 Mercredi. 

3 Jeudi .... · 

4 Vendredi. 

5 Samedi .. 

(} Dimanche 

7 LLindi .. . 

8 Mardi ... 
9 Mercredi. 

10 .lelldi .... 
11 ~endredi. 

12 Samedi .. 

13 Dimanche 

14 Limdi• . .. 

Hi M errredi. 
17 Jeudi .... 
18 Vendredi. 
19 Samedi .. 
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CAL~NDRIER 

PAROISSIAL 

FEiVRIER 

St Ignace, évêque et martyr. - A 8 heures, 
réunion des Mères Chrétiennes. 

Purification de la Sainte Vierg.e. ~ Messes bas­
ses à 6 heures, 7 heures et 8 ,heures. - A 
9 heures, bénédiction des cierges, proces­
sion, grarnd'messe. - Confession d'es enfants 
de 16 heures· à 18 heures. - A 20 heures, 
Vêpres et Salut. 

St Gildas, abbé. ---' A 7 h. 30, messe de conunu­
munion. - Adoration nocturne à partir de 
21 heures. 

St André Corsini, évêque ct confesseur. -l-Ieure 
Sainte à 20 heures. 

Ste Agathe, vierge et martyre. 

Cinquième après l'Epiphanie. - Quête pour 
l'église. -A 17 h. 30, Vêpres, procession du 
Rosaire et Salut du Saint-Sacrement. 

St Romuàld, abbé. - A 17 heures, réunion des 
Tertiaires. 

St Jean d'e Matha, ·Confesseur. 
St CyriHe d'Alexandrie, évêque, confesseur et 

docteur. 
Ste· Scholastique,. vierge. 
Apparition de Notre- Dame de Lourdes. -- A 

7 h. 45, service mensuel pour les irépa:ssés. 
Office anticipé du sixième dimanche après l'Epi­

phanie, 

Septuagésime. - A 17 h. 30, Vêpres, prières de 
la Confrérie des Trépassés et Salut du Saint­
Sacrement. 

St Valentin, prêtre et mürtyr. - A 20 h. 30, réu-
nion des Dames de l'Action Catholique. 

De la férie. 
St Guevroc, abbé. 
St Siméon, évêque et martyr. 
Office de la Sainte Vierge. 

20 Dimanche Sexagésime. - A 17 h. 30, Vêpres el Salut du 
Saint-Sacrement. 

21 Lundi . . . . . De la férie. 
22 Mardi . . . La chaire de saint Pierre à Antioche. 
23 Mercredi. St Pierre Damien, évêque, confesseur et docteur. 
24 Jeudi. . . . St Mathias, apôtre. 

:Î 

Il 
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25 V endi·edi. De la férie. 
26 Samedi. . Office de la Sainte Vierge. 

27 Diman.clze 

28 Lundi ... 

Quinquagé~Jbne. - Exposition du Saint-Sacre~ 
Jnent à l'issue de la messe de 11 h. 30. 
A 17 h. 30, Vêpres et Salut du Saint-Sacre­
ment. 

St Huellin, évêque et confesseur. - Exposition 
du. Saint-Sacrement à 8 h. 30. - Vêpres el 
Salut du Saint-Sacrement à 17 h. 30. 
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1.- THEATRE 

Dimanche 6 février: 
LE CŒUH D'UN HOMME 

Drame ·en trois actes de P. iJ)umaine 

Inlei'mèdels variés. 

II.- CINEMA 
1. - Dimanche 13 février: 

NITCH&VO 

2. - Dimanche 20 février: 
GHAND AMOUH DE BETHOVEN 

3. - Dimanche 27 février: 
. CHAHGE DE LA BHIGADE .LBGEHE 

'lll.llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll.lll!llllllllllllUIIIIIIIIIIi 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 

Intention du Mois 

Le Uommunisme Atbée 

As,sod-és de l'Apostolat de la Prière., o.pposons aux effo11·,ts des 
maltérialiste·s co11t1re Di.eu l·a puissance :sphr!iitueHe d'e l'offrande de 
nos jour:nées. Que chaqllle ·s.nuff.rance qui s'i:111scd:t en eUes s·oit 
comme la rép01ns:e die l'amour à la hai•nle qui •stér1i1Lis•e la peinJe quo­
tidienne des s·an:s-Di,eu. 

INTENTION MISSIONNAIRE 
L'Inde est I1e pHJys des cas•tes: à l'extrême dme l·es hrahmes, 

à l'·ext.rême bas-fond les pwda•s, si expt·.es•stvement nommés le1s 
Intouchables/ 
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1. . • Nouveaux chanoiiws. 

A l'occasion de la fête de Noël, Monseigneur a nommé cha­
noines honoraires de sa Cathédrale: M. l'abbé Bossenneè, curé­
doyen de Carhaix; M. l'abbé KérouantQn, curé-doyen de Landi­
visiau; l\1. l'abbé Mayet, organiste à la Cathédrale. 

II. - Vie paroissiale. 

Il a été distribué, dans notre ég~lise des Carmes, 74.000 com­
munions au cours de l'année 1937. Ce chiffre impressionnant 
prouve que bon nombre de üos paroissiens eompi·ennent la né­
cessité de la communion pour les fortifier sur le chemin du 
ciel. 

III. · Œuvre des Vocations. 

Selon la tradition, les dames zélatrices d'e l'Œuvre de Saint­
Corentin et de Saüit~Pol se présenteront à domicile pendant le 
mois de février pou,r recueillir les cotisations destinées à sub­
venir aux frais d'études des jeunes gens candidats au. 
sacerdoce et qui n'ont pas les ressources nécessaires pour faire 
face aux lourdes dépenses de leurs longues années de prépara­
tion au ministère des âmes. 

Donner d'es prêtres à l'Eglise, voilà h première des œuvres! 

IV. - Cercle A. de Mun. 

Le Cercle des Etudiants groupe chaque mercredi, de 
20 h. 30 à lü b. 15, dans la salle des Œuvres, un bon nombre. 
de jeunes gens désireux de mieux connaître les problèmes qui 
passionnent le genre humain. 

Voici les sujets des conférences du mois de février: 
1. - :Mercredi 2: « Les Concordats >>. 
2. - Meroredi 9: « Le problème de la souffrance et la bonté 

de Dieu >>. 
3. - Mercredi 16: « Le gouvernement de l'Evêque et du 

Curé>>. 
4, - Mercredi 23: « Lacordaire >>. 

V. -Mariage. 

Le samedi 8 janvier, M. Jean Joncour, membre actif du 
Patronage, a épousé Mlle Suzanne Peiiaé, sœur de Hervé et 
Jean Pellaé. 

La bénédiction nuptiale leur a· été donnée par lVI. l'abbé 
Lespagnol; dans l'église des Ca·rmes. 

Qu,e le Seigneur bénisse ce nouveau foyer! 
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Prûtres du Diocèse décé~és dopuis un an 
MM. 

19 décembre. - Madec (François-Marie), aumônier du Refuge 
de Brest, 57 ans. . A • , • 

26 décembre. - Le Pemp (VIncent), aumomer des Augush- . 
nes de Douarnenez, 52 ans. . . . · ~< 

30 décembre. -Bernard' (Alain), :re~teur de Gu_umhau, ,19 ans. 
11 janvier. - Miün (Y':e~), c~1m~ome honorarre, .recteur de 

Saint-Joseph d,u Piher~Roug.e, 70 ans. . . 
12 janvier. - Chuiton (Yves), ancien recteur de Samt-Couhtz, 

73 ans. ·. . 
4 février. - Livinec (Jean-Marie), chanoine honormre, ancien 

chanoine du Chapitre, 78 ans. 
7 février. - Cabioc'h (Eugène), ancien recteur du Relecq­

Kerhuon, 64 ans. · 
14 février. - Thépau,t (Françoi·s), ancien vicaire de Berrien, 

53 ·ans. , . 
15 février. - Herry (Joseph), vicaire de Penmarch, 32 ans. 
19 février. - Prémel-~Cabic (Jean), professeur au Petit Sémi­

naire de Pont-Croix, 42 ans. 
28 février. - Ahgrall (François-JHarie), ancien vicaire de Plo-

bannalec, 54 ans. A 

7 mars. - Salaun (Paul), cha:noine honoraire, ancien muno-
nier de l'Adoration, Brest, 79 ans. ,.., 

17 mars. -Le Gall (Yves), ancien recteur de Botn~eur, 16 ~ns. 
29 mars. - Guéguen (J ean-Ma:rie), ancien c,hapela:m de Samt-

Luc, 75 ans. · , 
31 mars. - Canivet (Louis), recteur de Locunole, 6~ ans. 

4 juin. - Saliou (Jeali-François), <recteur .de Plozevet, 62 ans. 
25 juin. - Féroc (Jean): aumônier .d'e Samt-Jacques, 80 ans. 
27 juin. - Blouet (Gmllaume~Mane), recteur de Melgven, 

72 ans. 
24 aoùt. - Paubert (Henri), recteur de Plo~neur; 5~ ans. 
r·· septembre. - Guillerm (F:rançois), ancien VICaire de Lan-

divisiau, 26 ans. , . . . 
7 septembre. - Le Gall ~Je,ai~), chanome honoraire, ancien 

curé-doyen de Plouzevede, 82 ans. . . . 
14 septembre. - Gargadennec (Emmanuel), ancien recteur de 

Roscoff, 72 ans. 
7 novemhre. ___:___ Méar (Paul), recteur de Plomo,diern, 76 ans. 
9 novembre. - Pérès (Jean~Mari'e), reet. ?u Trevoux, 64 an~. 

14 novembre. - 'P·ronost (Alexandre), ancien recteur de Gar-
lan, 71 ans. . · . . . , 

16 novembre. - Toreussier (Loms), chanome honoraire, cUle­
archiprêtre de Saint-Pol-de-Lém:, ~3 m~s. 

20 novembre. - Pichavant (Clet), senunariste d'e Poull1an, 
~ am. . . . 

27 novembre. - Caer (Jean), chanoine honormre, ancwn rec~ 
teur de Plounévez-Lochrist, 76 ·ans. 
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La libre pensée 
llllillllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllll 

et les enterrements civils 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll illllllllllllllll 

Quel 'Conoert de pTo:tes;tatio1ns n':e.ntendrlons-<no!UIS pas si l'Eglise 
s'avisait de s·uggérer Ulne daus·e tes:tamen.ta1i're ·aiŒI,si cmrçu'e: 

« Au cas ou mes hél'itiers ou l'un d'eux réclameraient pow· 
moi des obsèques civiles, je les déshérite dft toute la portion dispo­
nible de mes biens, portion que, dans ce cas, je lègue soit a celui 
ou a ceux de mes héritiers qui se seront opposés a ces obsèques ci­
viles, soit; s'il' n'en est aucun,, à . .... , groupement catholique, re­
comziJ d'utilité publique. » 

ln!tdlléwm11ce! At!teii1nte à 1a 1:iibe11té .die :cons·die<nce! E\s1CWO'qtlieil'Îe! 
Capt1ation de .test:a1111ent, etc., •etc.! ... 

La Ligue de·s Droitts de l'Homme, elle, ne .s'emba1TaS1S:e pas 
pou'r SIÎ peu. D:ans l1CIS (( Cahiers de.s Droits de l'Homme.» (1 cr aoùt 
1937, ,p. 516), à cebt•e question: << Comment doit procéder un lihe 
penseur qui veut être assuré que sa volonté d'être enterré civile­
ment sera respectée? », voici l'a réponse proposée: 

I. - D~abm'd un modèle de testament (:à établk ·Slllr u.ne 
feuille s:i:mple de papier timbré): 

Je sou:s•si.{§né (nom ·et prénoms) exprime pm· ,I.e pré·sent .test·a­
ment la volonté ir1révocabl1e d'ê.tœe ent·el'ré civile.ment, c'1est-à-dLre 
que soit ·exclue tout eérémonie r·eH!g}eus•e, ainsi que la prés•etwe 
d•e 'bou:t ll'eprésentant d'1ülll culte quelconque. 

J'entends que c;ebte vol0111!M ·soit sor.upwleusemen,t i'eSipeotée et 
j'ai pris dwns le •testa:meilt ·conce:N1ant nws bi1en:s ·des.· sandion1s 
contl'e C'ClùX de ·llle'SI 1hérHie11s ou J.éga:taj:re.s qui laiss·era.ie:n.t violer 
ma volonté, fùt-c.e par leur seulie ~abs,tention. 

Ces ~s-anctions s'a.ppli:quero!11t m<ème au cas où u•ne dlé:cis,io.n 
de justke déclaTœ·a:i,t que j'ai ·réyoqué :le présent ·testament, s.i ce·bt·e 
révoca.tio:n n'a pas eu Heu en termes exprès et pm· éCirit. 

Confor.m,éme:nt à la lot dUi 15 novembre 1887, Je cha1r'ge': 
1. - MŒl ami (un tel) ; 
2. - Le Présidenlt de lia Secbio.n d'e . . . . . de ]la Ligue de·s 

Droit:s de FHomtme d'·exécuter le· présent îes,tmnen,t et d'en pour~ 
sui'V11'1e I'exécuüo1n conformémen1t à Ja lo:i contme toute personne 
queUe qu•·elle :sodJt ; 

Le Présidenlt de I•a s·ecNon de . . . . . de l1a Ligue des DroHs de 
1'Ho1mme fera prenve d 1e sa qualiM pa:r le seu1l fait qu~il s·e~·a· pm­
teur du présent :testament; 
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n,ièwe,:d'ulll Iùo:riho'nd ne pou:l'ra gêner « l'exécution d'un testament 
stipulant des obsèqzzès civiles », que Iles hériilbiers ne pour:ront all'­
gu:e'r devan:t les f;ri:bunaux (( de quelques paroles échappées a llll 

mourant qui, souvent, n'a même plus le contrôle' de sa pensée », 
poU!r fai•re f:üre :des· obsèques religi'euses, la •Ligne des Droi.ts de 
.l'Homme a encore prévu. 

. 2. - Clause a ins~rCJ' dans le testament relatif aux biens ou a 
ajonta sous forme de codicille a un testament déja fait. 

Première formule: 

Ce.He foœ1inule prévoi:t I.e cas où J.e tJes-tateu:r a des hérit<ier.s 
(de,s·œndan,ls ou as,oendm1ts) ayant droi,t à I1a 'réserve. 

<< Au oas où nues héri:t.ie.1~s 'OU l'un dJ',{mx, soi1l pM' Ien:r· adiün, 
soit même pa.r l1eur a~bs'ten,liiiO.n, fe'r:ai·ent ou la•i.s,s1eraient faiÎ:re des 
cbsèques ·r,eHgi•euse's, eo:ntrai1r1e.me.nt à l'express'e volonté que je ~·éi­
fè,re ici d'avok des o!bsèques dvi1les, je les déshé:ri!be de to:wte lia 
porLion di:spo111iMe d:e me;s• bients, port,i.on qu,e, dans œ cas, je lèg.ue, 
sotit à c1elui ou c·eux de mes hériti:ers qu1i ·aura benlé de faire r:es­
pecte·r ma• voionlé soi1t, .s'il n'en est anC!nn ... (1). 

La présen~e cJ.a.use d'exhérélda.tion s'appliqn·eTa même au cas 
oit une déds,ion de justiC!e d'écllareraitt qwe j'ai révoqué .ma volonté 
d'êttre 'enter.l'.é civi:l'eilU.en,t, ,s·i cette révoeaüon n'a pa1S• eu lieu, en 
ter·mes eXJprès elt .pa1r éca·i\t. » 

Deuxième fonmzle: 

Pour le cas oi1 I.e t~esilalbeur n'a·nrarit pas d'héoriotie:rs résel'Ya­
taires· mais aurait instHu.é d:es J.égatai:res. 

« Au -cas •où nœ:s Iéglalbaii!r.els ou Yun d'eurx, ,soit pa1r. le:u(l' wc,Uiio!n, 
soi.t mênre par lieur ahs,be:nt.i.on, f,e,ra·i·e.nlt ou lali·SiSerali'e:n,t f1ai11··e des 
obsèques r.ell\Îgiieuses, •coniltra!Îirle,meilit à r'rexaweSis•e. volonté que j:e 
r.éirtèTe :id d'avoi!r ,dies o!bsè.q:ll'e.s ·C1ilviles, je •révoqllie lre legs à lui ou 
à e·ux consren:ti et j'iniS!bihlie pour J:égahüre uJl:ivm··s·el CJeux ou: celui 
de nms J1é,gata:ill'e's qui a:ur·a te:nlté de .f.a;iœ r·espectte:r ma volonté, ou, 
s'i'l n'y en a au:clllilli... · 

La préS'e111te CllwŒsle di"e:x:hélrédaitio.n s'appJ!iqllier.a même ·au cas 
où une dédsion die ju:sM,ce dlécla:œ:raill qŒe j'ai ·révoqué ma volonté 
d'être enlle;r:ré dv'i·l·emenrt, sii :cevte n}•yoc·afioJl lÙt pa's eu li~eu en 
ter,mes :exprès ·elt par éenit. » 

Sans coanmeùt'aiire! 
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TIENS! TIENS! 
·--------·-----· 

La plupart des écoles primaires publiques au Cambodge 
et en Cochinchiüe sont des écoles de pagodes (temples boud­
dhistes): ce sont des écoles religieuses bouddhistes, dirigées 
par des bonzes (moines bouddhistes). 

' Voici ce qu'en .dit M. Louis Manipoud, c,hef par intérim 
du service de l'·enseignement au Cambodge, dans le « Bulletin 
Général de l'Instruction Publique de Hanoii >>: 

« Notre enseignement purement laïque et donné par des 
laïques ne pourrait en aucune façon satisfaire les .aspirations 
intimes du peuple cambodgi.en ... L'éco,le de pagode rénovée est 
la forme d'enseignement populaiœ qui •convient l'e mieux à la 
population cambdogienne, dont elle respecte les traditions en 
laissant à ses enfants la possibilité d'acquérir les préceptes 
religieux auxquels elle ·est ·Si profondément attachée, en mê­
me temps qu'elle leur dispense les connai·ssances pratiques cor­
respondant .aux besoins ·réels de ,Ja masse rurale ... Avec son 
petit bagage de connaissance, le jeune Cambodgien aura con­
tinué comme ses parents à s'imprégner des préceptes moraux 
bouddhistes qui constituent .Ja forte armature de s.a vie spi­
rituelle et morale. Il s.erait a la fois vain et dangereux de ne 
plzM les lui ens.eigner. Notre morale laïque et occidientale par 
laqzz.elte nous avons tenté de les remplacer n'est pas un arti­
cle d'exportation. Elle peut êh1e excellente pour now; et inopé­
rante sur des populations dont le bouddhism,e a façonné 
l'âme. >> 

(Documentation catholique, 3 novembre 1934.) 

Les petits enfants de là-bas ont bien de la chance d'être 
Cambodgiens et d'être Bouddhistes. Si c'étaient de vulgaires 
petits Français catholiques, on n'aurait pas tant d'égard pour 
leurs aspirations ilitimes, et même si le chrjstianisme a façon­
né l'âme de leurs parents, ils ne trouveront pas à l'école pu­
blique les préceptes moraux qui constituent la forte armature 
de leur vie spirituelle et morale comme de celle de leurs pa­
rents. S'ils veulent les avoir, il leur faudra chercher ailleurs, 
et payer ... 

Heureux Cambodgiens, hèureux Bouddhistes ... 
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Le Curé sourit 

Je connais un bon et saint curé ... 
L'âge a blanchi ses cheveux ... 8a taille se cou:rbe légère-

. ment connue pour chercher le trou où doit descendre son cer-

ëueite temps à corrodé ses traits, 'mais il est une chose qu'il 
n'est pas parvenu à effleurer ... c'est s;JI?- œgard. . , . . 
. Sous les signes augustes de la ~Ielllesse qm. s annontce

1
, au 

fond de ses orbites luisent deux petits yeux ·extrememen coux 
et brillants ... il a conservé ses yeux d'enfant... 

· Pour ·lui... rien n'est petit. .. de ce qui peut mener au bon 
Dieu ... 

* ** 
Je l'ai rencontré un jou:r dans une maison amie ... Les. e.n~ 

fants jouaient dans un coin .. : avec quelques bouchons de cidre 
ou de champagne... . 

Il eu,t, à c-ette vue, un éclair àu fond des yeux~.. . . 
- Madame cela me fait de la peine de vous demander 

' 1 . cela ... mais, vons c01nprenez, c'est pour mes c Iel'S. oqvners .. 
Et, dU!ns ce mot << chers ll, passait toute la doucetir de la 

tendresse paternelle. · 
- Que désirez-vous donc, M. le Curé? . 
__:. Vous comprenez ... n'est-e~ pas ... mes ouvr;e~s :rp.ettent 

cela sur leur gourde. Us sont SI content·s qu,an,,d Je leur en 
porte... . . -

A force de Tetourner les tiroirs, on en trouva cinq ... 
-Cinq, madame, queHe aubaine; comme ils vont être con-· 

tents !... ·. · d 1· 
Et,' en pensée, je voyais mon brave curé, allant de-ci e- a, 

Jaissan t tomber sur la table ... son modeste bouchon de cham~ 
pagne. . , 
· Seulement, je me défondais mal contre cette pensee qu.e 
l'ouvrier n'aurait peut-être jamais compris qu,e l'on P.ouvalt 
avoir tant de bouchons sans ~voi .jamais bu ... les !)Otltel!Jes. , .. 

Qu'est-ce que cela pouvait f.mre au l~on cure ... ymsq~ Il· 
passait, comme son Maître, en faisant le bwn. 

· H sourit. 
* ** 

J'ai causé avec luJ .de sa paroisse... . 
- Mes. paroissiens· ne sont pas trop mal, m'a-t-Il ·affirmé, 

seulement, voyez-vous, ils ont de petits défauts ... 
- Rien que cela'?... , . 
- Oh ! je parle des bonnes ames ... Figurez-vous qu'Us 

m'accusent d'être riche. . . . . . . . . , 
· Etre riche ... luL. c'était tout bonnement une ab&urdite. 

Mais, voilà, il passait de purte en porte, jelant avec sa conso'-
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lation chrétienne et le réconfort d''en-haut, sa modeste au-
mône .... · . 

Il vi::àit au jou,r le jour ... n'ayant pour tout coffre-fort que 
la quatrwme demande du « Pater >> : · 

<< J?onnez-nous. ,aujourd'hui notre pain quotidien ... >> 

, ~Ia1s d~ns c~ s1ede cupide où ,l'on amasse, où l'on exploite, 
Q~ ~on thesaur~se ... co!nprend-on enc-bre le geste simple du 
disciple .du Chnst... qm, voyant son Maître derrière ceux f!Ui 
ont besmn, donne sans compter ... 
, Et le peuple dit, quand 1~ curé a tourné la route, quand 

1 ombre de sa soutane a passe comme une bénédiction 
-::: Faut-il qu'il en ait de l'argent... p.our Ie seme~· ainsi 

a tout vent... Il est riche ... 
. Eh .. oui!. ô peuple, il e-st riche ton curé ... car ,le vrai riche 

est ~elm. qtfi se ~ontçi.lte de peu, tandis que le vrai pauvre est 
oeltu qu;I n. en a Jam~Is assez ... eût-il un million par joür ... 

!l est Tiche ... ca;r Il porte la vie de Dieu dans ses mains con­
sacrees et tu vis ... sans y faire attention. 

·- L'au,bre jour, m'a-t-il dit, j'ai eu un cnter,rement. C'est 
assez rare chez moi... le village n'est pas très peuplé ... 

. Au moment de l'offrande, j'ai vu des mains fureter dans 
le ~ond de toutes les poches... on a cher,ché Je sou... le plus 
peht sou. 

Et, encor~, on a t;ait un choix judicieux ... tout ce qui est 
bosse~e •. troue, 1~1artele, vert-de-g,risé ... c'est pour moi ... 
. J ru compte m~n offrande... Il y avait exactement cinq 

francs ~t trente cen~unes ... plu,s. un bouton .... et trois sous belges. 
Mms, dans le VIllage, on d1t, entre deux tas,ses de café· 

. - Cet~e fois, M: le Curé est ?ans le hon ... il a eu un~ pÎan-
tureuse .ofir~nde ... Il peut certamement vivre avec cela pen-
dant qumze Jours .. . 

Et, là-dessus, le bon curé a so,tiri· e11 1 t me regarc an . 

* ** 
Il ·a souri.... parce cju'il comprend ... 

. I.l a lu ~0~1 Ev~ngile ... il, l'~ m'édité ... prêché ... appliqué ... 
I~ vmt le M~~he ... hiei~ c~unpe, la~bas, dans son pays de Pales~ 
bne .. : a:x Imheu des d1sc~ples... de .la foule, d'es pharbiens, des 
pubhcams ... 

A vingt si~oles de dista:1ce ... il se voit, pauvJ:e curé de cam~ 
pa.gne, entoure, co~1me hu, des mêmes préjugés, incompris, 
meconnu et, malffre tqut, passant en faisant le bien ... 

· ~lors... vous et?nnez-vous qu'il ait trouvé le secret de ce · 
sounre P.at~rnel qm ne s'en va jamais? ... 

Le disciple ne peut pas êh;e mieux traité que le Maître ... 

DEMOC. 

Imprimerie, 4. r~zt> (lu Chcl,te!!:! .. Le Gércœt: F. GEORGELIN. 
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~--------~---------------------~----------·------~----

Mes· Chers Paro!ssiens, 

Selitant mes forces diminuer un peu plus ·yhaque jour, je 
. me suis cru autorisé à demander à Monseigneur l'Evêque de 
me relever de mes, fonctions de chef de votre excelleilte pa­
roisse à la tête de laquelle j'ai passé douze années heureuses. 

En efi'et, grâce à votre intelligente compréhension de la 
'mission d'un curé et d'es obligations du chréti,e:n d'être l'auxi., 
liaire du prêtve, grâce à votre 'inl.assable dévouement et à votre 
·constant~ :générosité, grâce aussi à l'affectueuse collaboration 
de mes bons vicai11es, j'ai èu: le plaisi!r de restaurer intérieure­
ment ·et extérieuremeùt votre pieuse église, de doter votre pa­
roisse d'une magnifique salle d'œuvDe, d'un joli patronage de 
filles, d'une superbe sacTistie, d'un presbytère modèle, et d'une 
école .d'e filles au Port de Commerœ. De tout ce:lta, au nom du 
Sei·gneur, je vous remercie hien cordi,alement. 

Pour maintenir votre helÎe paroisse dans sa foree et son 
rayonnement, je vous invite à accmd:er toute votre respectueu­
se sympathie et , tout votre dévouement à mon suocesseur, 
M. l'abbé Foll, qui possède toutes les qualités voulues pour 
prendre l·a direction de :La grande famille pavoissiale des Car­
mes. A mon humble avis, Monseigneur ne poüvait faire meil-. 
Jeu,r choil:x. 

Comme mon Evêque m'a autorisé a vivr.e auprès du nou­
veau pasteur de la paroisse; d'ésomnais je .pourrai consacrer 
a la prière tout le temps rque le Divin Maître me laissera en­
core parmi vous :pour me iJréparet· à' mon éternité. 

Je prierai p·our tous et~chaoun pour .què l'Esprit Saint éclai­
re v,otre ·chemin, que le Christ vous garde toujours unis dans 
l<es liens de ,la charité afin que nous ayons un jour le bonheur 
de nous trouv.'er réunis ·auprès du Père qui est. dans les Cieux, 

J ... M. LE PAPE, 

-Cltarioimi honoraire. 
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M. l"Abbé J. FOLL 
Aumônier du 118e R. 1. 

NOUVEAU CURÉ DES CARMES 

~-····---~-----~-··-·----~----~--·----------~ 1 1 
1 SOl\J:MAIRE 1 
1 1 
1 1 
: I. Mes chers paroissiens. - II. Notre : 

: no111Veau Curé. - III. L'apostolat. - : 
' IV. A•vis paroissiaux; - V. Note· de • 

Pastorale. - VI. On accuse ... - VII. 
Calendrier J>aroiss·ial. ----'- VIII. Nos 
bet'ceaux, nos foyers, nos tombes·. 
IX. Tour d'horizon. - X. Le •carême de· 
M. Homais. '----- XI. Nos .séances .. -
X.IL Le saint temps dw Carême. -
Xliii. Le geste qui s•era votre. geste. 

·.:.:::· ======~================··:· . 

NOTRt: NOUV~AU 
Monseigneur l'Eyêque a accordé à M. le chanoine Le Pa~ 

pe, comme suocesseur, le prêtre de son choix; M. _l'abbé FoU, 
recteur de Lnc-Maria-Plouzané. 

Né en 18$2 à· Bohars, près .de Lamhéze1lec, ordonné prê­
tre en 1907, JYL Foll, à sa s.Ortie du. Graùd Sélninaire, fut nom­
mé professeur à l'Institution Saint..;Vincent,, à Quimper, d'où 
il partit à la guerre comme soldat brancardier: Il ne tar:da 
pas à être nommé aumônier du 118• R. 1., régirüent de Bre­
tons. En haute estime auprès des officiers, profondément ai­
mé des soldats, d'une bravoure peu 'Commune, d'un dévoue~ 

. ment qui n'avait d'égal que sa modestie, il fut sept fois cité 
à l'ordre du jour .. · 

Voici le texte qe ces brillantes citations: 

·PRE:\'IIER'E CITATION 

Le ;Général ·cnnl.mallldant le XI• ·,Corps .Q' Armére :cite à 'l'ÜI'dre du 
Corps d'Armée ·le sOldat brancardier FoU, Joseph; du 118•. d'Infimte~ 
rie: « Dans la nuit du 7 au 8 mars, à la suit·e ·d'une explosion de mines 
drevant la R .. , est allé à vingt mètres de la tranchée allemande pour re·le­
ver les blessés; a ensùite •exploré tout le terrain ~ux environs, poui· 
r·ecihercher les disparus ·~ous les décombres, et n'a abandonn~ le te.r­
ràin qu'arprès avoir, a·cquis 1a eerfitll'dre que. personne n'avait p1tls be­
soin de secours. s:est distingué .déjà en plusieurs circonstances ana­
logues par S'Oll ·courage et son dévouement. 

<< Signé: BAUMGARTEN. » 

DEUXŒME OITATION 
.- Le Général ·Commandant la II' -Armée cite à ·l'O:r·idr'é de l'Armée: 

<< le·s mHHai-r<es titulaires des décorations que S.a .M:aJesté l'Empereur 
de' Russie, en témoignage d'e son admiration pour les hauts faits de. 
l'armée français·e, a bi•en voulu décerner ex·cei]JtionneHement aux f!U~ 
teurs d'a·ctions l"emarquables ou de faits de guen·e ayant cqntrilbué aux 
s.uccès des opérations ». . · · . 

· Le hranc·a:r<dier FoU, Jose.ph, du U8• d!IiJJfanterie {médaHtle de Sa:i~lt-
Georg·es, 4• •classe). ·· 

Le . Géné·ral COllll!lla'lld:ant la n• Armée, . 
DE .C:AS!ELNEAU 1 



tl 
1 

- -~44-

.. TROLSIEME CITATWiN 
ü.rdre du 

0 

régiment, n• ' 300 30 r o' 0 . •• ' A o . 

11·8• d'Infanterie: « Pendant lé 'vi 1 avul 191r6. - Aumomer du 
régiment ·a été soumis du 31 .~ o ents ho·I~lbarldements auxquels le 
l'e?'•emp1e du pius gmnd cou~:~rs t ~~ l91bavnl, a. constamn1ent donné. 
lant en toutes ·circonstances port e un eJ espnt de sacrifice, ·en al- . . . er ses secours aux blessés. » - . 

QUA'I1RIBME OITATTON 
. 2;6 juillet 1916. _ « A fait · , beau rdevouement . en allant h . 1 preuve de ·courage et d'un 

devant 1es tranchées a.Uema· nd c el Cl ler. un patroumeur .cthr)arti 
ven · t d · · •es, ma o·re ·le feu d .. · awn. ·' e tbless·er deux hommes ~ .(O ·d. _, J. • • ~ grenades qui ' 
: • • . . ' ~ 1 I 1 e ue '•a DIVISIOn.) 

GI.NQŒEME CITAT:IOiN . 
. 10 déoom'bré 1916 _ A · . · ·. . 

hon ·suiv-a. n. 'te à l'011d~e ct~· l'A et'e, hiesse et a mérité la cita-
ct 0 ,. ·"' · r.me•e · A u 3 octobre au 3 novembre 1916 ' . . « ~~ ·cours des jou.rnées 
ment; plein d'aNant n'a pas hés 't'.' .s •es·t montre. admiraible de dévoue­
un secteur soumh à U11 tbomna.J'~~e~i1:n~e po~!er en prea!lière ügne, dans 
ner les secours de son ministère . . . extremei~Ient vwlent, pour don-

. corps ·d'un asJpirant tué a ·COII.tl'n.ti9tdi~Iqne J.JI.esse en aHant •ch-ercher le 
f · · ' •e · ex•er•cer s•e f t' se aire evacuer. <<r(ürdre de la n• Arm, .. s one wns, refusant d·e . . ee. CI OlX de guerr·e avec palme.) 

i.NI•VELLE, 
Généra1 ·commandant la H~ Armée. 

SIXIEME GITAHON 
10 avril 19•1.8. - . « il\11odèle cr ' .. 

h?mme . rde devoir dans toute 1' ' e ~l.avoure et d'aibnégation ' 
cmq fois. Vient encor'e de .. 'accerp ~on du tei'me. \Déjà cité 
constan·c·es dirtfidles tmversééss~ a·~I'1~a;~· .JourneiHement ·.dans les dr­
baUes auprès des \blessés ~ (0~ d. ed egmwnt, se prodiguant sous les 

. . • ~ ' l'' l'e u Corrps d'Arméè.) . 
. rGénéra<l nE UV.11wn'HUY 

SEPr11I'Bl\1E GITAT:I:O.N · . .· 

Ol'dre n• 20.938, 20 juillet 19,19 -A' A • • • , • • gr~rup~ de J.Jra:ncal,dïers de J,a 2:2•. f)' I um?m~r, huhtaœe territorial au 
. a_ .et·e nommé dam l'Ordre de la ,Lé 'i~ .,d'detac;he au US• d'Jnfanteri·e, 

l~e.l,": .« ~ donné en toutes drrcon'st:ncn ' ~~onneur au ,grade de •Cheva­
l arbneg.atwn ebdu mépris 1·e plus arbso~~ exemple de 1a ihravôur•e, de 
cour~ge •les •Combattants. Se trouvait tou·~ ~u .:anger, s_ontenant dte son 
.b.~rd·ee et Ia plus •ex<posée pendant Je .. J m,~ . ans la zone la ;pius thom~ 
.Jler, le 2·7 mai 1918, a parcouru J,e tes c?m ats en sect•enr. E1I particu­
.sous un bombardement de 1 d . . rr~m et prodigué son d'évouement 
lant b a , ermere vw.Jence S'est 'fié. .. pas.ar andonner des blessés et' •'f' •' .. · sa.cri en ne vou• 
.ne!lli ;plutôt que de se retirer. Une ~fr e el e t~mib1r a.ux ,mains de l'en-

La présente nomination comporte ~~:~~r·~b stl;" citatiOns. » 
. re avec palme. · 111 u 1011 de la . .Croix de .Guer .. 

:Dè :œtom~ de ca·ptivité à la :fi . . .Sign.é: PÉTAlN. 
place ;~u Petit Séminaire de p If ede _la g?e.u·e, Irl repr·end s.a 
pour l:~·~lir les impoi·tarites e~d,éli ro:x fu . .Jl .se vo~t, désigné 
En 1932, Il est nominé recteur d ca es ~~etions d ec?nome. 
-_~oc-:Math:t-Plouzané oü il s'est d~' la . c?rehenne parOisse de 
eclairer la foi et ranimer 1 · 1 'tepense s:ans compter pou:r 
· h a c 1aTI e des âme d t 'l 
c arge, tl.articulièrement des âm d · . s on 1 avait la · 
... Ce brillant passé de M F . es . es Je~~nes. 
ms tète su,r le nouveaù ohai~. o~l.laisse pres·ager: un fécond mi-
8lieUil; l'Evêque en le nonrm~.ndtapo~tdolat que [ur oonfie Monsei• . . cure es Oarmes. 
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L'APOSTOLAT 

rien de plus beau, 

• . 

rien de plus divin ... 

Sous ce titre, nous publions d-.après la partie 1a plus im­
portrunte. d'une .a]Locution que Notre Sai:nt-<Père le Pape Pie XI 
adressa aux J ocisters .Francais. , 

Vous voulez un souv·e~ir du Père: ce souv;enir ce sera un 
mot, un si!mp1e mot qui n'~ppo:rtera Ti,en de :nouveau; un mot 
. qui pa de de ces choses qu'on ne redit· j aniais .a,Sisez; ces cho-­
ses dont un génie, votre Lacordalire, a pu .di:re qu'en les di-
sant on ne .I.es ·répète jamais, paroe ,que toujourson peut y met­
tre des attentions particulières, des sentiments nouveau1x. C'est 
un mot que vous N ()US mettez au cre ur ·et sur les lèvres. Vous 
voulez être des apôtves, des apôtres .avec la hiérarchie. Voli~ 
voulez être des apôtres du Çhrist-Rédempteur. Vous voulez 
ramei~éz .le Christ, le donner à nouveau aux usines, aux mi­
lieux .du. travail. L'idée .de cet apostolat ne remplira jamais 
trop votre' esprit; rien de plus beau, rien de plus divin; 

Vents dev·eZ réfléchir bien souvent .que J'.esr.sentioel .de rLa vie 
du Rédempteur, du Maitre divin, Notre Seigneu1r Jésus-Christ, _ 
le résumé de. toute son œuvre, la perfection de rson œuvre, ee 
fut la formation et la préparàtion de ses apôtres. 

Il a bien fait ct•autres choses màtgnifiques; il ,a souffert, il 
est mort sur la croix ... Mai•s partout la préoccupation de ses 

apôtres l'a suivi; Sa suprême préoccupation était même de ne }J'as les lais-
ser sans 'tou.te l•eur perfection; et, alors, il ~leur prmnettarit le 
Saint-l!.sprit: « Je vous enverrai le S.aint-Es·pr~t. Il v;ous dira 
toute la vérité. 11 finira votie fol'IIDat:i'on. » Quand dl les a vus 
formés, quand il lers a vus rempHs de cet es']!rit, ,quand il les 
a vus parfaite~ent éclawés et miimés, alors, il est IJ.'emonté au 
ciel. sa: grande œuvre était ac·compli:e; il pouvait leur dire : 
« Tout~ puissance m'a été donnée; euntes ergo, allez donc de 
par le monde; allez et prêchez partout; allez et soyez ·les .apô· 
tres de la bonne nou,velle. JJ Voyez comme vraiment la prépa­
l~ation des apôtres est l'œuvre de Notre Seigneur: c'est ta pré-
occupation. esseùtieUe de sa divi·ne pensée. . 

Il faut revenir souvent à oette œuvre de l'appsto~·a!t pour 
en voir toute la grandeur; à cette source orighteUe d'où eUe 
est sortie: du .cœur et de la pensée .die Notre SeigneuT. Elle est 
vraiment comme le sentiment et l'idée .dominante, le rrésu:mé 
de toute sa vie: alléz et soyez 'des apôtres!... . 

Saint Paul •a dit, à propos de l'apootolat, une parole ma-
gnifique dont r~umanité luri doit u.n~ r~oonriaits•sance ,ï·pfinie, 
parce que j~am:a1s la pauvre hlumamte na obtenq: UJ.l elpge st 
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beau, si grand, si magüif1que: Apostoli gloria Clzl'isti! (Les apô-
tres sont la gloire du Christ! ) . . ·. ' · 

P,a.role magnifique, profonde, d'Une beauté infinie. Ce sont 
lfJs apôtres, remai'quez-le bien, c,hèrs eilf:ants, ce n'es( pas le 
Chrü;t qui est la gloire des apôtres, ce sont les apôtres qui sont 
à la gloire du Christ, son chef-d'œuvre et ses hérauiw. « Apos­
tolLg1oriH ChTisti! )) Jamai:s l'hu,mal11ité n'a été tellement ,glorri­
fiée; jamais la parole lnunaine n'a dit à rl'a.dresse :de l'homme 
une parole si belle et si glorieuse. . 

Voilà certainement, chers enfants, votre gloi're. Sli vous êtes 
Les apôtres que vous voulez être, si YOUiS tenez ces vaillantes · 

' résolutions que vous ·avez promiises, que vous venez .dJe renou­
veleor, voi'là .ae que vous êtes ·devant l'Eglise, devant la terre, 
devant 1e ciel: vous êU~s 'la gloire du Chrlstl · 

N'oublions jamais ·Cette magnifique pensée et si, quel.que­
l'ojJs, le travail de l"apostolat devient plus dur, pins di!fficil·e, 
plus amer parce que le monde ne peut pas ne pas vous haïr 
eLvous êü:e contraire, alors pensez que, derrière vous, c'est le 
Ghri!sLqui se glorifie en vous: Jjpostoli gloria Christi.· 

Pour devenir apôt·res·: « Croître dans la grâce et [ra connaissance 
· de Notre Seigneur et Sauveur J~sus-Christ. » 

.... · Vot'r~ êtes la gloire du C,hrist. Vous voulez êtr·~~ chens en­
fants, odes conquérants: vous voulez colltquérir Fusine, conque­
rir le milieu ouvrier, conquérir]: tous les travailleurrs au Christ 
et à l'Eglrise. Vous voulez donner le Christ, donner l',EgUse, ces 
deux trésors,- à toutes ces pauvres âmes. Mais alorrs, qu,'est-ce 
qu'il vous faut 'faire avant tout? 11 faut voŒs enciehiT de ce 

·que vous vqulez donner aux autres ... 
, :Et·. c'-e.St l'infinie et immortèUe beau té de l'Eglise , de vous 

redire la parole _du premier Pape, quri es~ aussri la parole du 
dernier Pi.eûe, ·Cette p.arrole de Pierre aux premiers chl'étiens, 
à tous ·ceux ·qui étaient app.elés à être les collaborateurs des 
pœmiens apôtres, et à réaliser cette participation initiale à l'Ac­
tion Catholique: « Crescite ... in gratia et in cognitione Do mini 
nos(ri, et Salvatoris J esu Christi. ~Croissez dans l~ ~grâce et là 
oonriaissa:nce .de Notre Seigneur et Sauveur Jésus:...Ghrist.) Vous 
voulez faire connaître Notre Seigneur Jésus- Chdst à tant 
cl? âmes qui ne -Je cmJonaissent pas, vours ·voulez le faire co.nnaître, 
non :seulement d?une connais·sance théorique, mai•s pratique, 
concrète et vécue. V.ous voulez que là connarissance de Notve­
Seigneur -soit la source de la grâ·ce pour ces p.auw·es âmes, eh 

. hien, il faut, avant tout, croître voüs-1)1êmes dans la connais­
sance de cet infini trésor d'e choses diviJnes et humaines; qu'es·t 

~~Notre-Seigneur Jésus-Christ, l'Homme-DieJ.:!., l',homme divinisé, 
. ', ;Jà diV:iu.ité humanisée, la t:usion, on.peut hien le dire; du t~mps 
. '?êfde l'éternité, de la terre et du del, de torutes les richesses que 
· ,~iii divine bonté à ·mise à nortre di~positio;n. • Cette connaissan:ce 

: de 7 N0tre Seigrneur Jésus-Christ consiste, essentiellement, clans 
.la vi-e de Jésus-Christ et de sa pensée, de sa -manière d''agÏ'l', 
9-e sentir, jusqu'à en fai're1 comme dit saint Pauil, la mesure 

... 

A d. t t t e vie de toute notre action. 
de tout notre etre, e . ou e nodr Noti:e Sei•gneti'i· J ésus-Crist, 
, 't dans la cnnnm:ssance e ' · tt 
C~oi r~ , . e dans la g,râce de Notre Seig:neur, dans ce ~ 
ah!1 de frOitr ffie nOUS divinise, donne une valeur SUl-
grace '[lm !l~~~t~Œ~~:re 'vie et à toutes nds ,a_ctri?ns. _!='es,t par 
nature. ~ : ue toute notre vie, tout notre At~avml, meme, d'ans 
cetted ~[~7s ~s plus matériels, peuvent rev~br un caractere et 
ses . c ai . . . . •al C' t par cette VIe que varus pouAvez 
une v~l~~ni su~~=1~~"'e~·la ~~e éternelle. Croître dans la g~aëe, 
conqueru e p . ·d . Notre s·eigneurr, afin que tOUJO!!-l'S 
d<ans la connaissance. e . 1 U l'ex·ercice 

, . , .. lisiez la suhlnne parole selon a que e, par" , 
vous 1 ea • . . t l t ue vous· vous êtes ·vropose, vous 
pratique. d.e c/ets aaJ;~~r~;a laqgloire du cizi·ist: « Apostoli gloria 
8.erez comme e ' . , 
Christi. )) 
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AVIS PAROISSIAUX 

I. ... CA:r;tEME 

' . l a r·)l'eAchèo IJar le R. P. Che-La Station Quadragesuna e s~r .' ç 

vallier, dominicaiü,. du couvent d Anuens. 

Le Rév_érend Père Prèdica_teur parlera: . . 
l 11 h 30 à l'issue . Le dimanche: ~aux mèsses de 9 heures et ce . , 

des vêpres ·chantées à 17 h. 30. · 

Le mer·credi: à 17 h. 30. 
Le vendredi: à 20 h. 15. 

1 .seconcfe semaine_ et Cet ho-raire n-e vaudra que pour a 
la troisième seinaine du Carême. . .. _ . , . ar 

. . . . nt i.ndic ue les modificati~ns appo~ tees p .. 
~~ titr~ smdva J. 1, 1' Ilvi·arial aux exercJ,ce&. habituels du 

I.a celehr.ahon u · Urul ~. r · .. 
Carême durant la prenuere semame. 

II. - JUBILE MARIAL (7-12 FEVRIER) 

. . ad· 9 ·eu di 10, vendredi. 11, sa-
~>m;~l 7, mardi 8, meJcl~et~re~ Jet de 8 hèures, !l'écitat~o~l 

mech 12. aux messes de . 't a' 20 h- 15 Sernlon, reCI-
1 t cr . ères prescn es ; . ' 

du chap.e et e .. · es pn ·'t t Salut du Saint-Sacrement. 
tation des prieres :prescn es e . 1 Jes 

J l 'l, . ut être gagnee que c ans 
L'indulgence du , u JI e. I~e pe r m lir les œuvres pres-

é lises paroissiales à conditiOn d.e !l'·e p . 
c;ites indiquées ci-dessous: . . , h, . 

1o) Se ·confesser avec un V·rai repentir de s.es· pee es, 

2·o) Recevoir dio·nement la Sainte Commumon; 
• .· t> . • . T ·'d\mm )) et 

3o) Assistell' ·six fois aux exerCI'ces ,du « Il 

aux prières qui s'y feront. 
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Dans le but de faciliter aux fidèles le . ,. 
ge_nce, nous organisons deux « Trid ' . d g.m,n, de ~ mdul­
hhques se succédant. . uu,ms )) e cer·runomes pu-

ticip~:sà pc~s~I~~~~i;e~i st~bi~~uvent. dans l~impos~sib]Iité de par­
dulgence du Jubi'le' pfi · stp~mr<;>~t ncanmoms gagner l'in-en msan SIX VISit ' }'' }'. • 

.et en y récitant eharque fois le ·chapel tes ~·. ~g Ise parmssiale 
l' « Ave », du « Gloria n et d l' ~ SUIVI u « P:~ter »' de 
tro 'Pio .·» aux intentions du p:pe.« Üiemus pro ponbfke nos-

Les personnes ne pouv:~nt p , · 1. · 
crites par ~e Bref pontifical et 1 as r~mlw les œuvres pres­
C~ré ou leur confesseur cui let res ma .a es con~ulte~ont M. le 
ubtles }Jour obtenir les mê~ne / donner.m.J.t les Ienseigne~nents 

. ' · s aveurs sp1ntuelles. . . 

IV •• RETRAITE pAS CALE DES JEUNE:S FILLES 

Mercredi 30 mars. A 20 1 15 . ; · · 1; · , ouverture de la. ·retraite. 
. J~ud1 31 mars et vendredi 1 "' avril· Me . . 

VIe d une courte instruction. à 20 l :i5 sse a 7 heures, SU'I­
Saint-Saerement. ' 1' ' sermon et Salut du 

~mnedi 2 av:ril: Messe à 7 heures s · · d' trucb01 • f' · · ' UIVIe une courte ins-1' con esswn. de 16 heures à 18 h. 30. 
Dimanche 3 avril· A 7 h 

allocütion. . eures, mes_se âe ·communion avec 

V. • PELERINAGE A LOURDES 

1
Le pèlerinage diocésain à Lourdes aura Heu cette année 

du 1 au 18 S·ept,embre.-

IIIIIIIIIIH~IIllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiUJIIIIIIIIIIIIIIIIII/IIIIIIIII•IIIIIIIIIIIJIIIIIIIBil!lllllllUIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJJIIIIIIIII 

MESSES ET COMMUNIONS 

Note de Pastorale. 

à se ~~~~oab~s es~t à orain.dre, qu'il es~ util.e de signaler, qui tend 
villes: Led~~~~i :et, de fmt, se prodmt prmcipalement ,dans nos 

J'ai dit: d'ans nos 7ll · d . · · 
célébrées à dres heur '{ es, ou ~ nombreuses messes sont 
si'ales, soit dans des es ~ IVerses: smt. dan~ des égli~es. parois­
pu'blics D'où f·acil ï, . crapelles publiques ou oratmres demd­
munier: . , I es p us gDandes offertes aux fidèles de com-

MaJis, 
messe en parmi ces derniers, hon nombre s'imaginent que la 

semaine n'étant pas d'obligation, il leuil' est loisible 

den'y pas as's!Ïster inté,g~alemenit,·et ,d'ani.ve'l· à n'import~.quel 
moment du divin S:acrifice. et, sm1s aucun scrupule, ces person-: , 
nes s'rupprochent d1e la T.able Sainte. 

. 'Certes, .des e:mpêcihements légitimes peuvent excuser, poru·i· 
certa:ins, cette façon d'agir. Mais ce n'est assurément pas .Je 
c·as du plus g:randr nombré. 

,Je n~ V'ise •pas des ~aits. purement 1accidemtds, mais habi­
tuels, journaliers, invariablement reproduits iJai' les mêmes per­
sonnes, lesquelles n'ignorent pas les .l1eures des offices, iildi'­
•quées, à l'entrée du lieu saint, sur un tabl-eau très appannH à· 
la portée de tous les ~regards. 

Quelle peut hien être La cause :de cè dMaut d'exactilùde 
au rendez-vous divin? Lever retat·dé? Toilette prolongée? Rou- ·· 
tine? S·ans gêne? L'expHcaHon la plus fondée ne serait-elle pas, 
pour beatJCOup de personnes, une fâcheuse in:com]Jréhensioh de. 
la messe, de sa valeur infinie devant Dieu, de· ses merveilleux 
effets dans les âmes? 

Ne serait-ce pas parce qu'on ne s~isit pas ass~z nettement 
la cor1'él:ation intime qui existe entre la messe et la commu..., 
nion, celle-ci se rattachant à celle-là comme la conséquence de 
l'acte divin d'où elle découle? C'est parce que notre adorable 
Sauveur s'est offert à son Père et immolé sur l'autel qu'il est 
devenu l'Hostie offerte en communion aux âmes. Aussi l'·acte 
de la communion se rattache-t-il normalement à celui de l'obla­
tion et de la Consé.cration, par conséquent à {out l'ensemble dU 
Saint-Sacrifice. Séparer l'un de l'autre, c'est n"iorceler ce qui 
est ordonné à être un tout, c'est négliger le principal l)OUr ce 
qui s'y ajoute et le complète. · . 

N'est-ce pas ainsi ·que l'Eglise, par l'organe du, saint Con-: . 
cile de Trente, a voulu le faire comprendre en souhaitant que 
« les fidèles qui assistent m.z Saint-Sacrifice y reçoiv~nt le sa., . 
crement de l'Eucharistie », réunissant ainsi la communion à 
I'assistm1.ce à J.a messe? 

Qu'on veuiUe bien encore noter que le P:ape Pie Xl, qui 
a· si instamment 'recom1nandé aux « fidèles :ehrétiens de tout 
à.ge. et. de toute c.ondi'tion » la communion de chacque jour, a 
pris soin ·de recommander aussi, pour la plus gi·:ande couve~ 
nance et le fruit plus ~abondant de cet acte insigne, de le faire 
précéder d'une digne préparatioü et de le fah·e suivre d'une 
justè acction de grâ.ces. Or, l'assistance à la 1nesse n'est-elle p:as 
l·a ·meilleure. préparation inunédiate à cet ac1te, ·~couronné par 
une action de grâces qui en assure le fruit? 

Voilà ce rque trop' de fidèles, panni les habitués de I.a com"" 
munion, ne_ comp:r~nnent pas suffisamment, et ce ·qui expli'qu@.. 
leur t'acon d'envisager lta 1nesse et de cc>mmunier;· pour dies, 
la c,omi~union est l~ pritncipul, et elles se contentent d'une pré­
paratioü des plus sommaires ·et d'une act:ùon eTe grâces des 
plus rapi,des, et souvent supprimée .. 

N',est-ce pas traiter avec trop de désinvolture une praHqu1e 
aussi auguste? 



ON ACCUSE •••• EST-CE VRAI., ? 
Il 

. On portè C:ontr.e le Christ, contre l'Eglise, les ace; les IJlns contradictoires. Regardons-les en face. Et laüsons 
l'E 1· 1 ' d l' _, 118 • • N · 1 t 1 ' ' g Ise eur repon ·re par organe de ses plus éminentes au .. des papes et des eveqnes. 1 on pas ·es papes e es ~veques 
de la IH'imitive Eglise ou du Moyen-Age, mais ceux de not ~-~J;P, s, qui parlent aux homm.es de notre temps, engages dans 
les difficultés de notre temps. ' · . 

ON. AÇOÇISE L'J3G'Lli~E ... 

... accaparée par la vie future, de se désintéresser du monde 
Présent, de négli{fier les .questions sociales et surtout de 
Ii'avoir aucun souci des intérêts des classes ouvrieres .. , 

ON AOCUSE L'EG!LirSE ... 

... d'être la gardienne des coffres~forts, de s'enrôler au ser­
vice. de~ :tch~s contre les pauvres qu'eUe bel' ce par une 
morte re~zgn~tzon e~t berne par _la perspective du pamdis. 
« 4 ?·e!luz qw_ travazlle dam la uze, souffre de privations, la 
relzgzon ensezgn~ la rési{/nation ici-bas et lui affre l' espé­
l'ance d'un salazre cé'leste », a dit Lénine (cité par Jean 
Baby: « Le rôle social de l'Eglise >.'.) 

ON AOCIUISJE L'BG'lJIIS'E ... 

·:· d_é s'attacher à l'o1~dre établi, av.ec. ses mzseres et ses in­
Jllstzces; de soutenir, contz·e les reveizdications 'ozzvrieres et 
l'intérêt général, le capitalisme. . 

... ---: e! ~ette a?cusation J~az;·t d'un horizon social opposé à 
ceiz!z d ou venazent les precedentes - de faire· de la déma­
gogre, de clzerclzer à flattei- la classe ozzvriere pour s'en 
con:sliluer zme clientèle. On mw· mure que l'Eglise devient 
« J'oug:e. »._Et l'on a?.~use ceu;~ qpi s'en tiennent fidelement 
aux du e_c.tzves pontzfzcales d etre les fourriers du bolche­
visme. 

'~ / 

/_ 

GE N'EST PAS 'VRM !... 

Ecoutons Léon XIII : 
<< Le •p·euple a toujours été particulièrement cl;er à l'Eglise 

qui est mèr>e; l'ouvrier qui souffre, soit p_ar<:_e qu'il est ~ban­
donné, soit ~par>ce qu'LI est O<pprimé, dOit etre •entoure des 
soins les p1us ·continus et les plus atre~tueu.?l pot:r se r~lev~r 
et sortir <de 'la condition mallheur•euse a laqueN·e Il est redmt, 
sans recourir aux ''io1lences e·.~ ·ohe l'Oh er Ie boulev.ersement .Ide 
I'o11dre social. » .(Lettre à M. de Mun, 7 janvier 18!}3.) 

CE N'EST IP AS VRAI ! ... 

Ouvrons l'EncycUque Renzm Novarum de :Léon XIII : 
<< La olasse dche, dit-H, s •. e fait COIJll:me un rempart de s·es 

rid1esses et a moins besoin de l•a tut·e1Œe publique; 'La class·é 
illi(Jjrgente, au centrair·e, sans richesses tpour la mettre à ;cou­
v•ei't, compt·e surtout sur .Ja protecti~n. d•e l'Etat: Q~~ 1 Etat 
entoure do·nc d•e soins ·et d'une solhcittN:le 'particulwr.e, ·Ies 
travailileurs qui wpparti·ennent à la classe des pauvres. » 

CE N'EST PAS VRAI !. .. 

« De l'-avis unanime, l'état soC'ial adne~ ne peut dürer. 
Fonidé ~nr la supréma-tie de l'argent, vide :de tout esprit cUl'ré­
tien, enlaché d'injUiltÏ'ce et d'égoïsme, il ·est un clésor:dre. Le 
christianisme n'·est 1pas soU<daire du caŒ)ita'lisme. » 

(Mgr Salie,qes, archevêque de Toulouse.) 

tE iN'EST PAS V:R..M ! ... 

Pie XI se chargle 1d•e rèponclre: « Il en est qtii a-busent de la 
religion eHe-même, rc:herchi).nl à ·couvr!r d~ son 'n?'J_n l~tl'l·~ 
injustes exactions. Nous ne cess.erons JamaB cl~ stJgmatiser 
um'î paa·eirlle conduite: -ce sont c-es hommes .qm sont rcause 
qu·e 'l'Er"lise s·ans J'avoir en rien m·érité, s'est vu ac·cuser Ide 

o ' • A ) prenclre le parti des riches. » (Quadrageszmo mw. 

CONCLUSION. - Nous la d!~zandérons au cardinal Verdièr: 
'1 

« ~h_! ~i .le monde. comprenait ce don de Dieu! S'i' savait qu'il possède avec l'Eglise Calholiqu{) une source perpé­
h!ellerhe:nt Jaillissante de VIe, de fraternité et ·d'amour si !Dus-mêmes IJortés IJar ces flots d'amour f_rater,·n.el, nous p.ou­
VIons ' l' 1 d · ' · ' · ' 1 t nous . ,, a exeinp e es p~·enuers chretiens, arracher à nos contemporains cet aveu: « Voyez com:me I s s mmen · n, , ,' 
aunon_s @'r;andem~n~ contribué à ramener parmi' nous la paix social•e! Car nous aurions chassé du monde' l'égoïsme effrene, 
la cupHhte sans frem, en un mot l'exploitation d'e l'homme pa·~· l'homme. >> · (Discours au Congrès de J'vlalinés.) 
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·CAL]jJND_RlER _. 
PAROIS.SIAL' 

MARS 
1 Mardi ... De la férie. - Exposition du Saint- Sacre­

- . IV.filtà l'issue -de cétte -r~union.- A 17 h. 30, 

2 .M-erc1~edi. . 'epres et Salut du Samt~Sacrement. . 
Les Cendres. -:-;- Mes.s~s à 6 heures, .7 ;heures et 

3 Jeudi .... 

4 V endre di. 

5 San,iedi .. 
6 Dimanche 

7 Lundi ... 

8 Mardi ... 

9 lvi ercredi. 

10 Jeudi .... 

11 V endi·edi. 

12 Samedi .. 

13 Dimanche 

14 Lundi ... 

15 lvl ardi . . . 

8 heures; ImpositiOn des Cendres après ces 
messes. -,'---' A 9 heures, bénédiction sokn­
nelle et .imposition des Cendres. - Grànd'­
messe. 

St Guénolé, abbé. - M·esse de communion à 
7 h. 30. - Adoration Nocturne à partiT de 
21 heures. · 

St Casimir, confesseur. - Exercices du Chemin 
de 1a .Croi;-: à 6 h. 30 et à 15 heures. - Heu­
re Samte a 20 heures. 

De la férie. 

Premier du Carême. - Quête pour I'éo'lise. - A 
17 h. 30, Vêpres, procession du Rârsaire, ou­
verture de la Station Quadràgésimale et Sa~ 
Iut du Saint-Sacrement. 

St T)wmas d' A·quin, confess•eur et· docteur. - A 
_ 17 heures, réu,nion des Tertiaires .. - A 

20 Ii. 15, Sermon et Salut -du Saint-Sacrement. 
St Je.an. de Dieu, confesseur. - A 8 heu,res, 

reumon des Mères Chrétiennes. . ___:_ A 
20 h. 15, Sermon et Salut du S-aint-Sacre-
ment. ·. 

· Ste Françoise Romaine, veuve. - Confessipù des 
enfants de 16 heures à 18 h. 30. - A 20 'h.15, 
Sermon et Salut du Saint-Sacrement. 

Les quarante Martyi's. ____:_ A 20 h. 15, Sermon et 
Salut du Saint-Sacrement. 

De I~ férie. - Exeroices du Chemin de la -Croix 
a 6 h. 30 et 15 heures. - A 20 h. 15, Sermon 

et Salut du, Saint-Sacrement. . · 
St Pol de Léon, évêque et confesseur. -­

. A 20 h, 15,. Sermon et Salut du Saint-Sacre­
ment. 

Second du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, priè­
res de 1la Confrérie des Trépass·és, sermon 
de la Stati'on et Salut du Saint-Sacrement. 

De la férie. :--- A 20 _h. 30, Téunion des Homines 
de l'Action Catholique. · 

De l-a férie. - A 14 h. 30, réunioX! des Dames de 
l'Action Ca~holique. 

i. 

16 Mercredi. De la féi'ie. ~'A 17 h. 30, Sermon et Salut du 
· Saint-Sacrement. 

17 Jeu di. . . . St P.atHoe, ,évêque et oonfesseur. 
18 Vendredi. St Cyrille de Jérus.alem, évêque e.t docteur. ,­

Exerdces du Chemin de la Oroix à 6 h. 30 
et 15 heures. - A. .20 ~1. 15, Sermon -et Salut 
du Saint-Sacrement. 

19 Samedi. . St Joseph, confes~seur. - Salut du Saint-Sacre-
ment a 20 heures. . 

20 Dimanche Troisième du Carênie.- A 17 h. 30, Vêpres, Ser~ 

21 Lundi .. . 
22 Mardi .. . 
~3 Mercredi; 

mon et Sà:lut du Saint-Saeremèüt. 
St Benoît, abbé. · 
De la férie. 
De la férie. - A 17 h. 30, Sermon et. Salut du 

Saint-Sacrement. 
24 Jeudi.... St Gabriel, archange. 
25 V endre di. Annonciation. - M-esses basses à 6 :heures et à 

7 heÙres. - Grand'messe à 8 heures. -,­
Exercices dU; Chemin de la Croix à 6 h. 30 
et 15 heures. - A 20 h. 15, Sermon et Salut 
du Saint-Sa-Cir-ement. 

26 Samedi. . De la férie. 
27 Dimanche Quatrième du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, 

28 Lundi: .. 
29 Mardi ... 
·30 111 ercredi. 

Sermon et Salut du Saint-Sacrement. 
St Jean Capistran, confesseur. ' 
De la férie. De la férie. - A 20 h. 15, ouverture de la re-

traite pascale des· jeunes fUies. . 
31 J 'd' De l•a f6Tie. - Adoration nooturne à partir d'e . e.l t. . . . ._, 

21 heures. 

·······················•·'·•····························· 
NOS B.ElRCEAUX ... 

NOS FOYERS ... 
NOS TOMBES ... 

BAPTEMES· 
Yvette-Alice Daum er. - Marielle-Andrée Voisard .. - Phi­

lippe.:Pierre-Gabriel-Marie Le Bian. 

MARIAGES 
Jean-Claude-Marie Roch et Marguerite-:Hélène Le Coz. . 

Alfred-Henri Fischer et Marie-Léontine Tréguer. - Henri­
Pierre-Christian Bocherél et Renée-Jeanne Nourgouillous. -
Pierre~Guillauime Le Roze et Marie-Josèphe Pierre. - Fran­
çois-Henri Be Lay et Marie.,Josèphe Quéré.- Bernard. Le Gall 
et Marie-Anne Broud'in. 

, DECES 
Jeànne Bescond, 60 ans.- Alexandre-Jean-Lo~liÏ~ Kernour, · 

31 ans.- Marie-Anne Poudoulec, 74 ans.- Jean Olivier, 58 ans. 
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I. · .N01nination. 

· Sa Sainteté Pie XI à · 
lier, à' la tête du di , a d on~e- comme sucoesseu·r à Mgr Gel'· 
évêoqlie 'de Langres o~~~1en e d' arbes et Lourdes, Mgr Clroquet 
de P.arjs. · ' Irecteur des Œuvres du diocès~ 

JI.· Décès. 

Le dimanche 13 février s'est 't ·. · . 
des sentiments de foi admhabl e eu:! tout ·doulcement et dans. 
maladie lVI l'abbe' E. 1 L e, ap:I es une longue et cruelle ' . . . ~uc zer e Gall pre . . . 
Martin. Les obsèques ont eu li 1' . ' , nu_er VI~au·e d'e Saint-
paroisse natale. · · eu_ e mardi 15, a Kernouès, sa 

M. l'abbé Le Bras, chapelain d 1 .. 1 11 , . 
du Portzic, a été rappelé à D' e ade lape e ~e Samte-Anne 

L C 1 Ieu yen redi ·dermer, 25 février . 
. « e · e te >> .les recomma1nd t d. . . . , · 

pieux lecteurs. · e ous eu,x aux pneres de ses 

·• III. · Prise d'habÛ. 

. Le samedi 19 mars en la fête d S ~ " 
I~olé, -~ncien du, patron~ge, prendra l'l ~~t-~osep1h,_ ~eau Gt~é-. 
sionnaires des Missions Af· . " d' la 1 es r.ehg1eux mis-
s · t D. . ncames . e Lyon au c t d am- 1d1er au Moüt-d'Or .. d .L· ' . .ouven. ·e ' . . . , pres e yon. . 

Que le DIVm Maître en fasse un ·aJJÔtre selon son cœur.! 

IV. · Mariage. 

M. Jeàn Queff•élec enseigne d · 
du Cercle .d'Etudes dt{ patronag e. v,mssea;u, ancien membre 
vrier, en l'église Saint-Louis MUe, Aa epouse, le samedi 2~ fé­
M. Le Goas,<ruen avocat ati b' e IduueBL. e Goasgu~n, fiUe de 

o ' - · arreau , e Test. 
La bénédiction nuptiale lèu . ï · d , .. 

noine Le Goasguen, di~ecteur d r & e ~. onnee par M. le cha­
mariée. · es UVI es, oncle de la nouvelle 

V ..• Installation du 'nouveau curé .. 

Selon toute probabilit · 1 · , . . 
tion d.e M l'abbé F 11 f_; a ce~emome solenn'elle ·d'instaUa-

- . .o aura. Ieu le dimanche 13 mars, à lü heures. 

• 

'· 

1 

! 

' .. 1 

'• - ~·· ........ . INSTANTANÊS 

LE CARÊME DE M. HOHAIS 

L'une des prescriptions .qui. mettent le plüs en. houle la 
verve libérale de . M. H.ormai1s, c'.est le . Carênie. A cette heure 
où il y a parmi tant de ccises celle des .critériums, l'ineom­
préhension de M .. Homais .en est un. Quand une chose « ne lui . 

·· entr:e pas )), on. rpeut êtTe sùr ql.l!'elle est de quaUté. 
~ Qu'est-ce que ça peult f1ail'e •au bon Dieu, hur1e-t-il, 

que je bouffe· de la merluche ou .de l'andouille? · 
Le Di,eu .. des bonnes .gens', ühanté •sur le mirlirton 'cie Bé­

ranger, ne. doit pras, en efl'et, i'mposer .d'ruutres loi•s aux hom-
mes que ·celle de la bonne 'natll!re~ ·· · · 

D'où il apper.t qu'un monsieur rqui dévo:J;e d'es saud1sses à 
l'ail le vendredi' es't un homme libre et qu'un pauvre type qui 
épluche un haren.g-s'aur est un crétin. 

Rema:vquons cependant que le pr·emier n.'obé:it qu/à un 
instinct animal, tandis que le ·second le domine en vertu d'une 
loi spiritut:lle. Même aux yeux d'un .incToyant réfléchi, c'est 
lui qui est c_onsdent et organisé. 
. Mais la bonne .nature eUe-même, dolit M. Homais se récla-
me, ·s'amuse parfois à venger son Créateur bafoué. . 

M. Homa:is, qui a encore un ;peu, d'estomac pour manger 
du curé, n'en a plus suffisamment pour d1gére;r les ratatO\lil­
les et les ·Choucroutes qui lui ·servaient d'a,rguments contre 
l' ohscuran ti sine. 

La science elle-m.ême, cette •science dont il es1t le bedeau 
vibrant, lui a p.r·escrit un régime, c'est-à-d'ire, hélas! un Carê­

. me bien iiwolontaire et tout à fait obligatoire. 
Lui qui si souvent qualifia de nouilles les ten:ants énergi­

ques de l'abstinence, est condamné ·aux nouilles a perpétuité! 
_ · Et comme il 'ne tient pas à s1uivre tout seul ce program­
me monastilque, il a entraîné dans sa pénitence SŒI .entour,a­
ge infortuné. Il leur signale avec horreur, et en ~des périodes 
rembourrées de solennilté hYigién1que et de npstalgie romanes­
que, .non plus les cri>mes du moyen . âge, mais rceux de la vian­
de, de toqtes les vi,al1des, même. les plus blanches, y compris 
l'imTOrCente ·escalope et la bénigne paupiette de veau. · 

Quant EtU.1 porc, qui jadis av.ait symbolisé ses convictions 
pures, il le'l:arde d'imprécations dignes de Caanille et ne recu­
le pas devant cette affirmation troublrante que « t·oute cochon­
naille est de 1a cochonnerie! >> 

Ce qui le désespère, -c'est de ne plus pouvok se payer la 
tête des observateurs du Carême. Evidemment, il ne reconnaît 
pas que la :veligiop avait depuis longtemps -compris les <raisons 
hygié1üques comme la raison morale de l'abstinence. Son es­
tomac seul est converti. 

Esp~t~ons que ça montera plus hau1t ... 
. · . . Jaoques DEBOUT, 

1 
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1. ·· CINEMA.: 
1. - Dimanche 6 mars : 

L'ANGE BLANC 

Femmes d'affaire 

. Il. - Dimanche 13 mars : 

MARTHA 

Jéune.<Me du monde 

III. - DirQanche 20 mars : 

SOUS LES YEUX D'OCCIDENT 

Chercheurs d'or Il Quarante ans de cinéma 

IV. - Dimanche 27 mars : 

CHEMIN DE LA GLOIRE 

G.ai mensonge 

Enco·re une série de beaux programmes f 

II.·· THEATRE 

Mardi 29 mars, à 20 h. 30J et jeudi 31, à 14 h. 30: 

Par la troupe des J.écistes de Brest 

A.u programme : 

LE MYSTERtE DE KERA VEL 

llllll.llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllll j 11111111 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 

lnt.ention du mois: 

Père~a reconmtissance et le culte public d:e Dieu Créateur et 

Intention missionnaire: • ·~. 1 ·;. ( 

Les séminaires de ·Chine. 
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Le saint temps du carême 

C'est lâ grande retraite annuelle de toute la gr.ande fa-
. miUe chrétienne, sous la direction et suivant les méthodes tra­
ditionnelles de 111otré Mère l'a Sainte Eglise, pour aboutir, com­
me toute reh,aite série'Use, à une bonne confes·sion et à cette 
comnumion générale que sont Tes « Pâques >>. 

DIEU M'APPELLE 

Dieu1 m'appelle l Je suis peut-être loin de Lui! .... Si je ré- -
fléc.his, je ne puis pas croire au néant detout. Je m'insttruir:ai 
des vérités religieuses et j'y conformerait désormais ma vie .. 

Dieu m'appelle! Si· je suis l'ouvrier de la :sixième heure, 
l'expérience de mon âge mûr me démontre que s·ans la rehgwn 

, ( « l·es forces •spirituelles »), il n'y a dé stabilité possible, ni pour 
la sodété, ni pour J,a famille, ·et de dignité, de véritable v:aleur 
intellectuelle et mor.ale ·pour personne. Je dois donc travai'ller à 
l'instaur_er. · 

Dieu m',appeUe! Si j'ai déjà quelques cheveux blancs, l'ou­
vrier de la neuvième heure, je connais mes .désillusions et mes 
amertumes ... Je dois répudier facilement mes er.r.eurs passées, 
mon indifférence religieuse et d'onner l'exemple dies vertus et 
des praHques chrétiennes. · . · . · 

Dieu m'appelle l Je suis peut-être l'ouvrier .de la onzième 
heq;re; un très court laps de tefnps me sépare du redoutable 
rendement des comptes ... Que dirai-je à Dieu pour me· justi­
fier d'avoir manqué ma vie? Il es.t grand temps d'appeler sur 
nwi la miséricorde divine 1 

Diéu m'appelle l Au confessionnal d'abord, où se purifient 
les consCiences, même les plus impures l A la Table Sainte· en­
suite, où se .renou,vellent les forces lU:Orales. A mes devoirs ha­
bituels de chrétien, que je ne veux plus oublier; ni négliger. 

ET IL APPELLE AUSSI LES AUTRBS 

P·endant le Carême aussi, ·soligeons à nos .f1rères qui ne pro-·· 
fitent pas ~de cette période de T{mèmvelle:ment intérieur. Sui-
vons le conseil de l'abbé P~erœyve: .. 

«·Laisse, mon fils, cette grande •ambition s'emparer de ton 
âme; ne dli.s plus: « Je veux me sauver! >> Ce n'est p,oint assez 
pour un chrétien; dis: «·Je ve'u,x sauver le monde l )> et com­
mence J'ouvrage 1 

« :Commence pa:r souffrir, mon fils, .car ·c'est ainsi que l'on 
sauve les hommes. De toutes les forces latentes qui ~auvent 
la terre, la souffrance unie à la croix est la plus puis•sant~. 

<< Regarde "et s.ouffre, souffre et prie, pr•ie ~t attends·; 
tends, mais c9mhats. » 
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Le geste qui sera \Jotregesfe 
. Le .cardinal ,de Pari's vient d' d , , , 

leHre lnen importante. a ressei a son peuple une 

. Il est d'autant plus :qualifié our ,1 .. 
ayant bâti une centaine d'é l' p . ancer cet S. O. S. que, 
la. nécessité d'avoi·r des pr~t~:::· , ~~ ~nt, plus que personne, 
mi,se en valeu,r des nouveHes pa . e es ressources pour la . . . rOisses. . 

.. 
** 

Le cardinal souligne d'abord 1 , . , · . 
o~rétieJ?, de souscrire à cette d tt a nec~ssite t;~bsolwe pour tout 
mer du Culte. ; e e sacree, qm ,s'appe'lle le De-

Qu'~st-c:, e~l effet, que le Denier du Culte?. 
Cet IIUpot, mstitué par les évê . 

' yenir ap,x charges cultuell • 1ues de Fra·~lce afin de sub-
JUsqu'en 1905 une conkib~t~Iol~Our 'es1~Ielles 1 Etat 'fournissait 
Ce qui, en chiffres d'auJ'o d'l 1 .amme, e de 43.745.360 francs. 
lions. . ur . lUI, represente environ 350 mil-

* ** 
Que~le est l'origine du Budget des Cul'tes ? . 
Ce fut la convention 1 

Pol1tife Pie VII et BO':ruapa~tncpue ~n 1~01. entre .Je Souv·erain 
~b_j'e! de transformer la for~~~n~·e:IJ.e~ . ~onsul. ,Elle a':a.i,t pou,r 
1 Egh~~ e~l une sorte de rente sur l'E~Z:.here et Immobihere de 

C eta'It tout gain pour l'Etat. . 
Qu'a fait la loi ,de .Sépa1'ation? 

. ;Elle a supprimé le budget des C J, 
sahop. Et elle a disporsé, en f u tes, .sans ~ucm~e compen­
publiques, ou des commune d aveur . de :.certaines msfii.tutions 

0 ,. 1 , ' . s, . u patnmome des I)aroisses 
n eva ue a t 'Il' · 

France. . m mi Iard, franc-or, la perte de 1'Egl<ise de 

* ** 
o;. les charges d'une parois . . 

plus ecn:tJ,santes ... J'en cite 1 se .sont devenues de, plus en 
. , . , : . seu emeut que'lques~unes. 

Trait. emeut .du clei'O'e' et d . , · 
f. · , o es en1ployes t 't · 
esse?!1s .des e~oles .... 'fraitement.de .l .. ~;·.J'ai emeut des .pro-

calonfeves ... depenses d'entr t' .. d• a .lillaitrise ... chauffa. ge. des 
·p t · ·· . e Ien es Immeubl · ar 1ennent et ·Jocation des ~a ut A. : .. es qm nous ap-
œuvres charitablles, les impôts rdes .. t. Jtoutez les pat~onages, les 

. , · · e ' ou ·e nature, etë .... 

••• 
Cette situation dicte son· devoir à tout paroissi.en. 

Et ce devoi·r e:st que chaque paroissien doit, en conscience, 
contribuer à la vie de sa paroisse seJ.on ses mnyen:s. 

Quelle responsabilité pour un chrétien quand, demandant 
J.e secours de sa paroisse pour Jes ca,téchfsmes de ses enfants .. . 
pour Je récmifort de ses ni.,alades ... pour le mariage de ses filles .. . 
pour les funérailles de ses morts... pour mainteni•r dans les 

. âmes une foti, une nwrale, une tra.d'ifi:on religieuse et nationale. 
.. sans cesse attaquées,., le profiteur de tout cela est u,it passif, 
rqui ne fa:H pas un geste pour soutenir la paroisse, l'a<quelle le 
sou ti•€mt tant!.... . · 

Es·t-il juste que qlljelques-uns portent la charge .de tous? 

* ** 
D'aiJHenr.s, de plus en plus, les catholiques Français com­

prennent eette vérité qui, depuis longtemps, est une évid'ehce 
· en Améri<que et au Canada. 

Un certain nombre même souscrivent dès .le début de jan­
vier, voul.a:nt que, suivant la devise, si joUe, de ,Jeanne d'Acec: 
Dieu soit le premi.er servi. 

Beaucoup, to'ut en le désirant, ne peuvent fair.e ce geste à. 
cette date; mais ils entendent bien, à l'épc1que la plus favora­
bl'e, se mettre en règle av,ec leur paroisse. 

Et ·cel·a suffit pour un 'temps normal. 
Oui, :mais nous vivons à une époque de crise, où le mot 

réajll'stement est devenu le mot .Logique, fatal, le mot du jour, 
sa:t:ts cess.e appelé par une réa.Ji.té t:ra.nsitoirement objective. 

Il est da:i<r qu'une ,offrande normale ne co.rrespond' plus à 
un t~mps anormal. 

C'est préci1sé:rnent ce que met en lumière l'appel du cardi­
nal de Pa::r:is . 

Une foule de prêtres ne peuvent plus vivTe, ·si on a<ccépte 
qu'ils restent >aux conditions d'avant l:a 0dse. 

C'est pouit'iqÙoi les col.lecti\rités chretiennes se doivent de 
faire, cet'te année, un geste .exceptionnel pourr une épo,que ex­
ceptionnelle. ,,... 

•• 
Ce geste exoeptionnel, à Paris, et probablement dans tous 

J.es. dtiocèses, sera· de consellifi.r un sympathique accueil à une 
quête généi-.ale, .destinée à concentrer dans les mains du chef 
du d'iocèse, une masse de nianœ.uvre pour porter iinmédia,te­
ment le secours là où le secours est le pluiS tmg:iJquement né­
cessaire, c'est-à-dire là où un prêJt.re se dé.9at dans la misère, 
et patrfo1s dans .La faim... · 

J'écrils ces deux mots, un peu le rrouge au front. Car je ne 
devrais p.as, dans un pays bon et chevaleresque comme la 
F·ranoe, être oblligé :de l'écriTe. 
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Mais le peuple chrétien ne connaît pas assez la situation· 
de son dergé, fier et silencieux. 

Et pui:S, il est nécessaire que les catholiques comprennent 
que, dans !e désarro,i ~c~uel. des esp.rits, c:!;l.ruque paroisse :veprê­
sente un Ilot de regene:ratwn nationale, et meme mondiaJe, 
étant donné le caradr.e expansif et missionnaire du Francais. 

L' ~llemagne terrte actuellement un effort imn1!ense ~our 
~~l':amser son peuple par la culture physique; dntellectuelle, et 
l1deaJ de sa mee. 

Mais elle ne veut pas· admettre que le Christ est: et reste . 
à jamais, la pierre d'a1ng:le de toute montée 11!umarine. . 

. .t:T·ous nous devons d'égaler so~1 effort, mais dans la ligne 
ch:vêh·enn e. 

'. 
La France est fière de son armée, de son. prestige et de sa 

pu;i,ssance. 

. II faut qu'elle soit fière aussi de son clergé, qui· est soù' 
armée spiritueU:e. , 

. LI fraut ·en fink avec les églises qui s'écroulent... avec les 
sacristies :moisries, •et les Orrnements honteux. 

Un chrétieli, à l'âme un peu haute, peut-il acèepter d'être 
.très bien logé quand son Dieu l'est très mal? .. ~ · 

Il faut qu'un souffle passe dans tous Jes diocèses .. , 
Le temps des médiocres est révolu. . 
Il faut ·que, de plus en plus, ohaque ohi,étien, s·e sentant 

1e dépositaire .de I'uniqu·e vérité, en devienne ·aussi Je servi­
teur, le oheval'ier, J'.amoureux, l'apôtre ... 

Et qu'H lui sacrifie tout ce qu;'on sacrifie a la chose ou à 
l'être qu'on ahne ... 

Comme, à ·cette éiJoque d~ J'année, l·e sang arrive plus 
chaud au cœur, puissent tous les:• évêques ·de France sentir bat­

. tre Je renouveau de Ieu1r diocèse ... 

Qu'à travers le tronc millénaire de l'arbr·e ôe !'Eglise, ~~a· 
sève, p.li.Is rilche,. arrive à Ira jeu/Ile feuiiie. 

... Cett~ sève; qui est J'amoù~ du Christ... 
.. ; Amour· qui Tend possibles èt dciüx to·Us les sacrifices ... 

.. Piè~re L'ERMITE .. 

/ 
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L'Installation de M. ·FOLL 
Les fidèles paroissiens des Carmes ont fait preuve d'un em­

pressement digne de tout éloge en venant assister très nom­
breux à la cérémonie d'installation de leur nouveau curé, le 
13 mars, ·deuxième dimanche d'u Carême. 

Dès 9 h. 45, l'église était remplie lorsque l'élu, à genoux 
su,r le prie-Dieu aù bas de la nef, entonne le V:eni Creator, 
puis, fait so!1 entrée, précédé du long ·cortège du clergé~ Tolls 
les curés de Brest sont ·présents; une cinquantaine de prêtres, 
dont seize ·Chanoines, sont accourus pour témoigner, en même 
temps qu'à· celui sur lequel s'est porté le choix de Moi1sei~ 
gn~ur, leur estime et leur r.espect à M. le chanoine Le ~Jape, 
également présent à .la cérémonie. . 

c S. Exc. Mgr Cogneau préside au chœur, assisté de )ilVI. )es 
' chanoines Moënner et Perrot. C'est agenouillé devant l'Evêqtie 
que le nouveau curé fait lecture de l'émouvante profession de 
foi imposée à tous ceux •qui prennent une charge pastorale: 
il s'engage à servi-da Sainte Eglise; il gardera le dogme, la mo-. 
raie, la ·discipline~ L'Evangile, qui 'est ouvert devant lui, est 
garant de son serment. ~ 

Ce premier rite accompli, il accompagne M; le Curé-Archi­
prêtre de Saint-Louis, qui lui fait ouvrir le tabernacle, prendra 
possessi.on de sa stalle, le conduit au confessionnal, aux clo­
ches, à la porte de l'ég~lise. M. FoU monte ensuite les degrés .de· 
la chaire et prononce sa première allocu,tion de pasfeur. n re­
mercie S.on Excellence qui a bien voulu, une fois de plus,· 
montrer ,J'intérêt qu'i1 porte à la paroisse id.e N otre-:pame du 
Mont-Carmel, en venant présider cette oérémonie. N'p.-t-il pas 
déjà béni J.a magnifique sa:Ue ,des Œuvres, la n.ol.ivelle sacris-
tie et le ·patronage des filles ? . · 

A ses chers paroissiens, le pasteur sera heur.eux de consa­
crer tous ses efforts. Il aura, pour le :guider, les exemples et les 
consei,ls de M. le chanoine Le Pape, en la .compagnie duquel 
il souhàite de .rester le plus ·lmt.gtemps possible. Il se sait assuré 
du concours dévoué de ses collaborateurs, MM. les vi:caires et 
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les prêtres instituteurs. ·Il compte sur les prières des fidèles et 
sur la protection ·de Notre-Dame. 

M. le Curé se dirig.e ensuite vers .l'autel pour y chanter la 
gra_nd'messe. Il est assisté de MM. Batany, a•u!lùônier de la Re-. 
trmte ·de, Brest, e,t Foulon, vicaire à la ca.,th~drale de Quimper .. 

Ap.res le prone de lVI. Lespagnol, ·OU Il sera f.ait encore 
appel aux prières des fidèles a:ux intentions du .nouveau curé ' 
et de son prédécesseur, S. Exc. Mgr Co;gneau monte en chaire 
e~ commente un texte de l'apôtre saint Pi€rre, approprié à la 
cmconstance, pui&qu'il s'agit; dans cette formuJe scripturaire 
d'une ·consigne ·donnée aux pasteurs d'ârnes.. ' 

. ~e clergé. srui a présid;e aux :destinées' spirituelle~ des pa·· 
ro~ssiens des Carmes, a certes accompli so'll ·devoir en •confor­
I~uté. ~vec les con~~,gnes .de l'Evangile. Monseign~ur rappelle par­
t:cuher.em~ntle de;~uement de M. Le Pape, qm a tant fait pour 
l orgamsatlon matenelle et morale de la paroisse. Puis, il rend 
hommage aux quailtés du nouveau curé qui a si bien servi la 
Reli~~on et l~ _Pat;ie; il_ le suit dans les diverses étapes de sa 
carr~ere eccleswshque, mterrompue par dl:e brHlants états de 
services pendant la guerre. Econom~ au ·Petit Séminaire de 
Saii~t.-Vin~ent, à Quimper, il eüt à. s'occupier de l'organisation 
de l etablissement apres les expulsiOns, ·en attendant le retour 
~ Pont-~Croix,. àù il sera ·de nouveau sur la brèche poux les 
aménàgenients qui s'imposaient. Recteur de Loc-Maria-Plou­
~an,é, il .s'y est I_ivré à toutes les œuv~es de zèle, en particulier 
a l œuvre des JUenesses rurales, qm pr-omettent cfe si belles 
espérances. · · 
, Aux .paroissiens, Monsei,gnee,r expose rque le hon pasteur 
etant l'homme de la prière, l'homme de la prédication, l'hom­
m.e des sacrements, l'honime des œuvres, le passé du nouveau 
curé est garanfld~ l'avenir. Il a confiance dans la fécondité du 
ministère de M. FoH, qui continue, à No.tre-Dame du Mont-Car­

_mel, comme à Pont-Croix et à Loc-Maria, à travailler sous le 
signe d:e la Vierge Marie. 
. . , To_ut à >l'heure, dans l'intimité du presbytère, des voix qua­

hfiees Iront de leur strophe pour unir da:ns un commun élocre 
le nouveau curé et son prédécesseur. M. Lespagnol au no~n 
du clegé paroissien, offre ses vœux de bienvenue à M: FoU au­
quel il formule le souhait Ad multos et beatissimos anii·OS. Puis 
avec uné précision toute militaire, il aUgne des ühiffres à l'ac~ 
tif dé M. le chanoine Le Pape. · 

En voici qulques-uns, captés au vol, et qui ont leur élo- · 
quence: 1 million 200 mille francs consacrés aux constructions· 
425 élèves dans les écoles Iibres · ; une moyenne annuelle d~ 
74 mille communions. · 

·M. le docteur Pruche fait savoir rqu,e -des liens trop inti­
mes l'attachent à la personne de M. le Curé :démissionnaire 
pour qu'il garde le silence eil la circonstance. Il brosse magis­
tralement un tableau de l'activté pastorale de M. Le Pape pen­
dant ses douze années de ministère aux Carmes. Il atteste 
que l\1. le Curé a travaillé au~delà des limites de ses forces. 

Le nouveau curé, qüi a su rassembler autour de son nom 
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ie parfait accord de toùs _les su~~ag.es, ~urà, poi.i~ s:~~qu!tte~' 
de sa c]large, la collaboration precieuse dun clerge delite, qm 
compte .dans ses rangs un vicaire encore à l'aurore de sa vie 
sacerdotale, ·deux autres qu.i montent dans la carrière et un 
quatrième qui ~st au z~ni~h: ·en bre~, c'es~ œ que l'on peut ap~ 
peler une «, bnl!m~te eqmpe )), _II s ap~m~era egalement sur le 

. concours devoue de son Conseil parmsswl et du group-e des 
chrétiens militants qui s.pnt,' plus que jamais ·disposés, à tra­
vailler dans les différents dom~ines de l'Action Catholique. 

Mgr Cogneau tient à déclarer qu'il souseri.t .entièrement aux 
. élog·es que M. le docteur Pruche vient de faire ·de M. le cha­

noine Le Pape, aux vœüx qu'il vien1 .de trad'uire à l'adresse de 
son successeur. Il est persuadé que le choix du Consei'l épisco­
pal s'est porté sur un sujet qui continuera dignement la lignée 
des hons curés de la pieuse paroisse des Carmes. 

Il restait enfin à lVI. FoU à laisser déborder de son cteur les 
sentiments qu'il éprouvait en pareil jour. C'est ce qu'il fit avec 
nn grand bonheur d'expœssion. Il tr.ouva ,les mots qu'il fa:llait 
pour remercier tous et chacun et déclarer combien son dévoue­
ment était acquis à la paroisse que Monseigneur· a bien voulu 
lui confier. · o 

'11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Le bon Pasteur 

Le vrai .chef d'une paroisse c'est le Docteur, le Conseiller, 
fe Guide des âmes qui lui sont ·confiées ·et qu'il doit diriger 
dans lés rudes sentiers de la Sainteté ... 

C'est l'homme qui ne connaît que soli devoir et la volonté 
de Dieu, qui est toujours prêt à faire l'un et }',autre avec promp,.. 
titude, et cela malgré les gr,ognements de l'incompréhension 
et les remarques acidulées ~u, vieux respect humain ... 

... C'es.t l'homme en qui tout vrai chrétien voit un autre 
Christ... · 

... C'est l'ami de tous les jours, celui vers qui l'ont vient 
aux heures trouh,les pour trouver foœe -et 'réconfort, <Oe.Iui qu'on 
associe à toutes les joies 'et à toutes les peines paroe qu'on sait 
.qu'il n'a pas voulu donner son ·cœur afin ,;de le garder tout en­
tier pour l'immense famille des âmes. 

M. le chanoine Le Pape a magnifiquement réalisé cet i:déal 
du hon pasteur pendant les douze années passées à la tête de 
sa chère paroisse des Carmes ... De tous côtés on·se plaît à nous 
le. dire ... 

Les nombreux paroissiens désireux de conserver un dura­
ble souvenir de celui qui a été pour eux un père, et qui dans sa 
solitude volontaire continue à les aider de ses prières; trouve­
ront à la sacristie la photographie de M. le chanoine Le Pape. 
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Ap.ostolat de la 
) 

Intention du mois. 

Le Souve.rain Pontife nous demande, en ce .mois d'a~ril, 
de prier pour le l'etour ·de la mère au foy·er. L'Eglise et les 
Papes ·n'ont .cessé de réclamer de toutes les manières cette co·n­
dition indi,spensabl·e .de la .stabilité, de !'-entente conjugales. 'La 
J. O. C., par la voix de ses publica1tions, Je demande continuel­
lement. Mais que faire pour l'obtenir? « Priez, nous dit Pie XI, 
·et Dieu bénira les efforts que vous ferez pa'r aiUeurs. >> · 

Donnons ici' .la conclusion ,d'un article par.~ daQs « La 
Cr<,üx >> ·du 10 février dernü1r: · · · 

« Pour parvenir à. maintenir la mère au foyer, il faut sou-, · 
lever un mouvement d'opinion, il. fau,t .obtenir d.e la bonne va:::· 
lonté des femmes, de leur sens chrétien, du devoir, •Ce que nul' 
n'a le droit :d'exiger d'elles. Ce but peut être ;pom,suivi de plu:. 
sieurs manières: · · 

' 
« 1°) En donnant aux jeunes :QHes le goût de leur fu,tur 

foyer, en éveillant leur vraie vocation d'épouse et' .de maman;' · 
« Et ceci par une orientâtion judicieuse vevs l·es métiers · 

féminins dans toute la mesure ·du possible; dans les autres cas, 
en ,}eur apprenant, s.oit chez elles, soit ·dans ·des .cours d'ensei- · 
gnement ménager, à tenir leur niaison. 

« 2°) En faisant pénétrer dans les familles ouvneres, no­
tamment par la diffusion de journaux :c,hoisis, les conoeptions 
chrétiennes sur !La famille. Lutter oontre ,Jes dangereuses théo.,­
ries indivi:dualistes selon l·esquelles « vivre sa vie >> si.gnifie 
s'amuser sans contrainte le plus possible, et lutter aussi oontre 
le m:épds qui, dans ,certains 1Uilieux bolchevisants, environne, 
n.ous l'avons vu,, la fenune qui ne travaiUe pas (lisez: qui ne 
trava:i!lle pas hors .de chez eUe). Il est odieux ·de' prétendre que 
la femme qui reçoit pour .l'entretien du ménage et son. entre­
tien personnel tout ou partie du salaire ·de son mari soit une 
femme entretenue. Ne cessons pas de démontrer qu'au eontrai-
re la femme qui va travailler au diehors riSique davantage de , 1 

se compromettre. Les. tentations, ce· n'es-t pas au foyer bmilial 
.'qu'on les rencontre, mais à l'usine, à l'atelier et dans la rue .. 

« 3°) En. soutenant intelligemment et sans défaillance les 
syndicat~. chrétiens,· pour la protection, la réglementation, ·l'or­
ganisation :du travail à. domicile ·et pour qu'enfin les chefs de 
famille reÇoivent un salaire équitable, un salaire normal pro­
portionné à leurs charges et .au coût de Ja vie, un salaire ·qùi 
lèur permette d'assùrer à leùr femme et le'ùrs enfants, •pon seu­
lement le pain d'aujourd'hui, mais )a .sécurité de dèmain. 

J. z.)) 
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CAL.liJND.;RIER. 

1 vendredi. 

.PAROISSIAL 

AVRIL 

De la fÙie. - Chemin de la Croix à 6 I:. .. 30 ·et 
·15 heur.es. - A 7 J1eures, messe smvie du 
sern:ion. - A 20 h. 15, Sermon ~t Salut d.u 

·. • Saint-Saçrer11ent. · · . . 
St François de PauL - A 7 heures, messe ~mv1e 2 Samedi . . 

3 Dimanche 

4 Lundi· ... 

5 Mardi.,. 

6 Mercredi. 

7 Jeudi .... 

8 Vendredi. 

9 Samedi .. 

.10 Dimanche 

11 Lundi ... 

du sennon. 
Passion. - Quête pour l'églis·e. A 7 .heures, 

messe de communion ave~ allocutiOn .. -
A 17 h. 30, Vêpres, proc.esswn du Rosmre, 
sermon et Salut du Saint-Sacrement. 

St Isidore, évêqüe; eonfess·eur et d?de~r .. -
A 11 heures ouverture de la retJ:a~te pascale 
de~ ·enfants.'_ A 17 heures, réun'Ion des TeT-

t . · A 2· 0 h 30 réunion .des hommes Iaires. ~ "''' • . . .·. 
de l'Adion Catholique. 

St Vincent F·errier, confess~ur. - A 8 heures, 
réunion des mères .chrétiennes. - A 11 heu~ 
res,. sermon pour les enfants. 

De .Ja férie;_ A 8 heures, ouv.erture de, la , 
· te ·pascale des dœmes. - Sermon a 15 

res. - Confesssion des enfants de 16 , 
à 18 h. 30. ' 

De la 'férie. _ A 7 ·h. 30, messe de oomm 
pour ies enfants. - A 8 heures, messe. 
vie du sevmon. - A 15 heures, s~l\luv·.u. 
Salut du Saint~Sacrement. . 

;Notre~Dame des Sept Douleurs .. -
. . la Croix à 6 . h. 30. - A 8 :heures, . 

sermoli. - A 15 heur·es, sermon et S. 
Saint~Sacœemént. 

De la -férie. 
;Rameaux. _:_ M~sses basses' à 6 heures, 7 
· 8 heùres, 8 h. 45 et ~l h. 30. - .. 

Béné'diction, procession .. des 
Grand'messe. ~ A 17 h. 30, , 

res .de la confrérie .desTrépass·es 
Saint-Sacrement. 

12 Mardi ... 
13 M ercredf.. 

·De la t'érie._ A' 20h15; Ouverture 
pascale· des hommes et des 

De la férie. - A 20 h. 15, S 
De Ja férie. - ;\. 20 h. 15, 

14 Jeudi .... Saint. _ Office à 8 heures .. -
. pieds à 14 het~.res. - :fle~re 



i& V endredî. Sa· t ·ch · zn · - _ emin de la Croix à 6 h .. 30 èt ·à 
15 heures .. - Office à 8 heures (au cours de 
cet office, quête pour les Lieux S . t ) 
S~r~no_n de la -Passi.on à ~0 h. 15, q~~t!, · bé-

16 Samedi. . . nedwtwn .de Ja vraie crOix. . , . . 
. Samt. - Office à 7 h 30 0 f . , , , 

14 h , 1 . . - n con ess·era de 
.17 Dz'man·c'•e p· eures a 8 h. 30 et de 20 h à 21 he . 

r. aques. _ Q 't . 1 . ,· . ures. 
A 1 . . u,e ~ pour es semmaires. 
1 At 7 h. 30, Vepr~s sol·ennelles, sermon Œe 

c o ure de la Station et Salut du Saiiit--S .· 
erement. ·. a-. 

18 Lundi . . . Râques - Messes b , 6 
et 8 1 asses a heures, 7 heures 

Ieures. - Grand'messe à 9 h ' 
A~ 20 heures, Vêpres et Salut du ~u~ets.S~ , 
cre1nent. aH1 -, a-

19 Mardi... p· 
aques. - Messes basses à 6 heures et a' 7 h 

r-es - G d' , . eu-

. 20 Mercredi. 
21 Jreudi .... · 
22 Vendredi. 
23 Samedi .. 
24 Dimanche 

et Salut à~IO }messe a 8 heures. - Vêpres 
De l'octav~. leures . 
De l'octave. 
De l'octave. 
De l'octave. 
Quasilll;odo. - A 20 heures, Vêpres et Salut du 

Sa1n t-Sacrement 
25 Lundi... St Marc, évangéliste.- A 7 h 30 . . . 

~hant des Litani.es 'des Sai~Its.' processiOn et. 
26 Mardi ... 
27 Mercredi. 
28 Jeudi .... 
29 V-endredi. 
30 Samedi .. 

Sts Slet et M~r?ellin,. papes et martyrs. 
~: ~Ierlre Caiusms: confesseur et docteur. 

S 
!lu de la OroiX, eonfesseur. 

t Pierre, martyr. , 
Ste Catherine de Sienne: _ A 20 h 

ture du, mois de Marie. eures, ouver-

AVIS PAROISSIAUX 

I "· . 
· - COJtlmunion le Jeztdi-Saint 

~e~ personnes qui voudraient commmJ· . 
Jeud~-Saint et ne pou'rraient assister , l' ffi ·I~r le matm du 
averties qu'on distribuera la Sai t ca 0 Ice. e 8 heures sont 
la demi-heure à partir de 6 h · n e · ommumon à l'heure et à . eures. 
II. - Reposoir du Jeudi-Saint. 

. On reeevra à la sacristie le fl 1 
·bougies ·que les pieuses )er . s ·eu~s, es plant,es vertes, les 
reposoir du Jeu d' S . lt st onnes offriront pour ·1 orneinent du 

' I- am e de la st t d' N 
Mont-Carmel pen<;lant le mois de Mar::e~e e -otre-Dame du 
III. - Aumône du Carême. . 

Les aumônes du Carême pour t 't . 
pa_roissial ou déposées dans. le t rou ,e re remises au clergé· 
t · . , ' l',OllC Teservé à c t C< 
roue se trouve api)Iiqué au derni·e '1. d . e usage. e 't, d l' . . . r plier ·e la nef t l , co e e escnher CJUÏ cond'II·t a' 1 t 'b cen ra. e, a 

. L a r1 une. 
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IV. - Communion pœscale des malades. 
Les malades sont, comme les pers-onnes bien portantes, te­

nues à communier dans la quinzaine qui précède ou dans celle 
qui suit la fête de Pâques. 

Nous demandons aux fidèles 'de signaler aux membr·es du 
clergé paroissial les personnes ,qui, pour raison de vieillesse 
ou de maladie, ne pourront accomplir leur devoir pascal à l'égli­
se, afin que nous les ·confessions et leur portions la Sainte Com­
munion à domidle. 

V. - Vêpres. 
Depuis ,Je lundi de Pâques jusqu'au dernier dimanche de 

septembre inclus, les Vêpres sont chantées à 20 heures. 
IV. - Retraites pascales. 1 °) Enfants · " 
Lund,i 4, mardi 5 d mercredi 6 avriL - Sern;wn à 11 heures. 
Mercredi 6 av:ril, de 16 à 18 h. 30. - Confession des enfants. 
Jeu di 7 avril, à 7 h .. 30. - Messe de communion. 

2°) Dames 
Mercredi 6, j e,udi 7 -et. vendredi 8 avril. - Messe à 8 heures ; 

Sermon à l'issue de la messe. A 15 heures, Sermon et Salut. 

3°) Hommes et jeunes g·ens 
Lundi 11, ma-rdi 12 et mercr.e.di 13 avril. - Sermon à 20 h. 15. 

,, Jeudi-Saint 14 et Vendredi-Saint 15 avril. - Sermon pour tout 
le monde à 20 h. 15. 

Samedi, 16 avril~ - Confession de 14 heures à 18 h. 30 et de 
20 heures à 21 heures. · 

Dimanche de Pâques 17 avril. - A 8 heures, messe de com­
munion avec allocution. A 17 h. 30, Vêpr-es solennelles, Ser­
mon de clôture de la Station et Salut du, Saint-Sacrement. 
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NOS J3ERCEAl__TX ••• 
NOS FOYERS.,. 

. NOS TOMBJ-1::;8 ••• 

BAPTÊMES 
Marielle-Andrée Voisar·d. - Philippe-Pierre-Gabrielle-Ma­

rie Le Bihan .. _, Calypso-Orlando Pedder.- Claude Thions. -
Bertrand-Gérard-Marie-Fernand Sécondat de Montesquieu. --· 
Annie~ Yvette Kerros. 

MA.RIAGES 
Bernard Le Gan et Marie-Anne BToudin. - Calypso-Orlan­

do Pedder et Marie-Josèphe Marhi.c. - Théophile Lamandé et 
Anne-Marie Tamé. - Marcel Floch et Marie-Anne Créach. 

DECES 
Marie Pechmarty, 96 'ans. - Hamon Merder, 89 ans. 

Marguerite Marhic, 41 ans. - Marie-Yvonne RLou,, 72 ans. 



.I. • Décès. 
Nous recommandons aux prières de nos Iecteu.rs M. Le Roy 

et M. Le Bor,gne, tous deux chanoines titulaires du Chapitre 
Cathédral de Quimper, décédés au cours du mois dernier. 

.II. - Dates à retenir. 
Jeudi 2 juin: Commùnion. solennelle des enfants. 
Samedi 18 et dimanche 19 juin: Grande kermesse annuelle 

du. Patronage des Garçons. · 
Du 11 au 18 septembre: Pelerinage diocésain à Lourdes. 

_ 
1

.. lilllllllllllllllllllllllllllilllllll!llllllll/lllllllllllllll!:iiiiiiH!IIDIImlliiiBIIrtiiiiiiiŒIIIIIIIfalllilmiiiiiiiDI/IIII!lllllllllllllllll!illlllll!!llillEillilliH!Ifl!l!illlliii~IIII!IIDIIIIIBIIJIIIIJ . · 

' 1 

' r- La Journée Nationale du 3 avril 1938 

~ncore, direz-vous, un·e journée nationale, encol'e des quê­
teuses qui vont nons assaillir par un beau dimanche partout 
où nous irons! 

Mais oui. Diriez-vous donc, e1~ ·traversant nos campagnes: 
« EncQire des laboureurs, encore. des semeurs. JJ ? Bt pourtant, 
après la moisson, vous seriez bien scandalisés de ne poiilt 
trouver le pain sur la table. 

\ La Croix-Rouge Françai,se vous deman'tlera, le 3 avril, 
votre obol~e. Pour eUe, c'est la semence. Comment énumérer 
tous ses champs d'action, en France et aux colonies: elle veil­
le sur nos enfants de tous âges, sur nos malades, sur l·es mères, 
sur les travailleurs; elle veiJle sur l'avenir. Si le malheur le 
veut. eHe veillera sur nos blessés; par milliers, des jeunes fil­
les, des fe!mnes, chaque année, poursuivent les études qui leur 
permettraient de se consacrer aux ·services hospi>taliers de la 
guerre comme elles se donnent auj-ourd'hui à toutes les œuvres 
d'assistance. · 

Ne vous détournez pas, comm.e d'une mouche i.mportune, 
de l'infirmière qui vous tendra sa bourse;· vous pourriez enten­
dl'ie,_ dans votre cœur, une plainte d'enfant, le soupir d'une mè­
~e; votre aboie, c'est une goutte de lait ·pour un tout petit, c'est 
une bouffée d'air salubre l'été. pour un écolier pauvre; pour le 
malade à l'hôpital, aux préventorîa, aux sanatoria, c'est une 
miette de vie. , . · 

Nous avons confiance car plusieurs fois déjà, en d'autres 
journées nationales, vous avez donné et la dernière fois plus 
généreusement que la précédente. Donnez beaucoup si vous 
pouvez et, s'il le faut, donnez peu, mais donnez tous. C'est dans 
.le geste unanime •qu'est, pour tant de dangers et de souffrances, 
le secours efficace et que se manifeste la frat·ernité des Fran­
çais. 

M. SAINT.:RENE TAILLANDIER 
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CINEMA 

I. _ Dima:nche 3 avril: 
TRAINEAU TRAGIQUE 
Le démon de la politique· 

Il. _ Dimanche 10 avril: 
. · · . _ LES DEUX ROIS 

. Explosion 

III. ~ Dimanche 17 avril: 
v VIENNE JE T'AIME 

Je~nes;e du mondf!J ~ \! Tu.er pour vivre 

IV. _ Dimanèhe 24 avril: 
CODE SE!CRET 

Un éléphant qui ne trompe pa-s 
.Dessin animé · 

, . t Dzz Siam à la Conse 
Les. enfants s amusen DocmnenUiil'e 

Comique · 

V. -Dimanche 1'" mai: EVRE.MONT 
_ MARQUIS DE SAINT- . ' . . . 

Pêche au saumon 
Danse. du ~ca_lp Documentaire 

1Dess1n am1111e . 
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M~EDITONS LA p ~SSION 

, _ .. · · J eau Tauler Jésus revéla 
Un jour, écrit le savant rel~gieu~rviteurs qu'u~l•e âme retire 

lui-même à l'un de ·.ses plus ,fidl~tl~.s s de sa sainte vie et de sa 
les fruits suivants de la me 1 a IOn 
dou~oure_use Passio~n:d.· . l t le }}eu.vent remporter ~contre 

'1 o) Les ennemis e son sa u I . . . 

elle aucune victoi.re. f t -J·ours plùs grande pour pra-
2o) Elle acqmert une oree ou 

tiquer la vertu. . . S Ï neur des lumières spéciales SUJ.' tou-
3o) Elle reçoit du e .g , · t -lle destinée. 

, "t' . nt trmt a son Imrmor e . Il 1 . tes les ven es qm o J , l' , er a à la perf ectwn. m 
4o) J:. va~t sa mort, esusl a~~n choix parmi ses plus chers 

donnera, apres sa mort, une p ace e . . 

élus:5o). En; cette vie, toutes ses prières auront une surprenante 

efficacité. 
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Ne jouez pas hi. comédie devant vous-même ... 

« Credo, Domin~ ... 1tdjuva increâulitatem meant ... » 
Je. crois, Seifllew· ... iHais ddez mon inc(édulité ... 

Un jour, .dans le désert, Moïse critendit une voix qui lui 
disait: «·Quitte ta chaü.ssure, parce que le lieu oü tu ~n'rives 
est saint ... )) Au 'Seuil de la semaine qui· commence, l'Eglise dit à tous 
les chrétiens: <<·Quittez vos pëchés, parce qw~ la Seniaine où 
.vous entrez est Sainte ... )) 

Par delà les brebis qui se pressenJ autour . de lui, le bon 
Pasteur cherche celles qui se sont enfui·~s ou. égaréçs. 

Ce sont cell·-c;s-là qui le préoccupent surtout. · 

Et comme on le comprend! 
Quand on se met devant le concept cl'homnfe et de chré:. 

tieli, quelle tristesse de penser à ces << baptisés J) qui, ·par res­
pect humain ou h1différei}CC, se conduisent, en cès jours sa­
crés, comme s'ils n'avaient pas d'i'l:me ... comme si ]a religinn 
n'existait .pas ... Connue si Jérms-Christ n'était pas mort pour 
eux ... Comme si l'exemple dissolvant qu'ils donnent n'allait . 
pàs tuer la foi autour d'eux dans l'âme d'une feii1me ... d'une 
jeune fille ... d'un jeune homnie guetté 1'>ar tou:tes les tenlation3 

de la vie. 
-- Mais si je ne l'ai pas, cette fait .. , rép.oÙdra un parois­

~jen ... V ons n'aHez pas me demander d'e""'jouer ·hypocritement 

une c<Ymédie?. ' · 
- Non, certes, je ne vot\S demande pas de jotleor hypocri-

tement une comédie. Seulement, je me demande si, cette co­
médie, ce n'est pas vous-même qui la jouez devant oous-mê-

me ... ... Car, enfin, vous êtes baptisé, .. vous avez fait votre pre-
mière commuriion ... Vous y avez fait enterrer tous les vôtres ... 
Vous-même, qu..and l'heure suprême sera sünnée, vous enten-
dez bien ne pas être enfoui en terre comme un ehien ... Et. de 
temps en temps, une prière s'échappe de votre ccêur ... prière 
adressée au Christ ou à la Vierge de voti'e enfance... . 

... Est-ce d''un sceptique, tout cela ? ... Voyons ... Répor).dez 

franchement? ... 
... Vous, sceptique? ... Allons donc! .. : 
Votre scepticisme n'est qu'un prétexte poùr ne pas a:gir. 

La vérité est que vous n'avez .pas défendu en vous ce 

don précieux de. la foi. · 
Vivant dans un siècle de déboussolage et au milieu d'un 

mon-de déchristianisé, vous. n'Hvez pris aucune des précautions 
élémentaires pour sauvegarder en vous le sentiment religieux. 

Je ne vous demande pas les jou.rnaux, ni ~es livres que 
vous lisez, je vous demande seulement quels sont les livres 
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religieux où vous êtes Il , 1 t t a e oyalement chercher une nO'Irri·-ure e une réponse? • 
· Pmbahlement aucun . . 

. Alors, il vous est arri.vé c · · . · , . · 
rissent pas. Vous êtes un t···~ qUI arrive ,a ~eurx ·qUI ne se nour­
risé )) prêt à la desc,nte 1 Ie e ... un Ianemi<JUe ... un « infério-

• • v Jeaucoup p us qu'a la .montée ... 
EV. t 1a Yie est courte ... Elle vous est mesurée. . 

· ons etes le locataire d 1 · · . 
cun bail! Ce·s ·P' e a VIe ... pauvre locataire sans au-.... agnes ce t t ' · ' 
vous offŒ la miséricord~· di' . son peu -etre les dernier es que 

Q I 
vine ... 

ue est l'homme qui peut ffi . · 
re devant-lui? ... une sem . ? a IrJ?-er a'vmr une année •enco-

. . ame .... un Jour? ... une heure? ... 
Pmssiez-vous méditer t t , . 

sées-foœe, devant les uelle ou es oe~ pen~ees, ·;IUI sont des pen­
ne pas se mettre. q s un chretien mtelhgent ne peut pas 

Acceptez de communie . . . , . 
foi se fortifie... r avec une fOI precaire afin CJl1e cette 

Je crois Seigmeur m · 'd . Et ' . . ·' ' ms ai ez mon mcrédulité 
que cette Semaine Sainte n ... 

vous ayez p:ris la réso.Jution que r'k ~~ pas•se pas sans que 
prendr~ et, qu'une fois encore Die <tgt Ise vous demande de 

Faites vos P' r . ' u a end ... . . aques .... 

lllllllllllllilllllllllllllllllllllllllilll!!lllllllllllllllllllilillillllllllllll!llil!l!lllilllillll!!l!l . 

FIAT ... 
MonVDi:u, j~ sai~ qu'en acceptant d'avance 

otre tres samte volonté 

l~e garderai la paix et l'espér~nce 
'.it que d 1 1 1 · · ' 01 ' ai)s , a c ~u eur, SI mon cœur révolté 
At~s~:~e de .. son mieux un filial silence; 

. Cie.' un JOUr, tout me sera •Compté. 

Mms·tP p~rfois, mon Dieu, ma prière s'élance 
, , ~;!SPirant qu'à l'éternité . ' 

D ou vient qu'.elle s' , 1 • ' . . 
« Que le c l' 't ade Ieve e~I ce err <d'nnpuissance: 

· ' a Ice SOI ' e ma Ievre écarté r 

J'ai tfuqru, lordsqlue la nuit des abandons .. ~·o:~mence 
· · an a mort a visité ' 

Ceu1quJ .. e _.i'aime, et que l'irréparable absence 
e , msse seul, désenchanté ..... 

Ah! comme il f t J' S't• · , au ' esus, que ma souffrance 
De~uisi. seGa ttho~ t ce .q~Ie vous avez suppo•rté 

y ·s e . semam JU"iqu'a ·t · S l C l . ~ u mar yre ImJnense 
ur . e a vmre ensanglanté!... 

Dans votr.e. cœur meurtri du ooup de lance 
M?n pauvre cœur s'est abrité 

Je crOis à t t d' · ... 
, a?. .amour, et j'adore en si'lence 

Votre tres samte volonté. Albert AUGEREAU. 

. rai dansé.oo 
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.. eut ... et puis après ? 

Combien de jeunes filles l'ont prononcé, cette phrase, avec 
.des yeux faroüches et d'un ton buté'? 

. Qu'eUes se posent la ·question si simple : « Oserais-je, 
après une danse ou .des danses, m'approcher de la Table Sain­
te et recevoir chez mod. Celud. qui ne veut poùr demeure que 
des cœurs purs'! JJ 

J'àdmets que leurs intentions étaient pures quand elles 
cédèrent à la premîère tentation. 

· J'admet•s que, soucieuses de correction et de tenU:e, elles 
ne voulaient ôen se permettre de grave et danser modestè­
ment. Mais l'ont-elles pu? 

On les a traitées de gaffeuses, de mijaurées, de saintes ni­
touches. Et, pour l'honneur de bien danser, elles ont accep.té 
tout le rest•e. · 

Et le reste n'est pas beau. 
0 

E~citation de la musique, la griserie des tournoiements, 
la gaieté foHe des couples voisins ont très v:i:be émouss'é les 
réactions premières. Et elles ont appris l'art savan.t de cacher 
les émotions profondes, d'e noyer les pl1.1s cuisants remords 
sous le plus innocent des ;Sourires : « J'ai dansé ... oui 1 Et 
après?')) 

Après! 
Après c'est la 'rentrée, <seule, à la maison, exposée au mal 

qui rôle les soirs de bal dans la nuit noke. 
A·près, c'est la fatigue mélancoli-que des retours, la lita­

n1e des souvenirrs aigus, des regrets, des désirs. Après, c'est 
l'élan de l·a mémoire poux ressusciter, ·avec tous ses détails, 
hi fa-ran:d'ole; c'·est l'éhm d'u cœur pour retrouver la musiq'ue 
très -douce des mo.ts murmurés, des silences émouvants, en 
tête à têt-e. , 

Après ·Ce seTa le :dJé:goùt des tristes devoi•r•s, du triste tra-
vail, du triste bonheur .du chez soi. . 

Oh 1 les jours .gri•s et. les semaines i'nterminables, où tout 
vous énerve, où l'on ne vit qu.e du souvenir troubl.ant du der­
nier dimanche' dans l'impatience et l·a fièvreuse attente de la 
prochaine occasion. , 

Qui vou~ ,SJauvera die l'envoùtement? Pers-onne. 
A moins que vous ne veuillez reconnaître que danser a 

été pour vous - comme pour toute jeune fil-le CJUIÎ possède 
des sens, une tête et un cœur - l'ooca1S1ion lainentable d'une 
fàule de péchés plus ou moins consentis. 

A moins que vous ne consentiez à prier et à communier 
résolument, ce qui vous donnerait la force de remonter la 
pente. Mieux valait pourtant ne p:as la d'escendre. 

Car si vos péchés à vous se réparent, comment réparer·ez­
vous le scandral•e. 

BRISACH. 
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Causeries 
l'Action Catholique 

1 ·~éc~m:ment,_ il s'est tenu ù Rome un Consistoire secr·2t 
1
wnr 

a .crea hon de six· nouveaux cardinatrx Ce f•rt l'oc · · 1 p d' · c " • ' · · ~caswn pour 
~ ap.e_. ,e p:ononcer un c;Iiscou~s sur les événements a.ctuels. 
, e ce dis_cou~s; nous, voudr10~1s c;Ietacher un passage qu.2 la )lu,-

1-'art d1~sAJo_mnaux n <_>nt pas JUge hon de repro·duire ef qui ~on-
cerne chon Catholique. 
' ' 'Le ~aJ?e~ _après avoir longuement parlé des sujets ck tris­
tesse q_m affhg~nt actuellement son cœur de Poùtife et d · p' ·--. 
veut dn:~ ~us~I les motifs de joie qui le réconfort,nt . ete )a~:1~{ -~es 1UC;>ti

1
fs I! signale particulièrement le développe1~1 .2 ;1 t dl l'Ac-

.on at 1ohque dans tous les pays. 

-~1 se réj~t;it par dessus tout ~e constater que l'Action Ca­
thohqt;e « pl efe wz co!zcoyrs varzé pour la conquête el la re­
~01,1quete de_s ames, [Jl:zn~zpalement des malheureuses victimes 

e: co.nceJ~fwn~ materzalz.sfes el d.es erreurs païennes, de celles 
qz~z sont d~voyee:~ par des COllrants d'idées destructeurs de l'or­
flr~ef:. ;m constztuent une menace pour l'ordre moral et ma-

rait X.Oj~à ~m progra_mme <;l'Action Catholique que l'on pour-­
tioil ce ·tiherl~eeux qm ne VOient pas de quoi peut s'occuper l'Ac-a o Ique. ~ 

. Les victimes des conceptions matérialistes. _ No~1s en con­
naiss?nâ tous autour de nous. N'y a-t-il pas partout de ces hom­
mes .a eu~: genoux devant Mammon, le dieu de l'Ar ·ent cui 
ouh~rent qu Ils ont une âme à sauver? Ils disent· << Pro~to/ Id :a VJ.e! >> comme l~s païens d'autrefois disaient:.<< Mangea:;~ e~ 
Hlvons, car (iemam nous Inourrons! >> 

1 Les v_ictimes des erreurs pa~ennes. _Le Iaïdsme n'est-il pas 
e pagan_Ism~ ~·~ujourd'l.mi? On· a donné son congé à Dieu et 

fn ~:av~:Jie aJ mner son_ ~npuence dans la vie individuelle; dans 
es ami e,s, · :ans,Ia societe: danger d'autant plus grave que ce 
SOI~t aux ~mes d enfants que l'on s'en prend d'ahord de ces 
en~ants qu; seront demain ou notre co·nsolafi.on ou not;e déses­
pOir en meme temps que notre condamnation 
dre AmeQ d_évoyées PCfr les c~w:ants d'idées de;fructeum d

1
e l'or­

pa t t dm n~. l·e salt? Socialisme et communisme pénètrent 
nor ou.' ~ns . es campagnes comme dans les villes. N'avons­
!· us nen a fmre? Pouvons-nous nous contenter de gémir? Al-
ons-nous I_lOUs en ·laver les m.ains et nous consol·er en di~ant • 

;~ Je ne sm~ pas le, gar?iei~ de mon frère! >> Un chrétien n'est~ 
pas un hon~me a qm Dieu a confié tous ses .frèœs? 

Chri~ou: 3esl'~grés so!~t p_el!t-ê.tre de~ ignorants, ignorants du 
. ap â e . g Ise qu Ils ll1.JUrient. SI nous travailii.ons à }<>ur 

pren re, par ~otre exemple, par notre parole, par notre 

- {' 
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bonté ce qujest un vrai chréfi.en ? ... Si nous essayions de dissi-
per le tragique malentendu qui' nous sépare?... . 

Ne dziJons p,as: << C'est l'affaire des prêtres. ll -.Sans dout.e, 
c'est à eux d'ab'ord que Dieu a coüfié le soin .des, âmes, mais 
les laïcs eux aussi se doivent d'aider l·eur prochain, et c~est là­
dessus que nous serons tous jugés. << Ce que vous aurez fait 
au plus petit d'entre les miens, c'est à liwi que vous l'aurez 
fait! )) 

Et puis, quand le prêtre parle et prêche, on ·dit: << C'est son 
métier, i.l joue son rôle ... )) et ses paroles glissent sur les âmes 
sans pénétrer. Si, au contraire, d'es laïcs convaincus, généreux, 
se follt les porte-paroles du prêtre, est-ce que la vérité ne pénè:... 
tre' pas plus profondément? 

AUons! à l'œuvre! ;La moisson blanchit, mais il n'y a pas 
de bras pour la récolter. Du haut de sa croix, alors que sa tête 
retombait déjà, lasse d'avoir trop supporté d,e douleurs, Jésus 
a poussé un cri: << J'ai soif! )) Jésus a soif surtoqt des âmes qui 
se perdent, qui s'égarent et que nous pouvons sauv·er, en corn­
, piétant ce qui manque à la Passion du Christ. 

Inutile de faire des canons 
diminuent .... ~ 

SI les berceaux 

M. Boverat, l'apôtre du repeuplement national, a fait, de­
vant l'Académie d'e Médecine attentive, une exposé attristant 
de notre déca.dence numérique.En 1876, il y av.ait plus d'un mil­
lion de naissances par an ; en 1927, on n'en comptait. que 
620.000. ·Dans soixante départements, on fait plus de cercu,eils 
que de ber·ceaux:. Circonstance· aggravante : le dépeuplement 
porte sur les jeunes, car la proportion ·des vieillm~ds est plus 
grande qu'autrefois. 

J us,qu'à ces dernières années, l' A•Memagne et l'Italie sui­
vaient la niême pente que nous. Mais, en deux ans, une vigou­
reuse propagande a donné un excédent de naissances .de 950.000 
dans le premier pays, de 775.000' dans· le second. L'Allemagne 
et l'Autriche, dont la population totale est de 75 minions d'ha­
bitants pour un territoire égal au nôtre, ont enregistré 1.360.000 
naissances en 1937, plus du d.ouhle que chez nous. 

M. Bo:verat a fait une remarque curieuse. A l'inverse de Ja 
Ft ance, l'Allemagne a· relativement plus de jeunes ·que dè 
vieux. Si elle entrait en guerre maintenant, elle s·acrifierait la 
fleur de sa race et tous ses .démographes la mettent .en garde. 
Est-ce une .chance· pour l'Europ.e? Mais n'oublions pas qu'une 
guerre ferait tomber autant d'e jeunes -chez nous que -chez nos 
ennemis et qu'il en resterait toujours plus chez ceux-ci. 
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- D'autre part, plus il y a d'enf·ants, plus H y a de consom­
mateurs, .d'e contribuables et de travailleurs; tandis que ehez 
un peuple de vieux, les quelrques jeunes s'es-criment à payer 
des impôts et à soutenir des vieux. 

L'orateur a longuement insisté .sur les ~remèdes qu'exi,ge 
une situation aussi affligeante. Les causes de .dépopulation sont 
morales· et matérielles; on les a dénoncées cent fois. ll faut agiŒ· 
sans retard et M. Boverat a demandé à l'Académie ·de souteni:r 
ses vœux: .avertissement solennel au pays, appel à toutes les 
forces spirituelles, répression impitoyable de l'avortement, .com.,l 
pensation des charges familiales, soit p~r des différences fisca­
les, soit par des allocations, amélioration de Ja loi des asst~­
rances sodales et majoration de pension éventuel.le aux 'vieux 
travailleurs qui se sont sacrifiés pour élever une famine, etc.,. 

LE-8 LAICISATEURS ONT TUE LA FRANCE! ... 

On n'enrayera pas la dénatalité française avec des aUoca­
tions, .des secours, etc ... Ces allocations, il faüdra bien que quel­
qu'un Jes paye; elles s'ajouteront aux charges ·existantes. Le,prêt 
au mariage, les dégrèvements fiscaux en faveur des familles 
nombreuses, sont meilleurs, cai· i:ls,apportent un réel soulage­
ment aux jeunes foyers. La limitation du travail de la femme 
est une condition « sine qua non >> d'une natalité plus forte, en 
même teiillps qu,'un remède au chômage et un retour à la saine 
organisation familiale. (Que de fois la femme travaille alors 
que le mari chôme!,..) Mais tout cela s•era inefficace sans ·•le re­
tour à la foi chrétienne ... 

On commence à comprendre que la génération qui a laï­
cisé la France (les vieux bourgeois maçonisants) lui a fait p.lus 
de mal qù'une guerre atr.oce. On a voulu émanciper, libérer ... 
En fait, on a enlevé tou,t idéal, cultivé l'égoïsme, tari les sources 
de la vie. 

Le cardinal Verdier le souligne dans sa lettre pastorale : 
« Pouvait-H ·~n être autrement quand on se fait ·de -la vie une 
conception pratiquement matérialiste? Pouvoir sans contrôle et 

. sans gène faire toujours sa volonté propre, se donner au besoin 
J.e plaisir, mais en écartant les charges que Di,eu et la nature 
lui ont attachées, ne den sac,rifier des réjouissances mondaines 
et doniler en un mot à sa vie comme idéal l'érq1:ancipati'onl la 
liberté et le ploaisir, un tel programme, il faut l'avouer, est ab­
solument incompatible avec la vie normale du foyer, avec la 
mission paternel.Ie, avec les devoirs sacrés àe l'épouse et de la 
mè11e, avec la procréation et l'éducation .de nombreux enfants! >> 

Peut-il en être autrement rquand c'est avec un espJ·it faussé, 
une sensiblité déjà blasée, des énel'gies morales affaiblies que 
l<es j.eunes entrent dans leur nouveau foyer? 

LE'S ARMEMENTS ? 
UN PIS-ALLER ... ILS APPAUVRISSENT LE PA YS ... 

Ll:J, frénésie d'arinements où doit se jeter notre pays- nous 
ne ·cont:estons pas la légi.timité ·et la nécessité ,de ces armes 
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, ~s une solution aux probJèmes économi,ques et sodaux. 

~·~~\fe châtiment de beaucoup d'er~1è1l:lr~det ~lnfe ~~~:Sel~~r~~~:~ d'a) )auvrissement... Car tous ces mr . wr s, I a . . 
à 1Ia~tivité et à l'épargne du pays et ils r;e prodmsent rren. t ·e 

Les Francais bourgeois ou prolos, qm se reposent sur n? r, 
armée et sur ·la Ügne Maginot, èt eon_tinuent de s~. payer emet 
ma, voiture et apéro~ sans- compr·endre leur devœr, nous son 
plus dangereux qu'Hitler. J. G.-R. 

AP.R.ES VINGT ET UN MOIS DE FRONT POPULAIRE 

Ce qu'est devenue 
la << pi~ospérité française>> 

COUT DE L;A VIE. . 
· Indice des prix de .détail. 

V ALE UR EN OR. 
En or .... 
Par rapport à la Li'l're 

. SterUng · · · · · · 

OHOMAGE. 
Nombre de chômeu•rs. 

ENCAISSE OR DE LA 
BANQUE DE FRANCE. 
Poids en tonnes . · 

MAI 1936 

454 

65 miilligr. 

75 ft~ . 

OCTOBRE 1937 

320.000 

3.800 tonnes 

PIRIX DE VENTE ~u BLE .. l40 fr. Poinca<ré 
<SOÙ~ 

Le quinia\ . . . . 

PRIX 'DU PAIN. 
Le kilo ......... · · · 

280 fr. actuels 

1 fr. 60 
1 

68 fr. Poincaré 
soit 

" MARS 1938 HAUSSE OU BAISSE 

692 + 52 % 

26 miHigr. 

166 fr. - 60% 

412.000 + 28 % 

2.400 tonnes -58 % 

185 f·r. actuels 51 % 

- 68% 

-50 % 
COURS DU 3 0/0. 

l3G :f1r. aCJtuels 68 fr. actuels 

{Extrait de l' << Bspoiz· Français » .) 
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·La foule • • • 
AQjour.d''hui, une foule immense acclame le Christ. 
Elle l'acclame avec un enthousiasme sans cesse grandis­

sant, et cherche tous les moyens de lui témoigner sa joie et son 
amour. 
. Les hommes rquittent leurs manteaux et les étendeiit sur , 
le c,hemin ... 

Les femmes arrachent les branches des arhres et, pieuse­
ment, les ajoutent aux manteaux des hommes. 

Ceux qui ne peuvent pas assez l'apercevoir ont escaladé 
les murs, se sont installés sur les oliviers èt les sycmhoves de 
la route. 

Et autour du Christ, qui s'avance en sa beauté divine, s'élè­
vent de toutes les poitrines les cris vibrants et miille fois répé- , 
tés: Hosannah au Fils de David! ... 

Cinq Jours après .. . 
Le même homme ... la même foule ... Mais cet homme n'a 

plus l'apparence d'un triomphateur .. : A peine même celle d'un 
être humain. . · 

Il ra été arrêté, conspué, torturé, sali, toute la nuit. 
Sa chair vient d'être labourée par des fouets alourdis de 

plombs. Son front déchiré par les épines ... 
On a jeté une défroque rou:ge sur ses épaules sang1lantes 

et mis un roseau de dérision dans sa main. 
Et la soldatesque, après s~être bien amusée de ce pauvre 

fou qui s'est dit « roi )), l'a poussé à la rue où, grouillante et 
avide de sang, le réclame toute une foule ... la même qui l'a.c-
clamait il y a clnrq jours. · 

Cette foule, elle tient enfin sa iH.'oie~ . 
La curée commence. , 
Et avec d'autant plus de furie que la victime a failli ·lui 

échapper. 1 

Pilate, que cette foule dégoûte, mais effraye, a accumulé 
toutes les ruses pour sauver le Christ de ses anains. 

Il a fait d'abord la part du feu~ croyant --,--- ô le IJ,aïf! -
que la vue du sang apaiserait la soif de sang. 

Il a espéré ensuite que le contraste entre la divine vidime 
et cette brute de Barabbas d'onnerait un sursaut au peuple. 

II la cru œla! 
Et, comme répons·e, il a entendu, hurler des << Crucifigatur! >> 

frénéttques qui partaient de tous· les coins de la pl·ace. 
Alors, il se lave les mains et livre l'innocent à ces chiens 

enragés. 

·C'est l'orgie finale. 
Le Christ, épuisé de sang, étourdi de soufflets, traîne sa 

lourde croix sur le pavé cahoteux des ruelles qui montent vers 
le Calvaire. · 

1 ·y ·n 
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· p· lui cracher son 
l·,_ ttend }Jour lui donner son coq ., . 

Chacun a , 
· ..:~••Atr cloué et de ne 

crachat... ''l e meure avant u e e t 
Tous craignent •qU 1 n t lant dressé entre del et erre. 

uvre corps pan e . pas voir son pa , , ient de son agome ... 
Tous les yeux se rassas ses cris de douleur ... 
Toutes les oreilles tgueltete%t~re un peu longtemps! 
P u que le spec ac 't t ourv ,. mbe }Jas trop v1 e .... 
Pourvu qu l'l ne suco , . , . ? 
Trois heures ... C'~st ~eJa fim. 
- Pas possible! -dit Pilate. , . . f le 

. . . a transforme aUlrSl une ou 
Mal·s qui donc, en cmq Jours, t ..J.e massacreurs? ... 

t d' boyeurs e u · l' mour en une meu e . a . 
c a Q . ? . . fond d'un tem-

tn. ... . t lcrues hommes tapis au . 
Tout simplemen que . 

ple. ' f · ·'1 · 1 f 1 Oh! ce fut tres a ci e .. : . t f 't circuler dans a O? e 
Ils ont menti. Et, ensmted~~si~diviXus de toute :m~in, p.rets.' 

leurs .consignes ,d~ mort Y~~ utes les. sales besognes ... a celles~la 
>Jour un peu d ai,gent, a 
1· 

seulement. b en trouve toujours. El-le s'est ruée 
De l·a one, on , . , la foule a sm vi ... 
Impulsive et .gregane, 

· 1. · t1'1ne désignée à ses coups. · quelqllie c, hase ... sur a VIC . . . . t. 1 Il en restera touJours 
Mentez ... 1\tlen ez. ... . . 
Il re.ste cela... . . , ssé de battre ce cœur qm avait 
Cette loque diVme, ou a ce 

tant aimé les hommes!... ~-
. t' t mme Messa~ . . . l ata n.on sa za a, co 

Triste •et pas satisfait~·," ass 
Une la foule maintenant s ecoule. un profit pour elle ... Sans 

, Elle a tué stupidem~nt, sans aue 
· ·? · IJonr·qnoi? A•, savoir qm. m . . . . cela à son m-aiuie .. 
Un chien ne f~rmt Jamais . . . 
La foule l'a fmt. . · · 
C'était pourtant son m~Illeur ~;~~Ù écrié devant elrle: J'ai 
C'était celui qui:, un JOUr, s · . 

pitié des foules!... , eu )itié de lui. 
Mais les foule~ non~ p~s. M~n Pere, pardonnez~leur ... Ils 
En mourant, Il ~.val~ dit. . 

ne .savent pas ce qu zls font... R' l ne compte pour une foule 
Tout cela ne compte pas... ICI 

déchaînée.. . . T 1 >> ... >> Elle a tué: .. et avec rage: Que 
On lm a dit· « . ue · s et .sur nos enfants! 

son sang retombe sw nou . 

- FeuiHetez l'histoire. f 1 reste toujours la même. Aujour~ 
Vous verrez ,que la ou e t hi''ei' comme au temps elu 

1 · mine avan ~ ... d'hui comme uer ... co 
Christ.... . . comme IJour. prendre son 

Au début, quelques o,scllla~~ns, Le goût ... le sadisme du 
Puis la torna-de devasta ICe ... élan ... 

sang. 
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En 1793, un aveugle arrivait t.ous 1es jours, et de grand ma-· 
tin, pour avoir sa place tout près de la guillotine, place de ~a Concorde. 

La foule se bousculait. 
. Un arbre •empêche de voir la forêt. 
Cet infirme, qui était de haute taille, empêchait ·le peuple souverain de voir gicler l·e sang. 
Mais rien à faire! · 

.MaJgré les cris des trï.coteuses et les protestations quoti­
diennes, J'aveugle se cramponnait à sa barriè:re. 

- P.ourquoi te mettre là?... Tu es aveugle... Tu ne peux rien voir! 

- Oui, mais. j'entends le couperet qu~nd il tombe et fait « toc )), · · 

Foule humaine, oscillante et perfi.de comme la mer ... Foule 
russe, foule espagnole, foule française ... quel~e responsabilité ont tes be:r:gers !... , 

Ceux 'qui auraient dû être tes èhefs et qtli ne l'ont pas été ... Ceux qui vivent de toi... 
Ceux qui te mentent... 

Ceux 'qu.i t'ont incrusté dans Je cerveau un tel credo de 
haine que ton âme semble, aujourd'hui,· à jamais fermée au C11edo d'amour ... 

L'exemple effroyable de l'Espagne sera-t-il pour toi lettre BlOirte? 

Vas-tu enfin comprendre la tragédie qu'on amorce chez 
noùs quand un ·député com1nuniste os~ te dire ces paroles, pro-· noncées récemment: · 

<<Les idées qui commandent, d'aimer un Dieu et la famille 
sont idiof.es et surannées. La réali'sation intégrale de la Répu­
blique des Soviets n'est pas éloignée, mais nous ne la réalise­
aons que lorsque la totalité des masses le voudra. Je dis bien: 
tota:Hté, puisque :nous aurons supprimé les autres. Il faut qu'on 
sache que les·travailleurs qui rse sentiraient menacés, même fai­
blement, sont prêts à détruire le monde, c,e vieux monde pour­
ri, et à luet· f·ous ceux qui leur résistent ... )) 

, Et seras-tu l'avalanc;he qui ne s'arrête ·qu'en bas, quand tout sera écrasé, et toi aussi? 

Heureusement, le Pape a parlé haut et ferme. 
Le temps des flirts classiques est passé. 
Que Dieu ... 

Que toutes les belles âmes tqui fir·ent jadis la famiile fran-
çaise et, par elle, la Patrie... ·.~. 

Que saint~ Od,ile, la Sainte des idées claires ... 
· Que tous nos amis de là-haut protègent la France! ... 

Pierre L'ERMITE. 

, Imprimerie~ 4~ rup du Çhdte!!~. 
Le Gérc!."!l: F. GEonoELIN. 
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le m·onde 
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-va 
Progrès. ou recul? 

Oil va [~ mon~e? . . .. 1 . l:ec.ords tompei~:t\ Ù&, .di§tai'J.Ce.s 
Il va lom et Il v~ vite. ets rai)ides se succedei~Lde plus_ 
· · ' s A VIOnS au OS, . t t e S'lrclas~ sont suppnm~e .... ' · 1 ots se surpassen e s · ' ·. , t 

en plus verti.gmeux ... ~e~ paque !nom~ent l·e ciel et enveloppen t Les ondes myst·eneuses s . 
sen... . · · T 
le globe en un éclair... . . , dame: « Quelle CIVI Isa~ A constater ces e~plolts, on s ex 

ti on prodi.gi·euse l. )) . . . Ouvrez votre journal: crimes, 
Il va Join et Il va fort aUSSL·~· es 1 misères, chômage, j~lo;u-

. t candaoles escroque I . ' . . . . . . . . . 
assassina s, s ' d "o·loni1es tous [es Jov.rs... . ·: ... ·· hl 
. · Il y en a · es v · · · Q n effraya e si es, tueries... l . reurs . on p~ense : ··.·. ue e.·: . . ··' . . .... 

A contempler oes lor ' .. . . . . . :. :·-: .. 
h~rharie! . ..· , l? ~-·Essayons 'de, vozr cl(lir.: · ' 

Alors? Progres ou reql . . . . . . . , .· .· 

I; . Regardons. . , .. . T; S. F., le cha~tf,ag.~ ce~,~~;:al; · 
. Oui, nous avons le cmem,a, lad . rôta1:ives; des icasmos ... . des autorails, des tubes au neon, es 

., 
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.· Et nous en sommes fiers. Et nous nous cr.oyons au sommet 
de la civi'lisation. -

·Pas d'illusion ... 
Qu'est-ce que la civilisation? 
Les arts, les monumeüts, les machines, le confort? 
Nullement. (Sans quoi les· Assyriens, les Egyptiens, les 

Grecs, dont l'histoir.e fut si sangl·ante et !}es mœurs si barba­
res, mais les monuments· si magnifiques, eussent été de parfaits 
civilisés.) · . 

La civilisati.on vraie, c'est autre chose ... Quoi donc:? 
Ceci: la mrls.e -en valeur, non des chos.es, mais des hommes. 

.·. Si vous préférez: le respect de l'homme et la recherche. (fe 
son bonheur vrai. 

Est~ce ·que notre -civilisation nous y mène'! 
Est-ce qu'elle respecte l'honune? 

. Est~c~ ·qu'cHe le rend heureux? 
A bien regarder, il faut répondr.e: Non. 
Pourquoi? · 

IL - Réfléchissons, 

1 °) A quoi tend la civilisation actuelle? 
A ceci: Fournir à Jlhomme du hien-être et des jouissances 

matérielles. 
PraHquement, elle favorise: 

· a) Le culte de la chair et du plaisir. . 
EHe d'it à l'hon,me: « Amuse-toi! )) Et il le fait sans re­

_· tenue ... La morale? la ùuniUe? Sacrifiées ... 
· Constatez: le mariage c'est une gêne; les enfànts un em-
barras; les vertùs familiales un luxe ... Tout cela au rancart. 

. Bn revanche, .parlez-moi d'union libre, de relations faciles, 
d'exhibitions légères, de spectacles Hcencieux, etc ... 

Au total: << Vivez vot,re vie )) et qu'elle soit joyeus:e! Telle 
est la consigne que claironne .cette civilisation. Vo~ez affiches; 
étalages, progra'nunes et attractions diverses. 

ib) Le cùlte de l'argent. . 
Suite nécessaire. Car le plaisir .coûte cher. li faudra donc 

de l'ar.gent, et le plus possible, pour s'amuser le plus possilJle ... 
Et en avant les inJrigues, les combines, les affaires lou­

ches ... au besoin les f<rœudes, les escro,queries, les pots-de-vin ... 
c) Le culte du moi. 
Conséquence fatale. Oar le plaisir et l'arge~lt qu'on recher­

che,, ce n'·est pas pour les autres ... c'est pour s,ol. 
_On devient, peu à peu, son propre dieu ... 
On n'ahne .plus rien ·que soi-même, c'·esi-à-dire on sombre 

dans l'orgueil et l'égoïsme. · 
· Alors, les autres, « le prochain )) ? ... Tant pis! ... On ne ,Je 
sert ·pas, tin s'en sert... Au, besoin, on •le vole et on l'assei'vit... 

Si on est un « petit )), les dégâts sont limités: la femme, les 
enfants-, les compagnons seuls en pâtissent , 

Si on est un « ,gros )), les rava:ges sont plus considérables; 
car on peut ruiner et écraser plus de monde ... Voyez Stavisky, 
'Oustric, Rochette, Alèxandre, Lévy et Cie ... 
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2o) A quoi aboutit cette « civilisation )) matérialiste? 
Elle pl'létend satisfaire ['homme, à force de .confort et dè 

joui:Ss~ances... · · ( t 
, En fait, même si elle réussissait à les ~ou::r.ur a to;t.~ ~ · 

elle en ·est _loin) : elle diminue l'homme, eiJ.e l av:rht, ~He .:1 a:rgnt 
et elle le révoltè, car el'l.e vio[.ente sa

1
natuilve, ell

1
e
1
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1
,:r f~t ,tour_­

ner ses regards en bas; elle lui ca~se · ~s a .es, e ·.e en· ame a. 
èe monde, elle lui bouche les ho~:rzon~ ... d1:~o~s :le m?t, eUe ~e 
traite comme un animal. .. p~rfectwnne, cult:rve, peut-etre, ma:rs 
sans idéal. 

Elle enferme l'homme dans un cycle infernal: le. travailj 
de huit ou dix heures par jour, dans l'atelier mécamsant; •l•e 
repps cpronom~tré, d~ns ·la oh:aJ~re. à .cou~h.er, aux meyJ;>,Jes 
en série; les d':rstrachons .sans :rmprevu: c~nema, hallucmant, 
T. S; F. lancinante, e:x;curswns en tas, meetmgs ou on promet 
la lune ... 

Quel vide! 
Et la pauvre humanité, affolée, ,g~mit, .se c~bre,, in,terroge.: 

« Où est mon. bonheur dans ce tourbrl1on? ... Ou sms-Je? ... Ou 
va-t-on? ... QU'y a:-t-il derrière ce déroulement mon~tone du 
même trav\l.il, du mê~e plaisir1 du, .mêrrie ennui auss:r ?.:. ~ 
, Pas de réponse, smon la meme nnmense clameur ·qm l em-
porte chruque jour: . . . 

- Marche, tourne, travai.Ue, repose-tOI ... repars, trava:rlle 
encore amus1e-toi J'i,s u,n peu, souffre, pleure et recommence ... 
mais hâte-toi! E~ avant, en avant... les machines n'attendent 
p·as... · - . 
·· - Et puis? ... ·questionnent les misérables humams. 
~ Et puis? ... Et puis, c'est tout. Si tu n'en peux .plus, va-

· t'en ... Mèurs ... D'autres arrivent.. . 
· - Et puis? Et puis? Après la mort, quoi? . . 

Mais la « dvilis·ation )) ne répond pas. Elle conhnue sa ron­
de, effrayante comme ses machines ... EHe offr·e de nouvea.ux 
films de nouvceaux bibelots, de nouveUes chansons ... du chn­
<fUai~'t, du fard, ûes jazz, des feux. d'artifice, du bruit, de la 
fumee ... 

Et c'est tout... . . 
· Après, cormne av·ant, pour les esprits, la nuit, 'la nuit .pro..; 

fonde, insondable et douloureuse... .. 
Pas de l'lépon:se aux grandes questions 1 

Et ~oilà son crime! 
La civilisation d'aujourd'hui, ·elle a simplement oublié que· 

l'homme n'est pas un animal, mais qu'il a une ~me. et .~one 
des besoins ·· des aspirations que ne peuvent · sat:rsfa:rre m la 
T. S. F., ni' 'les huit cylindres, ni les autorails, ni le dnéma, 
même gratuit. 

III. -·Réagissons. 

. Non pàs contre les hiénfaits ·de c~tte èivilisation, mais cou-
, tre ses méfaits.·· · · · · "" 

·Ses bienfaits s6nt réels et a:cceptables, ... 
' 



Eiie a apporté à l'homme du m1eux-être et des facilités de 
vie. · 

Elle l'a soulagé d'ans son labeur ... les mac,hines· ont fait 
« la relève des ho1nmes >>. 

~L'Eglise le proclame volontiers: << L'irrésistible aspiration 
à trouver sur la terœ le bonheur convenable a été mise dans 
le èœur de l'homme park Créateur de toutes choses et le chris-. 
tiapisme favorise les justes. efforts de la vraie eiviHsation et du 
progrès bien compris, dans le perfectionnement de l'huma­
nité~ >> (Pie XI, enèyclique « Carita te compulsi. )) ) 

Ses méfaits sont évidents. C'es·t là contre qu'il faut réagir. 
Et .vo:i:ci ce .que propose 'l'Eglise et ce que tout chrétien 

doif faü'e eùtendr.e et passer dans les mœui·s. 
Ecoutons notre chef, le Pape Pie XI. · 
Au lieu du culte de la chair et du plaisir, il faut: opérer 

« laréfàrme dès mœurs >>; se débarrasser d'e « cette excessive 
préoocupation des chos-es périssables, origine de tous les vices >> ; 
ne pas se laisser « fasdner et absorber par ·les biens de ·ce mon-
de qui passe >>. . 

Au lieu du culte de l'argent, il faut: réfréner « c·ette soif 
insatiable des 'richesses· et des bi~ns temporels >>; s'élever coil­
tre cet « ·endurcissement de la con:sc;.ience >> qui légitime « tous 
les n,1oyens ... qui permettent d'accroître les profits ... de réaliser 
des bénéfices par un travail insignifiant >>; contre « la spécu­
lation .effrénée qui fait monter les prix, au gré du caprioe et 
de l'avid'ité >>; contrè « les injustices et les fraudes >>. 

Au ,Jieu du oulte du moi, il faut: condamner « les crimes 
contre •le prochain )), « l'égoïsme sans frein 1qui est la honte et 
le grand

1
péché du siècle; _ne pas transformer les hommes en 

« instrUin'ents >>·de production; ne pas faire du travail « un 
instrument de dépravation )), des atelie~s, des lieux d'oü « la 
matière inerte sort ennoblie, tandis que les honime.s s'y cor­
rompent et s'y dégradent >i. 

·· En résumé: 
Il s'agit cfe rend~e une âme au monde, pour l'empêcher de 

mourir; de retrouver ces « valeurs spirituelles )), dont on fait 
si grand cas maintenant, c'est-~~dire: la justice; Joa modération, 
l'amour du prochain, la primauté de la famille, la valeur du 
travail honnête, l'or,ganis·ation de la production' « en vue du 
bien co.mmun de tous, et non au profit de quelques-uns... >> 
Donc, souvent il faudi'a sacrifier son ambition et ses aises. 

n faut: (( opérer un franc et sincère retour à la doctrine 
de l'Evangile >>; « placer en Dieu le terme premier et suprême 
de toute aotivité créée )), << n'apprécier les biens ·de ce monde 
que c.omme de simples moyens dont il faut user ·dans la me­
sure oü ils conduisent à cette fin >>. 

Aux chrétiens de doimer l'exemple ... 
« Entre ~nos mains, dit fièren~ent le Pape, repose le sort de 

la famille humaine. >> 
' Travaillons à la « restauration de l'ordre social >> et, une 

fobs ede plus, le christianisme sauvera la civilisation. 
P. CROIZIER. 

-85-

Les Cadeaux de. Première communion 

La communion solennelle des enfa:.nts èta:it, ~ùtrefois;, i:oic-' 
tasion de kt:r c~nstituer,. ~u moüis d~ns les famJlles. c,hrehe1~~ 
nes, unè btibl'rotheque choisie, ~am posee de qu~lques l'Ivres. r~l~ 
ieux essentiels, tels qu'un 1\Œlssel, les Evango1:les, la. S.emame 

§ai:nte, l'Imitation· de Jésus-Christ, et qu,elques autres, , 

C'est, hélas.! tm usage cru.i se ~er~ de plus en plus. N~ troü-" 
ve-t-on pas tout normal auJourd.luu de donner; e1_1 gmse de 
« cad;eaux de première commumon >> j des souvenms a:bsoh~­
ment profanes qui' n'ont a~cun rapport av·ec le grand acte reh .. 
gie'UX. qu'ilsvont a.ccomphr: _un st~rlo, une lampe d~ poch~\un 
coupe-papier, un couteau, vmr.e meme, dans les fa1nllles aisees, 
'uil nécessaire de voyage, une bieyclette, ou un poste de T. S.~· ? 
On a même vu dpnner des étuis à cigarette.s ou... des services 
à cocldaHs! Jusqu'où l'aberration de c~rtams cerveaux peut-
.eHe aUer? 

Or, nous pouvons aider beaucoup ~ chan~·er 1~ .mode ~t 
ramener la tradition, à la fois si françarse. et si ·chretienne,. de 
donner àux enfants des cadeaux ayant une mflu,enoe fo~ma!nce, 
qu'·ills gm~deront toujours et qui demeureront le souv.emr vivant 
de leur communion solenneUe. _ , 

Vous avez surtout à suggérer à vos enfants ce qu'ils au~ont 
à demander: il n'.est pas difficile d•e leur faire. désire~ oes livr·es 
chrétiens qui so11t nécessaires pour tou.te 1~ VI~; et SI vous ,avez 
su faire naîtve en eux la hantise du .Bien a fm~e auto~r deux, 
comme il vous sera f•acile de leur ~rure comprendre. m~m~ que 
les Evangi/l•es qu'ils se feront offnr pourront s·erv1r a l occa­
sion à leurs paœnts, qui n'en ont peut-être pa:s! 

lns'i,stez aussi sur le Missel. Mont~ez-l,eur ~n · mo~èle de 
missel adaJ?té à l·e~r âge et le, plus c~mplet poss'lbl~. C est ~,ne 
pitié de vou· les m1ssels do11nes parfois p~~ les famiHe~. Beau.x 
volumes enluminés et splen:d,idement relies en ohagrm~ mm•s 
aussi pauvres iütérieur·ement ·qt1'ils sont riches à l'extérieur. 

N'est~ce pas l'ooca,sion de fa:i:re comprendre à nos commu­
ni·ants quelles sont les véritables vale~rs! lJl est .dJe ce~ he~ux 
missels qui ne servi·ront rque quelquefms p.a~ an ~et qm, meme 
oes jours-là seront à i>eine utilisés) parce qu'Ils sont trop .b~aux · 
et .que l'enfant aura peur de les abî~er - ?ous parlo~s IŒ pa~ 
expérience personnelle, - alors qu un. miss·el :adapte et plus 
pl.ein fe1:a aimer la messe et servira .c):laque od1:r,nanche (smon 
même peut-êt1re en ·semaine). 
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PAQUBS 1938 

Il y a zm an, a Pâques, M. Gustave Hervé, antipatriote' el 
sectaire, në a Recouvrance, anCien éleve de l'école de la rue' 
Monge, anden profe-sseur d'histoire au College .de Lesnven, en­
fin éclairé par les lumieres d'En Ha ut, a J\enié son passé et 11e- . 
trouvé le Dieu de son baptême et de sa pr.emiere communion. 

Comme preuve de s.on .entiere conversion, il nous plaît de 
citer ce beau passage de son article dans « La Victoire )), jour­
nal dont il est le directeur, a l'occasion des Pâqu.es 1938. 

Osérai-je dire publiquement, en ce premi·ev anniversaire de 
mùn retour au 6hristianisme, la joi·e p1;ofonde et la sérénité 
complète que j'ép11ouve depuis' que j'ai été touché· par la grâ­
·.oe, et cmi1bien l.a vie, qui m'avait t:aujours été démente, même 
au fond des geôles, m'est devenue infinime111t douce depuis que 

··je suis r.entré au bercail qu'e je n'aurais jamais dû quitter? 

Comhieii }e suis reconnaissant au Christ d'avoir subi l'igno­
minieux suppHce de la flagellation. et de J,a croix, et l'horreur 
d'une longue· et atroce agonie, pour nous apporter la parole de 
vie, la promesse du royaume de Di·eu dan~ un autre mond'e, si 
nous préparons ·de notre mieux le royaume .sur cette terre! 

Le royaume de Die.u, après n,otre mort, quelle merveilleu­
se espérance pbur les .. hommes de bonne voilonté, qucl stimu­
lant dans les difficultés et au mi:lieu ·des passions de la vie ter­
restre à faire nôtre devoi).·, quel soutien dans l'adversité et .dans 
les é})reuves, quelle eonsol·ation pour tous ceüx qui souffrent 
ici ... bas de l'injustice ou de malheurs immérités, quelle source 
d'amour pour le prochain! 

. Poursuivre la réa!lisation d'u royaume de Dieu sur l·a terre, 
p.rur amour de Dieu, c'est-à-dire ne pas trop s'attacher aux biens 
n1atériels, rester humble de cceur et .d'esprit, avoir de bonnes . 
mœurs, n'être point ·,querelleur, ni h1aineux, ni orgueilleux; 
être doux, pacifique et miséricordieux, quel magnifique idéal 
pour l';hwnanité, quel roc indestructible pour bâtir une civili­
saition vraiment humaine!. .. 

: .. Le premier devoi·r de tous les chrétiens de Fmnce, eom­
nie -chrétiens et comme patriotes, c'est de rechristianis·er notre 
malheureux pays. 

Re!0hristianiser la France? Mais comment la rechristia­
niser s.i nous ne nous~rechristianisons pas nous-mêmes et si 
chacun de nous ne vit pas son chrirst:ilanisme? 

... Eii ce joùr de Pâques, où nous cé-lébrons sa résurrection, 
demandons au Seigneur de ressusciter dans le cœur d'un grand 
nombre de bons Fr[!.nçais et de bonnes F:mn,;::ü~<Jes qui ne Je 
connaissent plus! 
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I. _ Canonisation. , d" cé.ré.:. 
Le 'dimanche de. Pàques, au cours d une gran wse 
· · laquelle assistaient ph1s d1e- 50.000 personnes, le Sou-

nToiue a ·. .1. . d s · t P"er·re a éle-verain Pontife Pie XI, dans la bas1 l!que e am - 1 , 

vé au rahg de saints: . 
André Bobâla, jésuite polonais; J e~n Leonard11, francis-

. d·e Catalogne· Salvator da Horta, frere convers. cwrn · . · · . ' · 
Ih- Congrès. _ . 

1 o) De l'Union des Œuvres, à .Paray-le~Momal, du 17 au 
n avril sous la présidence du cardmal ~erher. . . , 
-' c 2o) 'nes Syndicats Diocésains d'Ensezgnement Lzbre, a Be-
sancon (22-24 avril). - 68 syndicats, 19.?00 m~m~r~s. , .. 

·3o) De [ra Jeunesse Etzzdïante Cath~lz9·u·e Femznme,.:; ~arrs, 
le jeud'i 20 avril. (Présents: 50 aumomers et 1.500 JOCIStes) 

in. - Décès.. . . 't 
Le vendlredi 22 avril s'est éteint, à l'âge de qu~tve-vu~g-
t l' Exc Mgr Alexandre Le Roy, archeveque. tltu-qua re ans, D. • • · C · f d 

lair·e de Carie, ancien Supérieur général de la ongrega IOn u 

Saint-Esprit. d p · 1 1 di 
Ses obsèques ont eu lieu à Notre-Dame · e arrs, e un 

25 avril. ' 
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NOS BERCEAUX.·· 
NOS FOY;ERS.,. 

NOS :roMBES •• 

BAP11EMES 
Yvoh Guyader. -·. Gisèle~Françoise Sc.hoe~L- Michel-Jean­

Adolphe-Marie M·auffret. - Suzanne-Mar~·e-P:rrr~ Lte~':Te.t;­
Robert-AI,exandre-J ean Méral: - M~rtme~ oms~- n 01ne · -
Marguerite Boutineaü. - Lu.c1en-Herve-Loms Jesbn. 

MARIAGES . 

Auguste Tésorio et Marcell,e Uden. --;- Emmàrsuel Le ~~ e~ 
Louise Le Roux. - Léon-Rene-Jean Trehard et u~amr .ar 
celle Petit - Francois-Marie Kemiguy et Madel·eme- ou;rse-

Ad 1 ~. p." Ma.rr·us-Francois-J ose ph Durand et Fm.ncrne-e rne rei're. - . 
· Marie Kerhrat. 

DECES 
. H ) 72 ans - Louis Gué-Ma:rie-Yvonne Rwu (veuve .. ansen ' . S 

guen 75 ans. _ Marie-Anne Le Hég·arat •. 69 ans. ~ Duz.an
1
ne 

' '. r· 88 Loms-FrancülS aou as, Jousselin, epouse , osse, ans. -:- ·. . H. . . Brulé 
Hi ans. _ Yves-Antoine-Marie Porzrer, 76 ans. - enr1 . • 
48 ans. 
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Le Mois de Marie 

'Void vcenir le niais de mai, le mois que la piété cathoH­
ql!'e a con~a:cré à honor·er très spécialement la Très Sainte 
VIerge Mane, mère de Dieu et notre mère. . · · 

, La dévcotion à la Sainte Vierge a été de temps immémorial 
chere aux ·cœurs des Brestois. · 

. L~s paroissie~s des Carmes n'ignorent pas que leur pieu­
se eghse est placee sous le vocable de Notre-Dame du Mont­
Carmel. I~s viendront, pendant tout l·e mois de ·mai -assister 
au;x exeœ1ces du mois de Marie, à 20 heures, et dea~ander à 
c.el.le qui a vaincu le démon, qui a triomphé .de toutes les hé­
resies, d~ leur assuver sur le démon, sur le péché, la victoire 
dont l'enJeu est·la bienheureus'e éternité du ciel. 

A la toute puissante intercession de Marie, ils re.comman­
de~~nt leurs intentions personndles, les besoins temporels et 

. S'fH~Ituels de leurs _familles, la c?nversion ·dies pécheurs, les inc. 
t~rets de, le~:tr patne, de la paroisse, de l'Eglis·e, l'extension du 
regne de Dieu. 

-La ~~éVJntion à }~ ~ainte Vierge .est un ,gruge d1~ salut: Sér­
"lfs. Marzae. non perzbzt. (« Le serVIteur de Marie ne saurait 
penr. ») 
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31 Nos· SÉANCES 1§ 

Dimanche 1•r mai : 

Glôture de la saison cinémah>g'raphique 
Au programme: 

LE MARQUIS DE SAINT-EVREMOND 

~ Danse du scalp 
D-essin animé 

nrame 

Pêche au saumon 
Documentaire 

Actualités (« Eclair-Journal >>) 
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Des observateurs superficiels ont fiauss.ement ·affirmé : 
« Les enfants n'aintent plus lire; chez eux, le haHon a sup-
plmlté lé livre .. >> , 

S,ans doute, J'.enfant n'éprouve ,que du dédain pour les lec­
tures des grandes personnes. S'il ouvre le journal du papa, ce 
se11a ulliquement pour les gravures et la chronique sportive. Ce 
dédain n'exist<( _plus q_uand on lui offre un magazine illustré 
adapté à ,sou àge: ce journal, i,l ne le lit pas; ille dévore. 

. Pui!sqzze l' ~nfant aime tant son jou,mal, les familles doi.:. 
vent le guider et le surveiller dans le choix de Stes lectures. ·. 

Une mèr:e de famille ne servira pas à ses hôtes .d1es ~ham­
pignons sans être as,surée de leur inilocuité. Elle ne veut pas 
s'exposer à empoisonner ses convives. 

Et qwand il s'agit d'abonner son fils à· un hebdomadaire 
illustré, eUe ne s'inquièterait pas de la vaŒeur mmale et des 
tendances de ce journal? ... Ce. serait zzne grave imprudence, 
doublée d'une lourde re.sponsabilité: la foi et l'innocence de cet 
enfant sont en jeu . 

Car, malheureusement, tous les journaux d'enfants sont 
loin d'être inoffensifs. 

Les uns sont franchement mauvais, I)arce que d''inspil'a­
tion communiste et àntireligieuse: <<Mon Camarade », « Avant­
Gardes communistes )), « Co1pain,-Cop )), sont dans ce cas. Les 
enfants tqui les lisent intoxiquent letms âmes. 

. Il en e1st d'autres qui ne sont pas davantage recomman-
dables. - · 

Ce s-ont ces illustrés qui servent en pâture à ,leur.s jeunes 
lecteurs des drames policiers et des histoires de gangsters. 
Ils faussent les ima!ginations, perverti.ssent la moralité en don­
nant aux crimin'els des rôles sym!)athiqües. Etonnez-vous ap.rès 
cela que des gosses de moilis de quinze ans écho'uent sur les 
bancs de la correctionnelle. Ils ont voulu vivre les récits de 
« Cri-Cri «, du « Betit Illustré )), de l' «. Intrépide », « de 
l' « Epatant »; de « Détective )), « Mickey )), « Nik-'Carter », 
« Pèle-Mêle )), etc.;. 

Quittons ees laideurs et respirons un air plus pur. 
« Les heUes images », « La jeunesse Hlustrée », « Le_ petit 

inventeur», «Le petit Robinson J>, «Le journal· des-voyages >l, 
« Pierr.ot » 'sont des illustrés ptopres,, honnêtes et éducatifs. 

·s'ils ne font pas tout le hien que l'on souhaite'railt, du moins ils 
ne font pas de mal. Ils constituent une bonne compagnie d'al-
lure neutre et honnête. · · 

Mais si, parents, vous voulez avoir .un auxiliaire dans la 
tâohe à la fois si difficile et si importante de la formation et 
de l'éducation chrétienne de vos enfants, mettez entre leurs 
mains« Bayard J>, <<Mon avenir ll, surtout« CœuRs VAILLANTS», 
tandis que vous abonner-ez vos grands jeunes gens à « A la 
page ». 
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Monsieur le Chanoine LE PAPE 

·Curé de Notre-Dame du Mont-Carmel 

de 1925 à 1938 

,, 
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1 Dimanche 

2 Lllndi ... 

3 Mardi ... 

4 Mercredi. 

5 Jelldi . ... 

6 V endi\edi. 
7 Samedi .. 
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CAL~NDRIER 

PAROISSIAL 

MAl 

Sl Philippe elSt .Jacques, apôlres.- Quête pour 
l'église. - A 20 heures, Vêpr·es, procession 
du Hosaire, exercices du Mois de Marie .et 
Salut du Saint-Sacrement. . 

St Athanase, évêque, confesseur et· docteur. -, 
Réunioü des Tertiaires à 17 heures. 

Invention de la Sainte Croix. - Réunion des 
Mères Chrétiennes à 8 heures. 

Le patronage de saint Joseph. - Confession des 
enfants de 16 heures à 18 h. 30. 

St Pie V, pape et confesseur. - A 7·h. 30, messe. 
de conùnunion pour les enfants. - Adora­
tion Nocturne à partir die 21 hem~es. 

St .J,ean devant la Porte Latine. 
St Stantslas, évêque et martyr. 

8 Dimanche Troisième après Pâques. -,-- Solennité de saintfl. . t:/A-
1~ ;:t.iv . J ~tw-d'-k·c . . - A 20 heures, Vêpres:>']'h'lfi~!.w..'"' ~ 

· ·. gynque de samte Jeanne d'Arc et Salut du . · · 
Saint-Sacrement. 

9 Lundi . . . St Grégoire de Nazi,a<nce, évêque, 0onfesseur et 
docteur. - A 20 h. 30, réunion des Hommes 
de l' A9tion Catholique au patronage dê,s 
Garoons. 

10 Ûardi . . . St Antoï"nè, évêque et .confesseur. - A 14 lL 30, · 
réunion pour les Dames de l'Action Catho­

11 Véncb~edi. 
12 .T·eudi: ... 
13 . Vendredi. 

:lique au patron~ge des Jeunes Filles. 
Jour octave du patronage de saint Joseph. 

S.ts Néde, Achi.Jle et leurs comp~gnons, martyrs. 
St Robert Bellarmin, évêque, confesseur et doc­

teur. 
14 Samedi. . St Brieuc, évêtque et confesseur. 

15 Dimanche 

W Lzzndi .. . 
17 Mardi .. . 

18 Mercredi. 
19 J.è·lldi . ... 
20 Vendredi. 
21 Samedi .. 

Quatrième après Pâques. - A 20 heu;r.es, V êpre.s, 
exercices du lVIOiis. de Marie, prières de la 
Confrérie des Trépassés et Salut du Saint­
Sacrement. 

St Ubald, évèque et confesseur .. 
St Pascal Baylon, confesseur. - A · 14 h. 30, 

Héunion des Dames de l'Action Catholique 
au patronage des Jeunes Filles. 

St V.enant, martyr. 
St Yves, oonfesseur. 
St Bernardin de Sienne, confesseur. 
Office de la Saint·e Vierge. 

22 Dimanche 

23 Lzzn'di .. . 
24 Mardi .. . 

26 Jeudi .... 

'27 Vendredi. 
28 .Samedi . . 
29 Dimanche 

30 Lundi ... ' 
81 Mardi .. . 
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Cinq~,ième après Pâques. - A 20 heures, Vêp~·es, 
exercices du Mois de Marie et Sa:lut du Samt-· 
Sacrement. 

De la férie. - Processioü des Rogations à 7 h. 30. 
Sts Donati.on et Rogatien, martyrs. - Procession 

d'es Rogalions 'à 7 h. 30. · 
Ascension de Notre Seïgnenr J~sus-Cltrist. · -

Messes aux mêmes heures·que le dimanche. 
Quête pour l'InstitAut Ca:thoHq~,e d' Anger.s. 
--- A 20 heures, Vepres, exercrces du Mms 
de l\Iarie et Salut du Saint~Sacrement. 

St Bède le Vénérable, ·confess,eur et docteur. 
St Augustin, évêque et confesseur. 
Dans l'octave de l'Ascension. - A 17 h. 30, ou­

vertuxe de la retraite de première commu­
nion. - A 20 heures, Vêpres, exerdces du 
Mois .de Marie et Sahü .du Saint-Sac.rement. 

Ste Jeanne d'Arc, vierge.' 
Ste Angèle, vierge. '--- A 20 heures. clôture du 

Mois de Marie ct Salut du Saint-Sacrement. 

11111111111111111111111 Il lill! 11111111111111111111111! lill i 1111111111111111 !111111 j !1111111111111111 i 1111111 

Avis paroiss·iaux 

l. - Fête de sainte Jeanne d'Arc 

·. M. l'abbé Couloi.gner prononcera le panégyrique de sainte 
.J e'anne d'Arc Œe dimanche 8 mai, à l'issue des Vêpres. 

. ' 

II. - Dames de l'Action, Catholique 

Les Dames de l'Action Catholique au,rOJJil deux réunions, 
pendant ,Je mois de mai, an patronage des .Jeunes FHles. 

Le mardi 10 mai, à 11 h. 39, en union ~vec le P~!erinag~ 
. de l'Action Catholilque à Lourdes, une réumon de pr1eres (!lU 

comportera la récita:tion cfti chapelet, une prédication et le 
Salut du Saint-Sacrement. 

Le mardi 17 mai, à 1t! h. 30, une réu,nion d'études comme 
à l'ordinaire. 

· IIL - Examen 

' Les enfants suscejJtibles d'être admis à 'la com~munio~1 so~ 
1ennelle devront se présenter à l'exan1en qui aur~ heu le Jeu.d1 
19 mai dans les patrônages des Garço.ns et des Filles, aux heu-

, res indi:quées ci-'d:essous: · . , 
A 9 heures. - Les suivants et les garçons de la prem1eœ 

0oman:union. . , 
A 10 heu.I'es. -Les suivants et les filles ete 'la premwre com-

munion. - · · . . . 
. A 11 heul'les. - Les garçons ·de la seconde commumon. 
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A 1l h. 30. - Les filles de la s:econcle et de la koisième 
communion. 

lV. - Retrait.e de la p11emière communion 

La retraite sera prêchée par M. 1e c.hanoine Perrot- secré·· _ 
tàüie génér.al de rEvêché. . ' 

. DimanrcJ1e 29 mai 

Lundi 30 mai .. 
Mardi 31 mai .. 
MerCl\edi 1 or juin 

A 17 h. 30, ouverture de la retraite. 

Sermon ou conférence à 7 h. 30, 
10 h. 30, 13 h. 30, 17 heures. 

Les eni~ants se confesseront merc.redi entre l·es exer.cices 
dé 13 h. 30 et de 17 hem1es. . 

Jeudi 2 juin . · 

Vendredi 3 juin 

1 

) 

A 7 h. 30, messe de communion; 
A lü heures, g.rand'messe; 
A 15 heures, Vepres, rénovation des 
' vœux d'u baptême, consécration à 
la Sainte Vierge et Salut du Saint­
Sacrement. 

A 9 heures, messe de la Sainte-En­
fance, S!emnon, Salut diu Saint-Sa- ' 
crmnent, imposition du scapuŒaire. / , 

V. - Remerciements 

, ~1. le Curé reme11de les dames et les demoiselles qui ont 
prete leur conc.ours pour l'édification du reposoir du J eudd­
~aint et les personnes, connues et anonymes-, qui, par leurs of-=-­
frandes, ont contribué à l'emhellissrement d'u mê·me l'eposoir. · 

VI. - Pèlerinage au Folgoat 

Une journée mariale aura lieu au Fo1goat le jeudi de l'As­
cension, 26 mai .. Elle ·est réservée aux Enfants de Ma·riè cLe l'ar­
chip_r~tré d:e Brest, qui se feront Urll. devoir .d'y asrsis·ter pour 

. glorJ:hér, en cette a!llnée jubilaire, la Sainte Vierge, leur pa-
tronne et leur modèle. · 

lllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllrllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllillllll!lllllll!mlllllllllllllllllllllllllll!lllllllillllllllllillllllllllllll 

PARENTS, 

Vous voulez que vos enfants vous donnent satisfaction et 
joie Pl;l-1' leur obéissance et leur b.onne conduite. 

Dème, faites ·attention aux journaux, aux livres, aux cine­
mas, aux camarades. 

Il ·en est aujourd',hui tant de mauvais! 

llllll!lllllllllllllllllllllf!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IJIIIIIIIIIIIl'llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllü 
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Le centenaire de la . conversion 
de Louis Veuillot 

En gravissant les pentes de la Butte, j'étais avec vous, les 
jeunes. 

. Dans la basiHque du Sacré-Cœur, où H y ava1t surtout des 
têtes blanches et des crânes chauves, j'ai cherc,hé 'pourquoi je 
ne vous avais pas rencontrés, vous, les jeunes. 

C'était pour Loüis Veuillot 1 
L'auriez-vous oublié ou l'ignoreriez-vous? Ou personne ne· 

vous en aurait-il Janîai'S parlé? . 
Impossible 1 · 

1 On ne peut méconnaître l'intrépid'e journaliste catholique 
'qu'il fut, pourfen:deur de l'erreur, dont •la plume fut, comme 
celle de saint Paul, un .glaive: « Dieu m'a donné un grlaive, dé­
clarait-il, et Je he le .laisserai pas rouiller. Et advienne que 
pour:ça 1 C'es:t la chose dont je n'ai pas. à m'occuper. )) Et ce 
g~laive, il 1e brandira sans répit au-dessùs de la tête de toutes 
les erreurs, de toutes les trahisoùs, de toutes les veuleries, de 
toutes les couar-dises. Un glaive qu'il· avait tr,ou,vé, comme ce­
lui de Jeanne d''Arc, non à Sainte-Catherine-de-Fierbois, mais 
a la confession du premier Pape. De Rome, où il se tro11vait 
alors, il écrivait a son frère, le 19 mars 1838: (( Il se passe en 
moi quelque chose d'assez ,grave et d'ass~z sérieux. )) Ce quel­
que chose (( .d'assez :grave )), après quarante ans de rluttes in­
cessantes, il le rappelait en ces termes: « Je fis alors mon pre­
lilier serment; Grégoire XVI le reçut. Je n'en ai pas fait d'aill­
tve et je n'ai pas manqué à oelui.:là. )) Ce serment n'était autre 
que celu1 de serV1ir jusqu'à la mort Celui: qui est l,e maître, le 
chef, le maître indulgent et le chef intransigeant. 

Pour commémorer le centenaire de ce retour à la foi du 
grand soldat, avec vous, par ce matin printanier, je pénétrais 
donc sol,ls les coupoles de Moùtmartre où, sous la p~ési,d'enc~ 
de S. Em.. le cardinal Baudrillart, S. Exc. Mgr V alerw Val en 
célébrait la mess·e d'action de grâces . 

Veuillot n'est plus, son âme demeure. Son exemple est tou­
jours vivant. Mgr Flla'Us, dams le discours ·qu'il à prononcé ~.u 
cours de la cér&nonie, a rappelé la ,grandeur que ce « pal·adm 
de la vérité )) avait trouvée dans la charité envers ceux qu'il 
combattait et l'obéissance totale envers le Pape et la rhiérarc;hie. 
Veuillot fut un cathoHque intégral. Conscient ·de son tale_nt, 
fier de sa foi,. il mit s·ans restriction l'un et l'autre au s·ervwe 
de l'Egli:se dès le jour :même de sa conversion. 

A Bugeaud, qui voulait le retenir en Algéri6 et lui deman­
·dait: «Mais enfin, qu'allez-vous donc faire à Paris? )) - « Je 
vais faire une r.évolution )), ripostait Louis Veuillot. . 

Cette révolution, pour lui, c'était, dans la F_r,m;ce h~re P;~n­
s~·-use et voltairienne, la resta1,1ration d'une societe et dun etat 
chrëtien. · 



Déj~ il .mé1·ite <l'éloge que lui décernera Pi·e X: « Veuillot 
a c_ompTIS qi!~ la rorce des S~ciét~s est da1;s ,la rec_onhaissànce, 
pleme et enhere dela royaute socwle de Jesus-Chnst. >> · 

A \(ni. le presse d'~ndiquer au moins ses préférences pout 
un systeme ou, un parti: « Un parti, répond-il ·c'est une Haine· 

t . ' ' ' un sys e1ne, c est· une entrave ; nous n'en voulons d'aucune 
sorte. >> . · 

. . Si .'Louis V ~ui~lot fut _un •Catholique intégral - ce :qui fait 
sa grandeur - ll fnt aussi un grand Français - ce qui fait sa 
valeur. 

-f\ujourd'hui, où certains catholiques, émus dans leurs fibres 
sen~1hles pa-r les courants internationalistes, oublient que les 
natwns sont ?es personnes morales qu'on qoit défendre et res-

- pect~r, consp1~·.ent, avec les ennemis ·d:e l'ordre et de la jusitice, 
': em.Hot - qu1 Ils honorent parce qu'il .est mort - rappelle l'at­
~~tl!de qu'un ca:tholiqu~ français .doit savoir garder: « Ce que 
J;a~ de trop, rappelle-~'-I_l à un. de ses amis, je tremb1e qu'on ne 
l ali pa_s assez ... Je sms trop Ignorant pour n'avoir pas de via:.. 
l~n~e; Il leur manque du sang, de la haine contre une société 
ou rls ont leu,r place et dont les velours et la dentelle les em­
pêchent d~ voir les plaies et de_ sentir les corruptions. Ils igno­
ren.t ~~ 1qm .se pa~·~e da!1s 1~ rue, ~ls n'y ont jamai·s mis les pieds. 
MOI, J en v1e~1s; J y sms ne et, pour tout dire, j'y demeure en­
core ... >> et d aJouter: « Nous voulons hien ·que ,Jes hlasphéma­
t·eur-s .sauvent leur âme, mais liou,g ne voulons pas en atten-
dant, qu'ils per-dent celle d'es autr·es. >> ' · 

~es ennemis: ceux qu'il aurait - s':ùl vivait encore - pro­
vo5lues et harceles -de ses coups, rec.onnaissent sa ,puissance eL. 
l'mment. - · 

~~ de La Fouchardière, p.ar exemple, ne m'écrivait-il pas, 
en 1931: · · · 

« J'estime qu'il fut un grand journaliste variété rare dans 
l'espèc~; ~t un homme sincère, SJ?écimen p1:~sque unique dans 
la vanete... Or, on peut, on dOit admirer un talent sincère 
même si l'homme est aux antipodes de vos opinions (ou mê~ · 
1ne de votre absence d'opinions). C'est ainsi qu'on se démon-
tr·e à soi-même sa liberté. · 

. « Vous nt'obj~cterez qu'on peut toujours, sans risque, adt 
m1r~r un '!ype qm est 1~1ort. Je vous affirme que j'admirerais 
L.oms Vemllot tout aussi ouvertement s'H était encore vivant. >> 

Voilà qui est très beau,. Geor.ges de La F-ouchardière mal­
gré vos écarts, ma·lrgré vos erreurs, avec tout votre tal~nt de 
grand journaliste, soyez sûr que cet attachement à « la vérité >> 

que vou~ màlmenez tant, sera un jour- ce jour est proci1ain! 
~ le ,pomt _de départ d'_un i·evir~ment sincère qui ne peut être 
que 1 aboutissement log1que de votre nature! 

. Ge que vous dites, ce tque nous, les jeunes, Eensons tous au 
SUJet de la p1'esse, Paul C)audel, un croyant, le rapp-elle en ces 

_termes: « Que dirait Veuillot s'il revenait au monde et s'il cons­
tatait le ton bénin et· émollient qui règnent aujourd'hui dlans 
presq~e tol!te l'~xpressi.oJ?- catholique~ Son épée est. au musée 
et le gourdm meme de Peguy et de Leon Bloy n'a plu

1
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n•net qui soit capable de le manier. Sous prétexte de 'charité ·et 
de bon goût, on accepte tout, on couvre tout de silence quand 
ce n'est pas d'approbation. S'il y a un fléau tqui empoisonne 
la France, qui- débOI~de de toutes les presses et de toutes les 
scènes, ·c'est la pornographie. Il y a encor-e un homme qui lutte 
contre elle de toutes ses forces, c'est le courageux abbé Beth­
léem. Mais il est seul. Partout aiUeurs c'est une indulgence at­
tendrie. Petits coquins! tout de même comme vous êtes intelli-
gents! eonnne vous avez -de l'esprit! ) 

J'ai eu la stup.eu,r de lire, dans certains périod1ques catho­
.Hques, des éloges de pièces, d'ailleurs parfaitement imbéciles, 
dont je n'ose même pas indiquer le sujet. Le critique, puis­
sant universit-aire, après les réserves obligées, y voyait une illus­
tration des thèses de saint Thomas sur la verfu de force! Et 
pour •les doctrines, il en est de mêm.e... . 

. « Mais il est seul )), dit Paul Claüdel en parlant de ,l'abbé 
Bethléem. Ne croyez-vous pas que si Veuillot revei•lait, lui aussi 
serait seul, seul comme il le fut à la fin -de sa vie, meublant 
ses loisirs :forcés. de la I'écitation du rosaire. 

Avec vaillance, sans répit,. ne voyant que l'intérêt du ca-_ 
tholicisme et celui de 'la. France, chargemlit et bourrant . son 
fusil à la hâte )), comme il se plaisait à le répéter, sans jamais 
l'avoir changé d'épaule, Louis Veuillot donnait à nos ~généra­
tions édulcorées :de libéralisme, imprégnées d'6goïsme, la gran­
de ~eçon du désintéressement le plus absolu. 

La presse n'existe plu,s parce qq'elle est la vassale des 
puissm1ces financières, parce qu'un :fahric.ant de .suàe ou un 
marchand de laine peuvent l'acheter, parce qu'Un comédien, 
un chanteur pa-ssent, sans autre préparation, -d'es plaÎ1·ches à l·a 
salle de rédaction, Veuillot rappelle ['idéal . journalistique ~ 
vivre, mourir pour sés idées. 

A ces vulgaires gabelous, trop nombreux, hélas! qui, par 
intérêt, laissent passer les frontières de la pres,se, de la litté­
rature, du cinéma, aux· tra:firquants de drogue, il commandait 
l'attaque: ·« Allons sur les bords du fleuve - écrivait-il à son 
frère, - ramassons-y cinq cailloux luisants et COUl'Ons vers 
Go!ilath, nos c.ai!Jloux dans la panetière et la fronde à la main. >> 

. . Tel fut Veuillot qui se convertit il y a cent ans et vint 
prouver non seulement à ses contemporains, mais à nous tous 
qui le suivons dans la vie, que « la seule société heureuse pos­
sible est une société chrétienne et catholique. Vous m'enten­
dez, ajpute-t-il, je ne dis pas le peuple, je d'is la société, je dis 
tous ... '>> · 

Michel GUY. 
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LA BAGUE INVISIBLE .. ·. 

Le prêtre était arrivé juste à temps pour donner l'absolu­
Hon à cet indifférent moribond ... Il y avait ajouté hâtivement 
1 'Extrême-Onction. 

Cela valait ce qu1e cela valait! 
Puis, ce fut la fin de cet homme très dche, subite1ilent 1 

arraché à sa richesse'. 
- Vous viendrez ilne revoir... lui avait dit la veuve eü 

sanglotant. Je sens tque j'aurai besoin de vous!. .. 

* **· 
C'est pourquoi, quelques jours après, entre deux visites 

de pauiVres, l'~bhé sonna à l'hôtel du ri·che . 
. Riche'? ... Comme ce défunt l'était!. .. · 
Pour le constater, le prêtre n'avait qu'à/ regarder autour 

de lui. , , 
Tout, .dans cet hôte1 particulier, chantait à la fois le bon 

goût français et le confortable cossu: mobilier L.ouis XV, tapis­
series des Gobelins, larges haies par lesquelles ruisselait la 
lumière ... tapis cre prrix ... domestidté stylée. 

Et, toul autoU!r du rez-de-chaussée, un granid javdin, où 
l'eau süsurr.ait ·du haut d'une vasqu~e moussue ... Ce :qui est, à 
Paris, le luxe des lu:x:es... un jardin dans un quartier où le '/ 
terrain coûte la hag.atelle .Cfe six mille francs le mètre! 

"* ** 
Tout en conversant, la veuve s'aperçut que le prêtre re­

marquait la somptuosi1té de ce cadre, et elle s'écria: 
· .....:.. Penser que ce pauvre anii pos·sédai't to•tlt cela:, et qu'il 

a tout ~aissé !. .. 
- Permettez, Madame? Non, votre mari ne possedait pas 

tout cela ... Ici-bas, nous ne sollllmes que des loCJataires, et avec 
la plus précaire des locations. Car nous n'avons aucun bail.., 
pas même de trois ans! Dieu. nous prête seulement. 

---, En tout cas, mon mari a tout laissé. 
-Tout? ... Peut-êtr·e pas!. .. 
La femme se penche :sur sa chaise: 
-Je ne oomoprend pa,s? 

* **' 
·--'--"- Je vous explfqùe. Vous dites: « Mon niari a tout laissé. » 
.··- Ev:iJdemment !... J'ai· même cru devoir lui retirèr une 

hague qu'il aimait beaucoup ... Tenez ... celle-ci. 
. Et cl'un petit coffr.et tout proche, la veuve sortit une bague, 

dont ·l'or vert sertissait un camée minuscule représentant une 
déesse anti1que. Cétait petit et J)récieux, infiniment. 

· ~:En effet, eUe est très belle!. .. Mais· peut.:.être· votre niari 
en. a4-il gar,dé une autre, invisible, et autreme111t précieuse?.,; 
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* ** 
Collllme il y avait une totale incompréhension dans les 

veux de l'épouse, .le ptêtre approcha sa chaise: 
· _ Un vrai bijou, Madame, c'est une chose très belle et 
indestructible. Toute cette richesse matériel'le qui vous entou-
1•e ne représ·cnte pas grand'chose ... D'abord, on ne la garde pas 
longtemps... ' · · · 

- Et que .garde-t-on? ... Hien!... . 
- Hèureusement, si!. .. _ On garde le bijou spirituel ... On 

.gard'e la hague invisible que la Charité }lasse à un doigt mor­
tel pour toujours ... Vous entendez bien, Madame'? ... Pour tou-
~un! · 

Ceci ; c'est de la poésie!. 
Ceci, c'est la ·plu"s réeHe des réalités ... 

Le pouce et l'index fermés, comme pour une démonstra~ 
tion, l'abbé continue: 1 

-'-- Je suppose que, dans sa vie. votre mari ait fait ... com­
ment dirai-je? ... une folie spirituelle!. .. 

- Pauvre cher honune !. .. 
~ On fait si facilement des fo1ies humaines!. .. Tel objet 

ancien ... tel bibelot... tel collier qu'on achète parfois pour une 
fortune... · 

- Mon mari m'a offert jadis un collier de perles ... 
- Vous voyez hien!. .. Il aurait pu faire la Qnêm~ ·c.ho1>e 

dans l'ordre spirituel? .... Unè supposition'!;.. J'ai vu. votre n)~ri; 
il y a un an. Je lui ai_expliqué que, dans le diocèse çle Pàtis, 
il y a deux nüllions d'e pauvres gens voués à la déchéa.riè~ .. mo­
raie parce tqu'ils n'ont pas d'églises ... Je lui ai cité tel lofissè­
ment à Villeneuvoe-la-Garenne ... au Blanc-Mesnil... à Dammar­
tin-en-Goële, où un prêtre succombe, parce que la· population 
est trop dense; ou .trop dispersée ... Pas d'église ... pa:s d'écoles ... 
pas de maison d'œuvres, et du chômage ... Moi, qui ai: vu ... qui 
ai vécu .la misère du, faubourg, je lui parle ave·c tout inon 
cœur ... Je réussis à l'émouvoir ... Il va à son bureau ... il me si­
gne un chèque 'de cent :mille francs ... 

* ** 
La femme lève les bras en l'air: 
- Une folie!... . 
--,- Précisément, tUle folie!. .. Mais, avec cette folie-là, l'ar-

chevêché bâtit une chapelle, où viennent prier des femmes et 
des enfants d'ouvriers ... Peu à peu, une parorisse se forme, 

_ s'agrandit... les catéchismes s'instaurent. Et voici tout un pays 
moralem:ent sauvé par un geste ... 

- Je répète ... un peu fou. 
- Beaucoup moins, Madame, que celui d'a.cheter, pour le 

même pi'ix, un caiUou ,blanc, ou bleu, ou vert, ou jaune ... ~t 
quand' arrive l'heure dernière, celui qui ra eu, ce geste de fohe, 
garde à son doigt une bague invisible,, que la. mort n'amache­
ra pas, et dont le rayonnenient peut attenuer bien des choses! ... 
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_ _ i< ... Un jour. de sa vie, .èet homme n'a pas compté avec 
Dieu ... '•Dieü''ctHn'pterà.''Irioi:ns avéc lui, au grand 'jour; .. ( ( 

,i,·.i· 

~-·· 'r. J . .' 
'\:' 

Ei'lbi\lé; 1:itêtre Hiiiss:e parler son c~ûr:-
-« ... Voilà, Madame, le bijou éternel... le bijou qui- noüs 

reste ... ___ . _ ._ _ . _ _ _ __ _ , , 
« l;';:1Qe''bîjcüi!.la; c'est le bien qu'cm' aifàit - · · 
'<< :i:'"ÇeH~:'folie-là.;> c'est la suprême' ÛigêJss·e! · 

.· · << !!.'.'AvouèiF:l\1adam'e, qu'au folld .. (tioüt aü'''foli·d''vous qui 
l'aimiez; votre mari... vous, qui l'aimez encore, vou:s ;eriez co-n­
tente ... .fière tqu'il l'ait ,eu, ce geste-là,· que ;'\ndüs venez de tr:~i­
ter de fou ... II y a die' sî''belles folies!.'.: 'll':y 'a I'nêrr:Le ·là folie de 
la c1.1oix ... 

Le prêtre et la femme sont maintenant dres-sés d~boü,t, _ 
l'un devant l'aütre 

. La femme aperçoit ses cheveux blancs... tout blancs, dans 
la grande glace .. de ce luxueux sa'lon qu'elle aussi quittera un 
jour ... bientôt peut-être? ... , 

-- La simple fogi-que de ce raisonnement subitement 1a trou­
ble.:. Elle n'a j am.ai.s vu :les choses sous ce ,grave aspect d'aü,. ' 
dela ... · 
· _Et. voici qu'elle pense: Ce que,mon mari n'a pas fait ... moi, 

peut-être, je puis le faire? ... Et le f.àire en son nom? ... 
... ,Je lui ai retiré sa- bague ? Je puis lui en passer une 

autre... . . · 
_ - ... Je puis jeter Ià-bas, dans l'lnvi:sible, comme réd·emption 

de son âme, l'âme de p:ülliers d'ouvriers hénéfidartt, en son 
nom, de J,a, force et de l'espérànce religieuse ... Je suis riche .. ; 
Pouvquoi ne J,~ ferais-je pas? ... 

* ** 
1 

Doucement, la veuve tend sa main au prêtre... sa mafn 
nux veines hleues: 

- Merci, Monsieur l'Abbe, vous 1n'avez fait du bien ... 
- Et, par vous, peut-être à lui, 'répm}d .J'abbé, habitué à 

lire au fond des âmes. 
· - Oui... peut-être 1 à lui, répète la feinme, ·comme si el1e 

écoutait, d'an.s le lointain, l'a})pel de celui qu'elle avait aiŒné .... 

Pierre L'ERMITE. 

'Imprimerie, 4-. rut> du Châie!!:z. Le Gérl!.."!t: F. GEORGELIN. 
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les quatre . derniers Papes et Ja 'Paix 
« Le Peuple de Provence », journa.I social, c.atholique po­

pulaire sous le titre « L'Eglise et la Pmx », publie deux pages 
de text~s et de faits illustrant la pensée et ,Je rôle 1de l'Eglise 
sur le grave problème de la paix. . . 

Car, dit-i1l, « le peuple, le hon peuple de .France ne sait 
pas ceci: les •quatre derniers r;apes, a:v.aJ;l:t Tard1~u, avant Her­
riot .avant le Conseil des Nations, avaient d.onne au monde la 
fori~U.le: Sécurité, désarmement, arbitrage >>. 

LE BUT DE CETTE PUBLICATION 

Ce n'est pas d'endormir, encore moi~s de ~roml?er, la y.i~i­
lance ;des bons Français, amis de la pmx, ou11, mms aussi m-
quiets ·devant les problèmes à résoudre: . 

Le problème des dettes en face ·d'une , AUema~g~~ qm n~ 
peut plus ou ne _veut plus pay.er; en ~ace dune Amemque qm 
veut être p.ayée Jusqu au dermer centime. 

· Le problèm~ -du désarmement en face d'une Allemagne 
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qui enfle sans .cesse son lmdget ·de guerre; en face d'une Italie 
qui forme sa jeunesse à l'esprit de guerre. 

Le ·problème de la ·paix en faœ de peuples rqui bouillon­
nent, poussés par un .dur nattonalisme .ou dont tel Clhef d'Eta,t 
possible parle de déchirer demain le traité ·Œe VersaiUes. 

C'est de faire connaître: 
1 °) La ·.doctrine de paix de l'E~lise ·CathoJi.que; 
2°) L'action pacificatrice du catholicism~ a travers l'his­

toire. du monde depuis le Christ; 
3°) L'action médiatrice, ·arbitrage des P.apes, et cela fré­

quemment et d'epuis plus de miHe ans. 
C'est de rappeler: 
1 °) Aux .catholi'ques de quel esprit r1ls sont, eux, les 'disci-

ples du Christ qui a dit: << Aimez-vous les uns .les a'Urtres. » · 
. 2°). Aux ;hommes loyaux, de tout ·parti, ·de toute reLi,gion, de 

toute opinion, que la paix n'·est le monopole d'aucun parti, . 
qu'el;le est le !hien désiré de tous; ,que ,J'Eglise, les P.apes, les 
catholiques -ont t'ail pour la ·paix mondiale plus rque n'i:mporte 
qui, ·qu'ils y travaillent à· cette heure autant que .-Q,'importe qui, 
appuyés sur la vieille formu'le puisée ·par l'E:glise dans les psau­
mes antiques: « Justice et Charité, c'est-à-dire l'U,nion, la Paix 

·1 dans la justic-e. >> :: 

LES DOCUMENTS PONTIFICAUX SUR LA PAIX 

Léon Xlii. 

Le 20 juin 1894, le Pape Léon XIII, le Pape ·des ouvriers, 
écrivait: · 

« Un effort .de réunion entre les nations serait chose bien 
désirable ... Nous avons sous les yeux la situation de l'Eurdpe. 
Depuis nombre d'anées :déJà, on vit .dans une paix plus appa­
rente que réelle. Obsédés de mutuelles suspicions, presque tous 
les peupil·es pousseiit,à l'envi leurs préparatifs de ,guer.re. L'ad'o­
lescence, cet âge inconsidéré, est jeté loin des cons~ils ~t. d~ .la 
direction paternelle, au -milieu des ;d.angers de la vie militaire; 
la ro·buste jeunesse, ravie aux travaux des .champs, aux nobles 
études, au commer.ce, aux arts, est vouée, •pour de lron:gues an­
nées, au métier des m•mes. De là, d'énormes .dépenses et l'épui­
sement ·dl.l Trésor public. De là encore, une atteinte fatale por­
tée à la richesse des nations .comme à la fortune privée. On en 
est venu à ce point que l'on ne peut porter plus long,tenips les 
charges de cette paix armée. >) 

En 1899, il écrivait à la reine Wi.lhelmine: 
« De par .Je divin Frondateur de l'E,glise, et en vertu .. de tra­

ditions bien des fois séculaires, l'auguste mi<nistère du Pap.e 
possède une sorte de haute inv·estitu,re ;comme médiateur ·d;e la 
1laix. En effet, l'autorite du Pontificat suprême dépasse .Ies fron­
tières des nations, elle èmbrass·e tous les peuples, .afin de les 
co.hfédérer dans la vraie paix de l'Evangile; s.on adiron pour 
promouvoir 'le bien général ·de rhumanilé s';élève au~d.essus des 
intérêts particuJliers qu'ont ((Il Vl1e les divers .~hefs rd'Etat et, 
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mieux que personne, ~Ile sait incliner à la conoovde tant de 
peÙples au génie si .divers. >) • 

Cardinal Hampolla, au nom ·de Léon XIII, le 10 février 1899: 
<c Il manque, dans le consortium international des Etats, 

un système de moyens légaux et moraux propres à déterminer, 
à faire ;prévaloir le dmit de chacun. Il ne reste, dès lors, qu'à 
recourir immédiatement à la force. De .là, l'émulation .des Etats 
d'ans tle développement de leur puissance militaire ... 

« A l'encontre rd'un état. de choses si fttneste, l'institutiŒl 
de la médiation et de l'arbitrage apparaît cnmme le remède le 
pïus opportun. Elle répond à tous égards aux aspirations du 
Saint-Sriège... -

« Le Saint-Siège est convaincu ,que, si un accO>I'•d interna., 
tional était réalisé sur ce point, Î'l en résulterait, pour la cause 
de la civilisation, un ·des plus )1-eu,reux succès. » 

Pie X. 

En 1906, à Milan, lors -d;u XV• Congrès inteunational de la 
p.aix, un groupe de catholiques avait envoyé une a·dresse. au 
Pape Pie X. Celui-ci leur assura imniédiatement qu'il était, avec 
eux, « très c.onvaincu que tou:s les efflorts .faits ·dans le but d'évi­
ter les horreurs .de' la guerre étaient absolument conformes à 
l'esprit et aux préceptes de l'Evangile )) . 

Répondant à une lettre de M. Moneta, présirdent du Congrès 
international .de la paix, S. Em. le cardinal Merry ·del Val, se­
crétaiire d'Etat ~d.e Pie X, écrivait: 
· « Il est ·donc facile de eomprendre avec quel intérêt le 

Saint-Père suit les efforts de la Société Internationrule de la 
Paix, et le vif désir qu'il éprouve de ries voir .couronnés· par un 
heureux succès. 

« L'aU:gùste Pontife y j-oint aussi le vœu ,que l'on apprécie 
à sa jus te valeur l'importance de l'idée émise par vous, et qu'H 
convient .de p;révenir et d'empêcher Ja guerre plutôt rque de se 
borner à en diminuer les horreurs quand i:l n'est plurs possible 
de .J'éviter... )) . · . 

Le 11 juin 1911, da'ns un message au ·délégué apostolique 
de Washington, Pie X affirmait: 
· « Nous av.ons appris ·de vous avec pl.aisir que, sur l'i!nitia-
tiv~ ·de personnages très hautement autoél'isés, on s'appHque 
ave·c ardeur, aux Etats-Unis d'Améri<que, à assurer aux peuples 
les bienfaits .de la paix. Et, en vérité, promouvoir ,Ja •concorde 
des esprits, réfréner les tendances bel.Uqueuses, é:loi•gner les pé­
rils d'e la guerre et réduire les soucis de cette paix ,que l'on a 
coutume d'appeler 1a paîx armée, c'est un très noble !dessein. )) 

Pie X félidte Carnegie de sa fondation pour Ja paix inter­
nationarle, non seulement parc.e.dque tout .chrétien doit se sou­
venir qu,'irl est le fils .ct;u Prince d'e la paix (Jésus-Christ), mais 
pa;rce qJle tout homme simplement raisonnable ne peut que 
travail.Ier à l'entente entre les peuples. . . 

En 1910, Je représentant de Pie X à Ja méd:iJation entre. 
Brésil~Bolivie~P~rou, dis~it: 



1 

Il 
li 
Ir 
il 
11 

-- 104 -

<< Le triJ:mnai marque un nouveau progrès vers ;le but au­
quel aspire l'humanité, et contribue à fortifier l'es·poir rque le 
jour n'est plus loin où cessera la lutte d'extermination qui affli­
g_e la société humaine: se confiant à l'arbHrage pour la solutîon 
des différends internationaux, on ne parlera plus de peuple fort 
ou faible ... >> 

Benoît XV. 

Dans sa fameuse note du 1'" août 1917 au,x .ohefs d,es peu­
ples belligérants, Benoît XV déolarait: 
. « Tout d'a•bord, le point fondamental ·doit être qu'à la for-

ce matérieile des armes soit substituée la force morale du droit, 
d'où résulte un juste accord de tous pour la diminution simul­
tanée et récipro:que des armements, selon des règles et des 
garanties à l'établir, daùs la mesu;re nécessaire au maintien de 
l'ordre public en ·c.haque Etat, et p.ar la substitution aux ar­
mées d'une institution d'arbitrage », avec une haute fonction 
pacificatrke, selon des règks à concerter ·et .des sanctions à dé­
terminer contre <l'Etat qui se refuserait soit à soumettre les 
questions internationales à un arbitrage, soH à en accepter les 
décisions. » 

Le 7 octobre .suivant, ;dans une lettre à S. G. Mgr Chesne­
long, archevêque de Sens, E. Em. le cardinal Gasparri, secré­
taire d'Etat, soulignait ainSii la pensée pontificale: 

« Sùpprimer, .d'un ·commun accord, entre nations civilisées, 
le servioe mHitaire obligatoire; -constituer un tribunal d'arbi­
trage, comme il a été dit déjà dans .J'appel pontifical, •pour re­
soudre les 1questions internationales; enfin, pour prévenir les 
infractions, ·établir con11me sanction le boyoottage universel 
contre la nation qui vou1drait rétablir le service militaire obli­
gatoire, ou bien se refuserait soit à soumettre une question in­
ternationale au tribunal d'arbitrage, soit à accepter sa déci-

, sion. 1> 

La lettre du cardlinal Ga.sparri à M. Lloyd George, le 28 sep-
tembre 1917, l'indiquait expressément: · · 

« Sans invoquer d'autres motifs·, l'exemple récent de l'An­
gleterre et des Etats~Unis prouve que le service militaire vo•lon~ 
taire fournit largement le contingent nécessaire au maintien 
de l'ordre public, sans donner les-··armées.formitdables •qu'exige 
la guerre moderne. Cette suppression, d'un commun accord, 
du servke militaire obligatoire et l'adoption .du service volon­
taire ·entraîneraient, comme autoètnatiquement, ·sans troubler 
l'or•dre public, Œe désarmement avec toutes ·ses conséquences à 
l'égard de la paix internationale durable (pour autant que pa­
reille paix so~t possible ici-'bas) et ·le relèvement des finances 
lamentables ·des Etats dari·s le moindre temps possible, sans 
parler .des autres avantages qu'il est aisé d'entrevoir. « Le 
« s·ervice militaire obligatoire a été ·depuis plus ,d'un siècle la 
« véritable ~cause de maux innombrables; sa ·suppression simul~ 
i< tanée et réciproque apportera le vraj remède. » 
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Pie XI. .. , 
7 avril 1922: 
« Si dans le fracas même des a11mes, suiv,ant la belle ·devise 

de la Croix-Rouge: Inter ar~ma car·itas, doit régner la charité 
chrétienne, :cela se doit vérifier davant,a,ge encore, une fois les 
a.rmes dépo·sées et les traités de paix signés; d'autant plus que 
les haines internationales, triste héritage :de lla guerre, tour­
nent au dés·avantage ·des peuples vainqueurs eux-11nêmes et pré­
parent pour tcius ~n bien redou~able avenir;. •C:'l·~ il, ne faut pas 
oublier ,qu,e la mel'lleure ,garantie de tranqmlhte n est pas une 
forêt de baïonnettes, mais la confiance mutuel•1e et l'amitié. » 

11 décembre 1922: 
<( Par ai'lleurs, ces réunions officielles qui se succèdent sans 

interruption ne produiront, il est certain, à peu près at~eun :é­
sultat, causeront même aux peuples une dangereuse deception 
dans leur commune attente, tant que les ·chefs de gouverne­
ments ne se résoudront pas à concilier les exigences de la jus­
tice .avec les prescriptions de la charité, ce qt;i, en définitive, 
tournera à l'avantage tout ensemble des vamqueurs ct d'es 
vaincus. » 

23 décembre 1922: 
« Tous les peuples, en tant que membres de l'universel·le 

famille humaine, sont Hés entre eux par des rapports de fra­
ternité. » · 

24 juin 1923: . . . . 
« La padfioation et la restauratiOn ~ms1 c~m1p1?ses sont 

des biens si précieux pour toutes les nah:ons, viCtoneuses ou 
vaincues, que,. pour les conquérir, aucun sacrifice apparu néces­
saü·e ne devrait sembler trop dur. >> 

24 décembre 1930: 
« Quand à des menaces de nouveHes ,guerres, a·lors que les 

peuples sentent encore si douloureusement le fléau de la der­
nière cruelle guerre, Nous ne voulons pas, Nous ne pouvons . 
pas cro.ire à leur réalité, ne pouvant pas croire à la .présence 
d''un Etat -civilisé qui veuiUe devenir si monstrueusement ho­
midde et presque certainement suicide. Si d'une telle. présence 
Nous devrions seu,lement avoir un soupçon, Nous devnons Nou.s 
tourner vers Dieu avec la prière inspirée du Roi-Prophète qm, 
cependant, .oonnaissait la ,guerre et la vic.toi.e: Dissipa gent,es 
qzwe bella vohmt. ( « Défaites les nations qm veulent >la. guer­
re ») (Ps. LXVII), et avec la vrière quotidienne et U?iverselle de 
l'Eglise: Dona no bis pacem. ( « Donnez-nous la paix. ») 

N. B. - Il nous semble très opportun, en ces temps parti­
culièrement troublés, de rappeler à tous la campagn~ constanl·e 
menée par les chefs de l'Eglise en faveur. die la P.azx. 
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Pie XI 
. De l'interview que le cardinal Baudrillart, l'éminent rec­

teur d1e l'Institut Catholique de Paris, a accordée à Fràncois 
Veuillot nous détachons ces extraits: • 
. Sans r_évéler aucun secret, Eminence, vous pouvez tou.:' . 1 

Jours me ·dire comment vous avez trouvé le Saint-Père? · 
- Vous le s·avez aussi bien que moi, vous le savez !COmme 

tout Ie mo·nde: le Souverain Pontife a été frappé, voici plus ·d'un~ 
an, d'un m.a:l qui'; huma1inement, médicalement, :devait l'em­
porter 

, ~< Dieu a v:ou~u qu'i} guérisse et, contre toute prévision, la. 
guerison se mamhent. C est. tout ce que l'on peut dire. 

· --- C'est un vrai miracle. 
. - U!1 miracle, oui! Mais on ·croirait que, p.ou1r l'opérer, 

Die_u, qm se sert d'es causes secondes,· a utiilisé une force hu­
ma:J:ne d'une merveiUeuse puissance. 

-Et c'est ... 
- La volonté de Pie Xl!.._. 
- Oui, 'la volonté .de ce vieillard de 80 ans, 1quasi 'condamné 

par les docteurs, e&:t tquel·que ·qhose rde prodïgietix et d'admira­
ble. Il semble que le Pape vit, pa11ce qu'il veut viwe. Il dédai­
gne ~es recommandations de ses médecins et ·déroute leurs pro­
nostrlcs. V,oyez, par exemple, cette cérémonie de Ja canoni­
~at~,on, qui est: sanr~ contredit 1'~me des plus ~ongues et des plus 
fat_ligant,es « , ~o~chons JJ pm;tificales ! Lo:giquement, pour le 
Samt-Pere, c etait une grave Imprudence que .de 1a présirder· et 
les_ docteurs qui, .sur ~ce point, ne s'étaient indinés qu'avec ~n­
gOis~e devant la vol~onté du P:ape, avaient multiplié les Jlré­
cauti_ons pour pouvOir, en cas de ·défaiHance inlervenir immé­
diatement. Ils n'ont pas eu besoin rd'intervei1a..r, Pie XI a tenu 
jusqu'au1 bout, sans faiblesse. A sa volonté, son <eorps ·a dù 
obéir, .comme ses médecins. 

. ~t cette vol·onté se manifeste également dans les décisions 
qm_ Importent ·au gouvernement de 1'Eglise. Ici, je n'ai pas Je 
drmt rd'entrer ·dans les détails; mais je sais telles droonstan­
ces g:raves et récentes où le Pape, lumineusement êdatiré .de son 
dev10ir, a voulu le remplir avec une fermeté souveraine. 

- Je ne demande poinLd'e détai1s. Mais Votre Eminence 
pourrait-elleme dire quels sont actuellement les sujets qui, pro­
voquant les inquiétudes du Saint.:.Père, l'amènent à faire acte 
de volonté ? 

Le recteur .d'e l'Institut Cathdlique se· recueille un instant. 
- Je puis hien vous affirmer, sans trahir [es ,secrets de, 

Pie XI, mais a:u, contraire en servant ses desseins, qu'un de ses 
principaüX motifs de sollicitude, de •Crainte et d!e rdouleur, c'est 
la menaèe qui pèse partout sur l'enseignement chrétien. 

'' 
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« Je dis partout, et no'n seulement dans les pays éprouves 
par la persécution. . . , . 

D'ailleurs, e,n Allemagne, c'est trop peu ·dire rqu1e l ensei-
gnement ·chrétien et menacé. Il est dé.tr~it. ·C~est a·vec u~e sorte 
de consternation, d'e souffrance physique meme, ·qu.e Pie XI .a 
pu constater, d'après, les <;~ernières info~I_natio~s .qu'Il a. reçl!es; 
que, ·dans le Reic:h, l'enseignement ~hretien n e_xis~~ pm;rb a~~s1 
dire plus. Et, bientôt peut-être, la meme extermmauwn s a a ra 
sur la ma,lheureuse Autriche, dont le sort fait sai.g~ner le cœur 
du Pape. · . 

Et, en d'autres pays, quels ne seront pas, sur .ce terram, les · 
effets d.e l'étatisme et du 'laïcisme? 

. Or, le Saint-Père estime qu'il n'y a pas de, ~1écessité I?lus · 
capitale ni plus ~rgente rque I'enseig!1.ei!1ent ch:eben de; la JeU­
nesse ... pour les ümes et •pour .la socwte elle-meme. 

lfiiUIIIII_III,IIIIIIIIIIIIlllllllllllllH.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

I.- Le Pape. 
Le samedi 30avril le Souverain Pontife a qlllitté Rome pour 

se rend're à Castel-Ga~·dolfo, où il demeurera, comme d'habi­
tude, jüsqu,'à ·'l'automne. 

II. - Sainte Jeanne d'Arc. 
Le cardinal Verdier a présidé, le 1" mai, à Domrémy, et 

le 8 mai à Orléans, de grandioses fêtes organisées en l'honneur 
de sainte Jeanne d'Arc. 

III. - Congrès. 

a) Du 10 au 12. mai, plus de 70.000 membres de, l·a I:igu:e Fé­
minine d'Action Catholique ont· tenu leur Con:gres-Pelermage 
national au pi·ed de la grotte de Massabielle, à Lourdes. 

b) Du mercred'i 25 au dimanche 29 mai,. le 34• Corz.grf.s 
Eucharistique International s·'est dérou~é à Budap<:st, capit,ale 
de la Hongrie, devant un peupie de fid~le,s ent~~u~I·astes. C est 
le cardinal Pacelli, l·égat :pontifical, qm 1 a presulre. 
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· GcilltÙ, dans « Vlntransigeant )), rend hommage au Sou­
. vr;rain Pontife dont l'attitude, toute de grandeur .et de fermeté, 
a suscité 1' admiration du monde entier: 

. Une seule voix s'est élevée da'ns 1le monde, en ces jours der­
. · niers, pottr protester contre l'apothéose ·du chancelier Hitler, 

c'est la voix du Pape. Le Pontife octogénaire garde une âine in-
. flexible, fermée à toute peur et que ne peut tvoubler auct~n 

prestige humain. Quel exemple donne ce blanc vieHlatd qui 
ne tient debout que par un miracle de son énergie, n'écoute 
point les médeains qui le supplient de se ménager et, selon le 
mot d'un grand Anglais, force son cœur, .ses .nerfs, ses 1pusdes 
à le servir longtemps après qu'ils sont usés, et ajnsi tient bon, 

·quand il n'y a plus en lui rque la volonté ·qui cfit au reste: Tiens 
bon!, 

Lorsque Rome s'est couverte de croix gammées, il a saisi 
la première oocasion pour en exprimer sa douleur. « Parmi 
tant de tl'lis.tes ohoses, a-t-i•l dit à qu~lques centaines de jeunes 
époux chrétiens qui avaient obtenu son audience, on ne peut 
point ne pas trouver hors de lieu et hors de propos le fait 
que ·la viUe, ile jour de la fête de la Sainte-Croix, dresse·Ies in­
signes d'une autre eroix ~qui n'est ipas celle du Christ. >> 

Au fond, tout le procès ~e ,!',hitlérisme est là. Croyants ou 
incroyants; nous baignons dans la CÏV'ilisation chrétienne. C'est 
de 'l'Evangile tque nous tenons notre morale et nos principes. 
Tant que la voix d'un pêcheur d'hommes n'eût pas retenti sur 
les rives du lac de Tibériade, le monde, en dépit des plus hauts 

. penseurs, vécut sous la loi de la forëe et trouva légifime l'es­
clavage. Hitler peut bien se croire un messie et comme le fon­
dé de pouvoir de la Providence. Mais c'·est le plus bas maté­
rialisme ·qu'il enseigne et qu'il apP'Iique. En fa.ce ·de lui se dres­
se le représentant des valeurs Spirituelles qui finissent toujours 
par vaincre. 

'_,-, 
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C'.est unmoindre nia! de se trompér en agissant que de lais­
. ser tout s'effondrer en ne faisant rien. Les batailles ne sont pas 
. gagnées par ceux qtd critiquent, mais paf ceux qui luttent. . . 

P. RUT!EN. 

. l 

,. \ 

·, 
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GRANDE KERMESS 

GouellW Breiz 
(P A R D 0 N B R ET 0 N) 

Samedi 1.8 et Dimanche :19']uin· 1.93~ 
LW 

PATRONAGE DES CARMES 
· · PLACE ORNOU 
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Mesdanus et Mesdemozselles, 

ABJEAN, ADAM, AvRÉGAN, AGOMBART, ALLIOUX, D'AMPIIERNET, A vERROUS, 

BALCON, BARAT, BAROUILLET, BATANYA BAULE, BEAUVISAGE, BELLION, 

BERGER, BERTHEMET, BILLON, BouLAIS, P. BouLAIS, BouRGAIN, BRIAND, 

BRIEND, BRUNET, BouvET DE LA MAISONNEUVE, DU Bms, CAILLÉ, CAER,· l 

CAPITAINE, CARDALIAGUET, CARLÉRÉ, CEILLIER, CHEVER, CHEVILLARD, 

CHEVILLOTTE, CocAIGN, CHARDON, CoLIN. DE CoRNULIER, CoLAS, 

CoNAN, CoELENBIER, CoRRE, CROSNIER, CRÉACH, DANIEL, DENIS, 
DouRvEn, D'EsTHOYAT, FAYOLL, DE FEnRÉ, F'Issou, FLocn, Fou,,· 

L PE FoRGES, GriCHAilD .• C. DE FoRGES, M. DE FoRGES, FonGETTE, 

. 'Foùr.oN, F'ouREL, LEFHANC, FnANQUET, FnEMIN, FnEYSSINET, GÉnARD, 

GLOAGUEN, GoAEC, GoAER, GRALL, GuÉGUEN, GuÉHIN, GuESPIN, 

GuiLBERT, GmLLERM, GuiLLOU, GuYADÈn, HuET, HuiTHIC, HuBERT, 

JAnD, JEGou, KÉRAUDY, KÉRAUDREN, KÉHÉBEL, 1\ERNihs, Kul\TZ, 

LACHARRUE, LAPOHTE, LE BnuN, LEcounTIEH, LE BRAS. LE BonGNE, 

LE BRETON, LECOUTEUR, LE GUEN, LEJONCOUH, LEROUX, D. LHERMITTE, 

LELoRnEc, LE MAnTnET, LE MEun, LE :\JoiGNE, LEQUERRÉ, LE STuM, 

Lormo, MAcÉ, MAHÉ, MAILLOT, l\'1AISTHE, MALAHDEAU, MAnLOT, 

MARY, DE LA MitNARniÈHE, MEHCIER, :VIi RIUEN, MEUGNOT, MICHEL, 

MonvAN,I\ICOLAS, NoFL, ÜDEl'IDAL, PERON. PEHHET, PESLIN, PocHAHD, 

PRADÈRE- N'rouET, PnAx, Prr-':THI. PrTEL, PnucHE, QuEFFÉLEC, 

DÉ QuÉLEN, QuÉMÉNEUH, HAILLAHD, RE.\OUAno, HrcHARD, HOT'SSEL, 

RoucHEH, HouÉ, RoussEAU, DE HoTALIEH, SALAUN, SAuou. SALUDEN, 

SIMOTTEL, SIMON, SuzANNE. TANGUY, TAPISSIEH, THIERnY, P.THmnnY, 

THOMAS, THUILLIÉ, TounMEN, \'ASSEUH, VEHGIEH et les Chanteuses 

des. Carmes, 

Vous priertt d'honorer de votre visite la Grande /(ermesse 

« PARDON BRE'fON » 

qu'elles ~irganisent les 18 et 19 juin 1938 au Patronage des 

Carines, place Ornou, en faveur d.e la « Celtique », société 

d'éducation populaire et de préparation militaire (S. A. G.). 

En .l·oute pour le Patm 

::::=:===.Encore une KERMESSE? 
llllllll!lllllllll!llllllllllllllll\llllll!llll\lll\llllllllllllll!lllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!lllll!illllll\111 

Et oui!... Venez VOir 
Et ·comment! ... 
Et dans quelles conditions!... Yan ar pot 
Et .par quel temps! .. . 
Et ten .prl>eine crise ! ... m a d f / 
Tout ce,lia ·est vrai... mais rie•n ne résiste à une dame 

vend•e>US·e qui a ·CÙU -oran. · - . . 
Or ce n'est ~)as u:ne dam·e, mais uùe armee de dames 

vrend~uses, qui Qlnt I'éso.lti d'~Rid·er les dkecte.ti:s ?u Patro­
nage cùe Hquid·~r les d1~tte;; d'hier, ·~t... de realiser leurs 

· vastes et audacieux •proJets de demam... . 
•C'est la '.cd·ste noire ... Tout Ile monde ·est « fauche ». 
Ajoll't·ez à ·cela tout c•e que vous voud'l··ez .. ; un.e chaleur 

à attirer tout le mon1de sur 1es plages ... et Ie diable ... 
Rien n'y fe·ra .... L'e ,succès est assuré .. . 
·La lmrm.ess•e .de 193·8 s•er•a l'une de nos plus ·be'l,Ies ven­

tes ... Tous les cotinptoir·s progresseront... et dé:pa-sseront le 
chiffrè ·d·e l'a·nnée dernièl'e ... 

""" 
II faut dire que, prend>ant toute l'ann·é·e, notre Co!lllité 

la prépar.e •etette ke,rmesse... Chaque d'ame~·· .avec. ~·::s 
amies, travaiiHe ét fait tra.,nailtler ... On chè'l·che d•es Idees 
nortive<Ues ... ·dies fm,mules modernes. 

Et on ·en t·roùve ... 
Chaque an:néte profite d,e I'•expèrienc·e des antt·es; 
Vraiment, nous nè voyons pas actuellement ce qu'c·n 

pourrait fai.r•e 'de mieux qu'~n 1937. . . , , 
Mais, .nous sommes convmncus que c•es dames de l Etat­

Major nous trouveront quelqure chose de nouveau et de 
sm1sationne'l. · 

Quoi? . , 1 Venez voir... Elles vous le dt,ront ·elles-memes... Elt,es 
eoanptent s1Ïr votre visite... sur votre générosité pour 
rmn1porte·r un'e m·agnifiqu.e victoire qui pe.rmettra aux 
directeurs du Patrpnage di'envisa.ger l'avenir •avec P'lus 
de sérénité ... 

Et, maintenant, prépaa·ez-vc,ns, tous et toutes, pour 1a 
kermesse des 18 'et 19 juin prochain ... 

Surtout, que personne ne .nous a~andonne 1 
Tout Ie monde voudra. êtr•e dJe·s notres. 
Alors, tous et toutes, pr·é[lm·ez-vous ... 
Nous comptons absolument sur vous! 

A. LESP AGNOL, 
F. RICOU, 

Directeurs du patronage. 

P. S. - Vous ne serez pas des nôtres 
18 et 19 juin? 

Adressez aux dames du Comité ou 1 

Directeurs tous dons ... ou encore utiliseJ 
cheque postal: 

Rennes 16398, 
Abbé Lespagnol, 1, rue Monge, Brest 
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a d•e la joie ... 

NOUVEAUT~S: FLEURS: 
« Traon a o'hiz nevez , 

VARŒT~S: 
« Brng · ha bleuniou , , -:-

BUFFET: 
Traoù. a 

BAZAR: 
bep seurt , « Mer'n vian pe · Asleln , 

BICYCLETTE : 
« Pevar 

LIBRAIRIE: 
real an taol - Ar marc'h houarn -

MOUTON: 
« Setu peadra , · -- Montic Enssa --' 

da Ienn ha da skriva BUVETTE: 
EPICERIE: « Tavarn Jakez, 

« Arabad chipotai ! , leo'hed mad ! , 
Traou mad ha maro'had mad 

CRÊ:PERIE : ' . 
' Aman, Chist mad 

PA'i'ISSERIE: 
ha krampoez Iardet. 

« Guestel Leon ha Kerne , 

(Ç THEATRE 

OUVRAGES D'ART: 
- « Laboul'iou dispar 

JOUETS: 
- << Braouigou » 

ATTRA,CTIONS : 
- « Deuit da velet 

GUIGNOL)) 

)) -, 

Séances de 14 heures à 18 heures 
l§llll/flillll/lll!llll/8!1111/llllllll~l/lllmli!llfalllil!lBIIIII!!JIIIIt\l/llll&llllil~llllllll!llllll!llllllBH1 111!111111"!Jlllll(glllllrlllllllli'llllll!lillllllmllilllEî!llllll\ililllli!llllll~llil 

A 20 h! 30: 

GRANDE SÉANCE THEATRALE 

par 

une 

trou pee 

d'artistes ... 

. "~~~ r:;;;, '~ 
=i~ ·~ ! t1{) 
~! d···. ;r (Fl 
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• ,<:~ ~&~~~-::JL 
« Tu viens?» - « Où? >> -«Au [Jardon breton! » 

- :i13-

·cAL~ND~IER 
PARO~SSIAL 

1 111 ercredi . · 
2 Jeudi. ... 

3 Vendredi. 

4 Samedi .. 

5 Dimanche 

6 Lundi ... 

JUIN 

St Honan, évêque et confesseur. 
Jour octave_ de l'As·cension. Communion solen­

nelle de$ enfants. - A 7 h. 30, messe d.e 
communion. - A 10 heures, grand·'messe. -
A 15 heures, Vê:pres, rénovatiimi des pro­

. messes du .baptême, consécration à la Sainte 
· Vim:ge et Salut du Saint-Sacremeit. - Ado­

ration.Nocturne à •partir de 21 heures. 
Ste Clotilde, veuve. - A 9 heures, messe de la 

Sainte Enfance, sermon, Salut dru Saint-Sa­
crement, timposition du :scapulaire. 

Vigile ,de la Pentecôte. - Il n'y a ni jeûne ni 
abstinence. - A 7 h. 30, bénédiction des 
fonts "baptismaux. ,,1 

Pentecôte. - Quête pour les Séminaires. - A 
20 heures, Vêpres, procession dw Rosaire et 
Salut du Saint-Sacrement. 

Pentecôte. - Messes basses à 6 heures, 7 ;heures 
. et 8 heures. - Gr.and'mes1se à 9 heures. -
A 20 heures, Vêpres et Salut du Saint-Sacre­
ment. :___ A 17 heures, réll!nion des Tertiai-
res. 

7 Mardi . . . De l'octave de la Pentecôte. - A 8 heures, 
réunion des Mères Chrétiennes. 

8 Mercredi. De l'octave. Quatre-T.emps: jeûne et absti-
nence~ 

9 Jeudi. . . . De l'octave. 
10 Vendredi. De l'octave. Quat•re-Temps: Jeune èt absti-

nence.- A 7 h. 45~ service polur les Trépas-
sés. - A 20 heures, Salut. 

11 Samedi. . De l'octave. _:_ Quatre-Temps: jeûne et absti- · 
nence. 

12 Dimanche Trinité. - Quête pour 'l'église. -A 20 heures, 
Vêpres, prières de la Confrérie d:es Trépas­
sés et Salut du Sa:int-Sacrement. . 

'13 Lundi . . . St Antoine de Padoue, confesseur. - A 20 h. 30, 
réuni!on .des hommes de 'l' Adi'On Cat,holique. 

14 Mardi . . . St BasHe, 'évêque, .confesseur et docteur. 
15 Mercredi. Saints Vite Modeste et Crescense, martyrs. 
16 .T eûdi. . . . Fête-Dieu. · 
17 Vendedi. De :l'oèt.ave .de la Fête-Dieu.- A 20 heures, Salut. 
18 Samedi. . De :l'octave 'de la Fête-Dieu. 

·19 Dimanche Second après la Pentecôte. - Au chœur, nous 
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cé{~brerofl,s .la so(ennité. de:-1a F:ête~Dieu. -
I:-.3: \grànd'inésse ·sèra suivie de'·la proces•sio:n 
et du Sarl ut. dû ,Sad.n,t-Saaement. - Exp.osi::: 
tian du Sàfiü-Sacreinent depuis la fin de 
cette cérémonie jusqu'aux Vèpres qui seront 
chantées à 20 heuœs. · ;. 

20 Lundi . . . De l'octave. ---".Exposition du Saint-Sacrement à 
8 h. 30. Vêpres et Salut à 20 heures. 

21 Mardi . . . De· l'Octâvè. ::._:__• E*pbsiti<'m. rd:u Sàint.:.Sacremenl 
à. 8 h~ 30. '---- Vêi)res et Salut à 20 heures. 2 
A l4 h, 30, i·éuJn'ioü :d;es. dam.es ·de 1' Action 
CathoUque. . . 

22 Mercredi.. · De l'octave. ~· ExposiHoh· à 8 ill. 30. - Vêpres 
êt Salut à 20 heui'es. · 

23 Jeudi .... · Jout octave ·Ôte la· ·F.ête-Diei1. - Exposition à 
· ·8,Ii:-30; ~ Vêpres.èt Sàlulà 20 heures. 

24 V èndredi. be Srièl'é-Cœur. - Messes· basses à 6 .lie ures· et à 
7 heures. - Gr·ànd'messe à. 8 heures. - Ex­
·posHion dù Saint-Sacrement .à. ll"Ï'ssue de la 
Iùesse. ----.:. · A · 11 heür.es, a:donitio:n · pour llès 
eilfaüts· ·dès éèoles et rdes ·Ç;atéchismes. ___:. A 
20 heures, Vêpres, yrocessiran diu· Saint-Sa-

. · crement et Salut. . . . . .. . · · . · 
25 Saniedi.. Nativité ·de saint 1Jean-Baptiste. :___ Messes.basses 

à 6 heures et à 7 heures. - ürand'messe à 
8 .heures. - Exp.osition ;du Saint-·SacremenJ 
à l'issue de .cette messe. - A 20 :heures. Vê­
pres et Salut. 

26 Dimaiiche 

27 Lundi ... 
28 Mardi.:. 
29 Mercredi. 
30 Jeudi .... 

/ 

Troisième après la Pentecôt.e. -.!Au chœur, nous 
'Zébrerons la solennité d.u Sc,_cré~Çhœur.- Le 

Saint-'Sacrement sera exposé depuis midi 
jtrsqu'à la fin d·e la cérémonie qui aura lieu 
à 20 heures. Cette cérémonie·comportera :le 
chant des Vêpres, la procession et le Salut· 
du .Saint-Sacrem.ent. 

De· l'octave du Sacré~Cœur. 
St Irèln~e, évèque ·et martyr. 
St Pierre 'et St Paul, apôtres. 
Commémoraison· de saült Paul, apôtre. 

• 

;,.;..:. !15-

Avis ·. . .. : .. .. . . ' paroiSSiaux 
,· ,.,,· 

1. -Semaine du Saint-Sacrecent. 
' 

Dans 'la semaine quli va .du 20 au 26 juin, le Saint~S~·~l;1~~ 
ment sera exposé depui's la fi_n de la ·dernière messe jus'qlÙHr 
Salut qui suivra le·chant des Vêpres à 20 heures. 

II. - Mois du Sacré-Cœur. . ,, '. 
'\.", 

A là paroi&se, le mois du.Sac1;é-Cœur est ma;rquë i:iar un· 
sa~lu.t' du Saiilt~Sacreine:nt qui a lieu tous les vendredis à .20 ~1 •• 

III. - Retraite. de lq prernière · comnzuniôn. 
·, • 1 ~ ·.··,'' 

La retraHe sera p.rêchée par M .. le chanoine Perrot, secré:.• \'1 ·. 
taire ,général ;de l'Evêché; · · · · : · · . •. ,;\' ·. 

Dimanche 2~ mai .. 

Lundi 30 · mai .. 
Mardi 31 · mai .. 
Mercredli 1"' juin 

\ 

t 

' 

• ' • • •• •• '\ 1 -_,-\\ 

A 17 h. 30, oUverture de là relrai.te~' . , , 
'· . ' . : . ' ·, 

Sèrüwn ou . coliférence ,à' .7 h. 30, 
.10 h. 30, 13 h. 30, 17 rheur'es. ·. · 

··.'\'' 

Lès eùfahts.se colifessetorit mer.credi entre les exei'dces de ' , 
# 13 h. 30 et dè 17 heures. · · · · \ · ·. ' · .. 

Jeudi 2 jujn: 

Vendredi 3 juin .. 

A 7 h. 30, messe de •Communion; 
A 10 heures, gran:d'mèsse; · 
A 15 heures, Vêpres, rénbrvatilon .des 

v<;enx du baptême, c.onsécpation, à ... 
la Sajnte Vierge et Sarlut duj Sabit­
Sacrement. 

A 9 heures., messe de la Sainte-En­
fance, sermon, Salut du Saint-Sa­
crement, imposition du scapulaire. 
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CI N Ê MA 

Grandes Séances de Gala. 

Jeudi 9 Juin 1938 
à 14 héures et à 20 h. 31) 

Dimanche 12 Juin 1938 
à 14 heures et à 20 h. 30 

A.u programme le f1Tm incomparable : 

"La Vierge du Rocher'' 
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La Main tendue... oui, 
mais où veulent-ils ~n venir 1 

Voici )qui peut faire hésiter. Qu'on médiite ,donc ce tract pu~ 
blié par l'Association des Travailleurs sans Di-eu, de France et 
des Coloni(},s, qui a son siège, 8, avenu.e Mathurin-Moreau. 

« Des millions d'enfânts sont la proie .de l'Eglise ... Partout, 
les curés de foutes tes religions veulent fàire d.es enfants ou­
vriers des serviteuts du Clergé et du Capital, des traî(res à leur 
classe, mouchards et 1Jrise.urs de greves, et d1e la viande à bou­
cherie P?Ur les grandes guerres impérialistes ... Partout les prê­
tres utzlzsent leurs pupilles comme [.es espions inconscients de 
leur famille, comme des propagandisteJs malg•ré eux du taber-
nacle et du coffre-fort.. . · . 

«ARRACHONS L'ENFANCE A L'EGLISE. N'envoyons pas 
nos enfants au Patronage. Les avantages qu'on y .offre ne sont 
qu,e des appâts qui cachent mal l'hameçon. Ne considérons pas 
comme des ennemis li'Js enfants ouvriers qui sont devenus la 
proie du clergé. Montrons-leur les buts que poursuiv,ent les 
curés qui les ont attirés; persuadons-leur de· rejoindre le.s orga:­
n8sations d'enfants Sans-Diezz et les patronages prolétari-ens. 
LA, NOUS LI;S PRESERVERONS DE TOUTE EMPRISE DE 

. L'EGLISE, dont la mission est de faire des résignés, des soumis 
et des obéissants ... Là, aux baptêmes religieux, nous opposons 
les baptêmes rouges ; au catéchisme, l'éd'ucation révolution­
naire; à hi première communion, la fête de l'enfance. 

« Fem.mes, jeunes gens, enfants, ne joignez en mass.e, l'As­
sociation des Travailleurs Sans-Dieu: AIDEZ-LA A ECRASER 
I/EGL!Sfi et à lutter sans arrêt cont1~e L'OPIUM DU PEUPLE, 
coiiti·e cet :agent de répnession spirifu.elle qui s'écroulera défini­
tivement, en même temps que le Capitalisme, dont il est l' éma­
lltf.lion et l'un des principaux soutiJens. Envoyez vos enfants 
chez nous, pour faire d'eux des hommes de l'Av.enir et' non du 
PaSs.~! » · · 

,C'esl bien là un document à verser au dossier 'du procès, 
tot1jours ouvert, de la « Ma:in Tendue >>. 

-~· l t 
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Arrête ... lis, et décide- toi 

au Pied du C.rnclllx 
(( Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout à mOi. )) 

Notrè-Seigneur Jésus-Chi:il;!t (S. Jean XII 32). 

« T.oute âme qui s'élève, éleve le monde. >> 

Elis·abet'h LESEUR. 

DQNC 
TOUT JEUNE HOMME QUI S'ELÈVE, 

en s'unissant davantage au Christ; 
en ··communiant plus fréquemment ·qnt',i'l ne le fais~it l'an 
dernier ... 

... Elève sa section, la jeunesse de sa paroisse, sa paroisse, 
le monde! 

S'i,l y avait au moins un jeune homme dans eha,que pa-
roisse qui comprendrait cela... il y en aurait plusieurs ceh­
taines dans le diocèse ... 

Quel.le puissance de rédemption des âmes!. .. Quei'Ie force 
de redressement moral, dont notre pauvre m.onde a si grand 
besoin! 

Cher jèune qui lis ces lignes, veux-tu1 faire silence dans 
ton âme cill'q minutes et te demander: . . 

Que dois-je faire pour être aujourd'hui meHleur qu'hier? 
Est-ce rque je ne pourrais pas être ce jeune .qui s'élève? .... 

P,ourquoi pàs? 
Le monde, la Fran.ce, le diocèse, ma paroisse, ma sectioh 

ont besoin de jeunes qui « s'élèvent >> ... 
Regarde biel1 en face le Christ en ·croix... · 
S'i'l n'y en a qU'un, pourquoi ne serai-je pas celui-là? ... 
Ecoute-le ... 
Décide-toi... 'et Réponds-Lui... 
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N'oubliez pas ces deux dates : 

samedi 1. 8 Juin 
Dimanche 1. 9 Juin 

GOUEL BREIZ ou Pardon Breton 
au Patronage des Carnu~s, place Ür11ou 
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. C'était h1er:, çl.~l1S mon égHse, à la prédication <de la Passi'on. 
'-J~f\pe.rçus, au _milieu de la fou~e, un. 1:).0mme de mon âge ... 

: , .. J;:.e ... q,o.•& 'CO:u,rbe; le. cptf tendu, les yeu~ ardents, il écoutait, 
hu .qllsf'li,·et avec.uu:e telle ferveürqùè j'en fus frappé. 

. T?pt .d'qn .~OUIJ.::l, 'je me dis: « Mais, :eet ,homme, .je le con-
nais ?~ .. ···West·lmt .. >> ·. · 

En ..me pene;h~nt, je~is sa rosette d'officier ·de la Légion 
d'Honqeur, ·et sa :Q;gure vieilli'e, mais S'a :figure. , 

Ai.'. 'CeF l10limie, il est resté pour moi ·le type de dmx de ma 
g~n éra tjmi. · · . . · · 
.:' ElèVe ··de Po,l;rfechni,que, briUart.t · i'ngénieur... bien: marié ... 

beaux ~pf~nts ... toutes les vertus familiales et civiques. 
, · · Mais,: sur tèmt cela, une grande ombre: i'l fut un s·ceptique 

bJ~nveHlant, élégant, déda:i:gneu~ ... · . ' 

.. '•., 

·.· .· ...... -, 

~' ,. Bien.veiiianL.Illa:issait à sa femme et à ses enfants la plus 
entièl'fl 'li!berté de 'praHquer leur reHgion essentiefl.e ... messe du 
~imanche ... le catGehisme ... les Pâques. . . 

Elégf,tnL Je lé vois encore; v·enant oehercher sa femme à la 
messe;· Il se ten~it d~bou..t. sous les 'or,gues, l'air distrait, lés gants 
dans la main; et la mai:n sur sa canne. · 

n attendait, co:r:üme on attend à la fin ,d'un concert. 
· · Qtiê ~·e J?ass'.àit-il, l'à-bas, à l'autel? Voi!là 'qui ne l'intéressait 

pa•s ... lllai·S la, pas .du, tout, . . · 
D,éd'aigneux ... Lui, •qui était la ·courtoisie même, il ne réus­

s~ssait ~a~ à cacli:e_r s~ .compassion qti~m~, •par has·ard', une ques­
tion l'e~:tgieu~e ::~.rr1:vmt dans la conrvers,ahon ... 

,, Il pensait alors la pensée de ses ·contempor;ains bour.geois. 
La religion? ... EUe était finie ... pénhnée... · 

Elle gliss•ait dans la légend'e pour les femmes et les en­
fants, en ·attendant qpe ,.ce •soif pour les enfants' tout seuk .. u.ne 
légende oomme ,celle d'f.si.s .. ; d'A,pollon ou de Bouddha ... 

' Lui... l'X sérieüx ... le mathémat1cien ... l'homme ·des réalités 
tangibles, H mettait le christianisme :d,ans un iplateau de la ba­
lance; et, dans 'l'autre, dl a<ccumulait J.e néant odes ·grandes phra­
ses creUsés qui ont bercé I'orgueiileuse ivres.se du XIxe siècle. 

Victor Hugo n'avait-:-ii. pas dit, et sur quel ton: « Ouvrir 
une école, ·c'est fermer une prison! ... >> 

Et tel .médecin: « Qu'H .nf..avait jama!is trouvé une âme 
sous son· scalpel. .. >> 
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Et Renan: « La Seietice, ·c'es.t la J;eHgim1 ·de ·I;avei1ir L .. >l 

Et Gambetta: « Le ·déri.calrisme, voilà l'ennemi L. ·>> 

Et Jaurès: « La reli,gion ... ce n'est .plus que la vieÜlè chan-
son qu:i a bercé nos, pères ... >> . . · 

. Et Viviani: « Les étoiles; au del, sont àjaiiùtis •éteintes ... >> 

Et tànt d'.autres phras·es ·de ta;nt •P.'autre~ Homa!s !.;·.: ' ' · · 
C()nclusion·: La .religion agonisait.. · 

• ••• 
Et ·puis; ·que ·s'est-il donc p:assiê poü.r ~q~e •. cèt hè:müne, je 

le retrouve aujo:ur:d~hui à I'égJise? 
Il ·s'est passé ceci: 

. Un de ses ·ami.s - pas un .,des moindres, - ·Br.u·ne~i~re, le 
direeteür de >> ,La Revue·des Deux 1\tlioitdes >> .• éç.rivit,. un jour, 
un 'lo111g artkle asrsez documenté sur « La Banqueroute. de la 
. Science >> ... · 

.. .• C'est ·elie rqui, par ses machines et sa surpr.orductio·~i. en­
gendre le chômage ... déboussole le monde ... :tious fait regarder 
le ciel avec inquiétude... nous obJi,ge d~avoir, en réseryé, des 
masques de :eoohon.,.. et nou.s .fait creuser nos eav~s· ~pour échap­
per aux gaz ~bommables que la Science nous. prép~re pour 
demain... · · 

*** 
Et puis, cet ,homme, H a mon âg·e. 
La mort a fauché cruellement :autour de lui. · '· ·1 · 

Il est maintënant seu'l, sans est)éranc~ ·humaine . . l-' · ... · 
Il voit, chaque joU,r, s'aP'procher la frontière de;:Y.au'.,.1delà ... 
Si, en .cet au-de-là, tout de même, il y avait ,quel•qWuii':? .. 
Lui, ·qui est ingénieur, i1 finit par .c.rod.re ique le tra,.in de 

l'existence 'd'oit le conduire à une stati-on autre que cette mons­
trueuse stupidité •qui s'àppelle: le Néant... 

Quand i'l dev:ient vieux, le diable se fait ermite; .. ;parce que 
le diable est intelligent. · · 

Mon ami, aussi, est :intelligent..7 

*· 
** 

Et .enfin, cette ·Cr.oix vermoulue 'qui dévait s'écrouler,":com:.. 
me s'écroule tout ici:-bas, il l'a vue refleurir pa:rtout. 

1 EI:le est, en plein bled, au sommet .'d'u;ne foule ·de très nou~ 
velles ég.lises, comme .elle est à la flèche .des vieilles .cathed<rales. 

Elle est sur les routes de nos campagnes... · · .. ·. . 1 . • . . : 

El1Ie est fièrement au cou de beaucoup :de n()s j~unes fill~s . .'. 
Ei i.l n'y a pas p.Ius bel ornement, pavee que celui~là; :n:u ÙÎ()Îns, 
il signifie queLque .chose. . · .· ·· ' . · · · · : , · . 

E:Ile est sur la _tombe de nos morts... · ,, ·· · · · 
Elle est, su;rtout, dans le cœur d'une aJ.1dente.Bite dejeunes 

hommes ... Equipes. sociales... S:couts~ .... J o0i~tes.;.' q:ui n~ siivèni 
même pas -ce :9u'on ·a·ppel·ait jadis « le respect humai.n ». · · · 



-Alors, logiquement\ mon ingénieur en a conclu qu'il s'était 

trompé. 
Cest pourquoi 11 esf ici, ce soir ... 
. Je le regarde. encore, de ma Jllace ... 
Il n'éc,oute p.as ... H boit la parole sainte, comme on boit uri 

vin fort. 
Il â fait ses Pâtque~, ou H ies féra demain. 
D;ieu soit hérri 1 
Mais se doute-t-il du mal qu'il a accumulé ·pendant cette 

longue vie,pù sa lumière fut .de l'ombre ... où son exemp'le fut 
pour l'absolution apparente .de tant d'apostasies? .. 

i :[ 

Aussi, en voyant son fr.ont mauve, ses épaules tassées, son 
visa.g~ grift'é par la mo:rt approchante, j'ai prié 1pour lui ... 

..... J'ai prié pour les hommes de ma génération, qui réap­
paraissent dans nos églises toujours jeunes, alors, qu'eux, ils 
sont devenus si vieux! .. 

.... J'ai prié .pour les survivants de ce x1x• siècle qui, sous 
le pauvre prétexte .de què1ques découvertes matérielles, a con­
clu .que le Christ était mort, alors qu'il est l'immense Vivant ... 
le magnifique ... le seul Vainqueur de la Mort!.. 

d'apres Pierre L'HERMITE. 
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NOS B.ERCEAl:JX ... 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES .. 

BAPTEMES 

Michel-Robert Rolland. - Marie-Louis·e-Herveltine Vasseur. 

MARIA!GES 

Pierre~Marie Téphany et Bernadette Morvan. - Eugène­
Guillaume Cadiou et Anna Sévellec. - Robert-Ernest-Jules 
Feilla:r:d et· Marie-LonJ.se-Mar~he Baule. - Pierre-Jean Ou dot 
et Alberte-Anne Depasse. 

DECES 

Mme Vve Déniel, 70 ans. - Brigitte-Marie,.,Françoise Fres­
nel, 11 mois. - Alphonsine Milon; 71 ans. - Anne Cadiou 
(veuve Ollier), 80 ans. - Pierre-Alexandre-René Cossec, 3 ans. 
- Berthilde-Andrée Harnay, 60 ans; - Paul Rannou, 45 ans. 
- Anne Le Gall (veuve Berrien), 73 ans. 

l!flprimerie, 4, rut' du Châtea!l. 
Le Gérl.!!!l: F. GEoRGELil'i!, 
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Aux heureux qui . ont des vacance ~ .. , 
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A tous. et à chacun, où que vous soy~z ... 

g~m~de Of~~il~~\Je~e c:~~e:~yez ... Ca_r, partout, vous êtès de la 
Et c'est :là un d'es charmes du « Celte )) de .. ;Il t 

... ~~1 v?u? eherche ... Il vous trouve... et vou~u~ae ', ·. ·· .· . consi.gn~~ Soyez partout des semeurs d'espoir èt d.- frppelle .la, 
Mai'S pour êtr 1 'l f' e ovce... . i . ' . e ,ce a, I . aut, vous-mêmes, être de- f t •· t 

avolld au fond de vos cœu,rs, toute une réserve d'espoi:. .0~ s e 
n ne doi_tne pas ce qu'on n'a pas... . . . .. 

. On ne pezgne pas un diable qui n'a as d h . -. . . 
sment nos p

1
ères, 1qui étaient plus gais q~e n:u: ~~~~fs~·~~~.·. 

parce que pus croyants. ' . ,' 
* ** .. 

Al~~z c,hercher la fioroe là où' est la force. : · . 
Prieres e~urtes, prières d'été, mai.s réguW~res. , .· . •· . 
Nevous le':ez pas .. , .ne vous .couchez pras comm . . . \ .. · 

aut~~~nger, boire, do11mir, travaill·er, s'agite~? La h~t~~:v.br!1t 
. ~ .~ 

~ .. , -- ----- ,_::_ 
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Mais Ja bête ·né prie pas. . . 
La iHière est donc la caractéristique de l'homme. . 
Tâchez, pendant les vacanc.es, de vous ·donner la ilerîè de, · 

constater ·que v.ous n'êtes pas un mouton ... c'est-à-dire que vous 
priez ,Iùême ·quand vous n'êtes pas encadrés, pas soutenus, pas 
por.tés par le courant paroissial, c'est-à-dive par la priere des 

·autres. , 
, Assistez, sans doute, à Î'a messe du dimanche; mais don-,· 

nez-vous ·.aussi le lux,e d'y assister quelquefois même en se-
maille. ' · 

· ... Le luxe de ne pas calculer avec à~ grand Ami qu'est.·· 
le Christ... lui qui a si peu calculé avec vous. 

· Qu,e le cuvé de l'endroit oü V!Ous êtes ait l'impression .. oque 
ce sont .déjà .des amis, ces paroissiens qui vienneüt d'arnver. 
Salis doute, ils se reposent, et ils en ont bien l·e droit, les mal­
h~ureux citadins! Mais ce sont des chrétirens ... des pratiquants ... 
d'es rayonnants. . . 

Ils do'nneront partout le bon exemple. , ,., •• 
J'espè11e ·que, dans votre valise, v~us .avez mis .le livre~amL. 

c'est-à~dire celui qui, a~lx heures graves, sera 1a, parce que, 
déjà, vous l'aurez médi1té aux heur~s paisibles, oi!. ~'on a le 

· temps de lire, et d'ensemencer son ame avec d~s Id.ees~force. 
Alors on sait le retrouver quand, plus que Jamais, 11l faut 

' 1 . ' . 

le reJirè. 
Quels l~v·res ? .. ~ , , . . . 
Cela depend de tant ·de choses! ... L.Euangzle, Saz!}t Paul, 

L'Imitation, Recueillement, du P. SerhUanges, Bossu,et, les 
livres de. saint Frflnçois de Sales ... et beaucoup d'autres. 

1 
>!<· 

** 
. Surtout, n':o•ubUez pas l~ communion du 16 juillet, la fête 

de notre Mère .du Caànel. 
A voir, ce jour-là, l'âme en toHe,tte b~e~1 ?la~che. . . 
« Monsieur le Corps » est un etre trr3.s ·exzgeant ... 1qt~I tu:e 

à lui .toute la 'couverture.,. Toute.s les vacances,, selon hu, dm­
vent être à son service ... à lui. 

· Sa devise, à ce monsieur-là, c'est « Tout pour moi ll. 

Or l'âme immortelle est autrement . importante qtre cet 
ag11égat de poumons, :glandes, intest~ns, ·~tc ... ·qui, toujours pro­
testant et « rédamier ll, a des pretentions de parvenu et de 
noUveau riehè. 

··~ Pensez à tout cela. 
Et alors vous ne reviend11ez pas seulement avec un teint 

bistré. et d'u' sang rouge, mais aussi avec une âme .retreâ1pée 
dans Je calme, la mécfi.tation et la for.ce ... prête à mettre une 
année de bien, en plus; à son actif... 

Nos ades nous suivent... 
. Tout se paye ... 

.· Bonnes vacances, mes chers paroü;;siens, et dans toute 
· l'étendue de ce mot de « bonté )) 

,. 

,., .. ,,.,~ 

- 1:23 ..,.... 

Quelques petÏts ~ujets 

de méditation pour les vacances 

C'est en 1917. Les moissonneurs sont à la guerre. Deux 
jeühes f·emrnes coupent le blé à la faucille, cOUirhées l'une près. 
de l'autre. EUes sont lw'ises, elles se redressent. EUes ont le vi­
sage grave et ·doux de celles qu:ÎI songent heaucoüp. et parlent 
peu. L'une d!eUes regarde au loin les épis, sous ;Je soleil ... Elle 
les regavde •comme si elle causait avec eux ... 

- A quoi penses-tu, Madeleine? 
- Je pense qu'il y a le Saint Sacrement dans la moisson ... 
Oela fut dit dans la Vendée très sainte. 

René BAziN. 

V·ous aViez souvent pensé, pendant J'.année, •que vos occu­
pations ne vous permettaient pas de prier. Taèhez de ne pas 
en dire autant de vos loisi'rs. 

Si vous n'allez pas en vacanoes, n'enviez pas trop ceux 
qui y vont. Si vous y aHez, ayez pitié de ceux qui n'y vont pas. 

Les communistes font le tour des éco:Jes et ·des familles 
pour enrôler tous les enfants dans leurs colonies. Les oatho.;. 
liques doivent s'imposer les 1)1us forrts sacrifices pour .que leurs 
chefs puiss·ent en faire autant. , 

. . Pend~nt les vacances, pensez que vous êtes regardés, vous 
qm allez a ;J:a messe. . 

Si vous allez sur les plages, rappelez-vous 1que ce sont d!es 
plages civilisées, et •qu'il n'est peut-être pas nécessaire de s'ha­
bHler comme des sauva.ges, au minimum de frais. 

Sachez, même dans les plaisirs légitimes, vous. mortifi.er. 
C'est Ie seul moyen de s'arrêter au seuil des plai~ürs défendus. 

La nature est du parti ·de la révolution. Plus on lui accor­
de, plus eHe demande. 

Ne méprisez pas les pauvres si vous êtes Tiches; ni les ri­
ches si vous êtes pauvres; ni les citadins 8Î vous êtes comp:a­
,gnal1ds; ni les ma:rilns si vous êtes terriens ... Ne mépdsez j-amais 
les autres. 
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la Conférence de M. l'abbé Cadiou 
1 

L'attaque aUemrmde du 27 mai 1918 au Chemin des [)ames 

Un très Iiombreux pU'bli'c se pressait, mercredi soir, dans 
la Salle des Œltvres, place Ornou, pour entendre M. Pabhé Ca­
diou, capitaine de réserve, titulaire de cinq citations à l'ordœ. 
du jour, qu,i prit part à la bataille du 27 mai 1918, au Chemin 
des Dames, eli qüalité d'officier de rensei,gnements. 
· Présenté eli termes excellents par M. Massé, l'animateur 

hien connu de i; Amicale des Anciens d'u 19• R I., M. l'abbé Ca­
diou fit d'embl'ée la •C0111'JUête d'e son vaste auditoire. Le ré­
cit qu'il n.ous a fait est véritablement ca·ptivant. Il a réussi à 
recréer de faç01i saisissante l'ambiance de ces heures tragiques­
durant lesquelles l'héroïsme ·des poilus bretons ajouta une pa­
ge sublime à l'histoire .de hi France, sans parvenir à emp.êcher 
une défaite que. Pénorme supériorité matérielle et numérique 
de l'ennemi rendtlit inévitable. · 

Cette attaque du Chemin _d'es Dames est l'un des faits qui, 
à l'époque, ont le plus troublé l'opinion publique. Ce fut une 
vmie stupeur, car nos positions étaient réputées inexpugnables. 
Et pourtant, la pdsition la plus forte n'a jamais suffi par elle­
m-ême à at'rêter Un ennemi décidé quand nos défenseurs sont 
eh nombr.e ridiculement inrsuffisant et pa:r trop ·démuni:s .de 
moyens matériels susceptibles de contrebattre ceux de l'en­
nemi. 

C'est ce don:t certains critiques auraient dû se souvenir. 
Notre .grand Clemenceau a d'ailleurs fait justice des ru­

meurs injustes 1q1ii coururent à cette occasion en reconnaissant 
formellement, a la trihu,ne d'e la Chambre, la beauté du sacri­
fice des qnei.qnes bataillons bretons d'infanterie qui, clans la 
circonstance, firent tout le possible et même au delà. 

A vrai dire, il y eut, chez nous, surtout surprise stratégique, 
défaut de mise en place des unités de combat, écrasement de 
l'infanterie par une prépm:ation d'artillerie terrible, véritable 
cataracte de feu et de gaz toxiques d'une intensité ip.égalée. 

Ce que furent, dans ces ·conditions, les heures vécues par 
n.os .soldats, M. l'abbé Ca·diou nous l'a dit avec une simplidté 
infiniment symiJath:üque. 

Son récit fut si vivant qu'en tentant de Je reproduire ici 
noi~s -risqueriot1s de décevoir grandement tous ceux de nos lec­
teurs qui l'ont entendu. 

Disons seulement qu'il sut traduire au mieux la lourde 
angoisse qui lJrécéda le déclanchement d'e l'attaque, puis l'hor­
retw des infernales péripéties de ce combat inégal qui commen­
ça le 27 mai, à une heure -du matin, et amena l'ennemi de;~ ·rives 
de ·l'Ailette à celles de la Marne après la traversée de l'Aisne 
exé.cutée dans la journée du 29. 

Les .pertes du 19• R. I. furent de 41 officiers (y ~compris l'au­
mônie·r) et d'e 1.584 sous-officiers, caporaux et soldats. 
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C~ fut une bataille sans espoir où l'infanterie se vit livrée 
à elle-même .et se sacrifia sans pouvoir se fiaire la moindœ il­
lusion sur le résultat de ses efforts. 

-Le colonel Taylor, l'héroïque chef du régiment, ~a trouvé 
là-bas ,une m?r,t .glorieuse. 'M. l'abbé Cadiou, rqui Testa long­
temps a ses ·cotes avant de le perdre de vue dans la f10urnaise 
en. garde un souven:ilr ému et admiratif. ' 

Au co~rs de la conférence, M. Ma·ssé déclama plusieurs poè­
m.es d:ont ri est l'aut~nr. L~s vers en sont sonores, bien frap­
pes, et un ,grand souffle lyrlique les traverse. Ils magnifient les 
inoublia'bles faîts ·d'armes ~de nos aînés, les soldats bretons du 
19• R. I., qui valurent à leur régiment ·qu'aire dtations et la 
fourragère aux couleUirs de la médaille militaire. 

De telles soirées présentent, à notre avis, une grande op­
portunité à l'heure actuelle. C'est en évoquant nos morts su­
blimes que nous prendrons les viriles résolutions que nous im­
pose leur exemple. 

A. D. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll j 11111111 

ATTENTION % ••• 

On nous signale deux nouveaux journaux, «'Marie-Claire » 
et « Robinson », qui tendent à se répandr.e dans nos fam~ltes. 
et sur lesquûs :nous nous faisons un devoir d'attirer l'atbe:ntion 
de nos lecteurs. 

Voici oe qu'en dit « La Revue d·es Lectu;es >>: 

« Marie--Claire » 

Un journal de modes, ·l·ancé par « P.aris-Soir >>. Il ·est bien 
illustré et biren prrésen~té; mais il pousse leiS femmes ert les jeu-­
nes fillers à toutes les fantaisies de la morde ffi ruux dépensés 
qu'elles exigeU't. Il 1s'occupe auss'i de mul:tipl,es frrivolités. qu~ 
caractédsent les puhlications d1e ce genre. Il eslt complètement 
am6ral. ll est de nature à dissoudre un peu plus encore les 
traditiJons et les mœuns chrétiennes. Il doit êt:ve banni de nos 
fainHiles et de no1s œuv1'es. 

« Robinson » 

Frère du « Jou11nal de Mickey )), il offre surtout des ima­
ges mouvementées et des aveintrures s·aJUvta:geiS, et accepte, pour 
alimenter ses numérû!S, la collahor~atÎ'Oin de ses lecteurs. H est, 
dans son ensemble, complètement amorrarl, tH se p1ait aux inep­
ties parfo,is très dépJ,acées et désobligeantes. Il ne doit rabsolu­
ment pas être do111né en lecture da:ns les milieux oatholiques 
·et bons Français. · 

V~ous voilà, cher.s lrecteurs, mis en gard.e contre ces deux 
publicatio:n:s. A vous d'agir et de les écarter absolument de· vos 
familles. 
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PARENTS ' •••• 

Un dies pJu,s .grands malheurs de notre temps c'es·t, avec 
l'i<ndifférence et la routine religieu:ses, la mauvaise éducation · 
donnée aux enfants. · 

Le~ P'~'re~rts ont, :sur c.e point, un-e énorme e1t gr,ave res­
ponsabilite. Et nou,s JUgeoals le temps oppor'tun, au début des 
vacances, de J,eur I'appeiler leur·s devo!Ï,DS. 

"' ** 
Comment un enfant pourraH-il être pieux, si ces parents 

n'ont p~esque aucune p:rarUcrue ~reH,gieuse? 

Si les parents ne prient j-amais, il est probaMe 1que les en­
bnts négl1ige11ont leurs prières et, plUts tard, J,es aba:ndonneront 
complètement. 

Si les parents ma,nqu,ent la messe, bi,entôt les enf1antts e1; 
feront ruut·ant. 

A quoi sert de p:rêcher aux enfrunts ile ·respec·t de leurs 
p·arents, si ceux-ci ne ,ge respectent pas ·et s'adhnnent à l'ivro­
gnerie, à la mauvaise condur:üte, au bllrusphème, à ·la coière, à la 
bruta~'i:té. 

· II ne sert à rien de demander à des enfm11ts -de respecter 
des parents qui ne son·t pas respect'ahles. 

Dans certa.1ns mHieux, il y a des pavents qui sont gros­
siers à tout point de vue, et n'ont aucunle délicatesse ni dans . 
leur langage, ni dans leurs conversations,· ni dans leurr ma,nÏ'ère 
de vivre, de penser ou d'agir. hls,tindivem.ent, les enfiants pren-
dront l·es mêmes habitudes. ' 

Les parents ont donc une énorme respOlliS·abHité dans l'édu­
ca·tion de leu:vs enfan:ts, et c'est pourquoi ils ont l'obligation 
grave de leur donner toujour·s le hon exemple. . 

L'exemille, Œ~e bon exemple, c'est le meilleu:r des consens 
et la leçon la plus efficace que l'on p.uiss·e donner à un enfant. 

Le:s paroles ne font qu'émouvo·ir, les exemples entraînent 
toujours. 

* ** 
Avec le bon exemple, les parents ont enco:œ deux· au:fres 

devoiœs importa111ts envers leurrs enf.ai]Jits: savoi1r les comman­
der et les survei'll:er. 

Aujourà'lmi, c'est J,e monde renversé. Dans nos fmniHes 
modernes, ce ·sont l'es enfants qui commandent et les par.ents 
qui obéissent. Pour beaucoup de pa1•en:ts, les enf.ant'S sont de 
petites idoles ou de pe1tits animaux p.~écieux dÛnt · on se dds­
pute l~es care~ses en s'empressant de satisfaiœ les caprices. 

Les enf.ant·s sont des chrétiens qu'il vaut mieux former à 
1 
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J,a vertu et à la 1>iété. Ils ont une âme qui doit être sanctifiée 
et êlevée vers Dieu. 

Combien de parents. l:e comprennent? ... 
Les parents ne savent plus comm:ander aux enfants. Ils 

n'ont plus l'autorité nécess,aire pour ,ge faire obéir. 
Et pourtant ceci est très important. 
Les parents peuvent réduire ·leurs co.inmandements, mais 

ils doivent exiger que tous leurs ordres soient exécutés im­
médiatement et complèteinent, s~a·ns di·scuLS:s'Îon possible. 

' Un enfan:t qui n'est pas habitué à obéir· est un enfal1it 
mal élevé. 1 

Un enfant autquel les parents obéis·s:ent est un enfant gâté. 
Et u.n enf~ant gâté es't capable de to:u:t... il se rendra insup­

portable à tout le monde, et peuf-être à lui-même: c'·est 'là l'ori-
gine de bien des mi·sères pubfi.ques èf êàchées: -' 

Les preniières victimes de ,J'enfant gâté 'seront les parents 
.eux-mêmes. En effet, si les parent•s hésitent à couper une pe­
tite branche pour corriger leur enfant, la bmnche grandit et 
grossit, et vingt ans plu1s tard l'enfant n'hésitera prus à coupeT 
le bât·on pour frapper ses parents. 

Parents, pauvres parents, rappeilez~vorus qu,'en ne cü!rl'<i­
geant pws vos enfants et en cédant à tous leus caprices, vous 
préparez un avenir mauvais, et peut-être terrible, pour vos en­
fa,nts et pblllr vous-mêmes. 

Plus tard, vous le 11egretterez amè11ement et vous n'aurez 
pas as1sez de },armes pour pleurer votre ·lâcheté prussée, mais 
il ne sera plus temps. 

C'est m:a·i!l:teniant qu'il faut agir. 

* ** 
Enfin, les parents qui sont responsables devant Dieu de 

l'âme de leurs enfants doivent savoir où î1ls sont, avec cgli ils 
sont et ce cru'ii·s font. 

Et les parents ferout bien de rse méfier et de ne 1ms croire 
tout. ce ·qu'on leur dir,a. Les enf·ants savent pa,rfois n1e.ntir 
avec .une telle candeur et une telle audace! 

Les parents cfo,ivent surveiller tous leurs enfants, même, 
et peut-être sürtout, ceux qui ont seize, dix-huit ou vingt ans. 

Surveitllance d'ahO'rd dans leurs relations. Survei11rance aussi 
dai1s leurs lectures. Surveillance en tout temps, mais surtout 
pendant les v•acances ... A J.a mer, à la campagne, les enfants 
vont rencontrer tant de choses et tanl de personnes ... Sur les 
grèves, sur foutes les grèves, ils vont {rouver tant d'occasi<ons ... 
et ensuite Hs sauront· h1Venter si habilement une éause d'ab­
sence ou un motif de rendez-vous ... Pendant que m·am:an est 
en conversation avec ~Iadame Une Telle, Pierre prend un hain 
de s~oleil. .. et... -~ ··· ~ 

Parents, üorzs êtes responsable~-: devant Dieu et . de.vant 
l'avenir du pays! 
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QU'EN PENSEZ~VOUS ? 

SPORTIPS de la foi 

Ils sont deux qui vont à Lourdes ... Le premier a les jam­
bes et Ie bassin endormis ... Et, cependant, Ï'l a pris la Doute ... 
Dans sa voiture d'invalide... · 

Le ·deuxième - 62 ~ans- a enfourché, aux .portes de Reinis, 
sa h~écane. Et il accompagne son plus jeune, mais infortuné 
camarade ... 

lils abattent 1Chruque jour, l'un 'actionnant les man:eHes, l'au­
tre appuyant sur les pédales, une moyenne de 40 ·kilomètres. 

Voilà quelques années, le paralyti,que, alor.s ·Solide gail~ 
lard, visitait Lourdes, ma:ùs en touriste incroyant. Il « ricanait )), 
ill l'avoue, des infiTmes aHong:és au pied ·de la Gr.otte ... 

Depuis, le ma'l l'a frappé. L'homme a réfléchi. La lueur de 
la foi s'est 'rallumée. 

S'il entrepren'd aujourd'hui ·Ce rude voya.ge, c'est pour ré­
parer - il ne le cèle pas - son attitude passée ... 

De Gien nous parvenait l'autre jour une lettre signée du 
para!lytique. 
. Goûtez ces lignes empreintes· du plus hel optiniisme chré­

tien: 

« ·Gomme vous pouvez le constater, je· suis à Gien, soit à 
300 kilomètres envÏl'on de Reims ... Dans trois ou quatre jours, 
ce sera Bourges. 

« Jusqu'ici tout a hien marché. Temps splendide; peu ou 
prou :de fati,gue; accueil touchant sur tout notre passage; vente 
des cartes, qui assurent nos frais .. 

« Mon ·cama11ade me porte secours. Entendez pas là qu'il 
pousse la vo]ture dans les côtes trop dures, m'aide à m'instal­
ler à ,l'auberge, me sert également. de valet de chambre, d'infir-
ri~ ' 

, « Bref, je suis certain, avec la grâce 1de Dieu, d'ela .« Dame 
de Bernadette )), comme vous dites si merv·eilleu,sement, d'ac­
c.omplir rmon vœu, de faire !beaucoup de hien sur ma route. 

« Et la joie est dans mon cœur. ll 

Voilà hien le sport-type. Celui ~qui assouplit ·les muscles, 
tonifie :le cœur, illumine l'âme. 

Le sport :de la foi. 
Louis BRUNET. 
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.Cercle Albert ete 
Voici que vi,ent de se terminer la deuxième année du Ce~·­

cle Albert de Mu,n dont les conférences réunissaient, chaque 
mercredi: soir, des jeunes gens désireux de mieux connaître 
leur· religion, et dl'appDofondïr la morale ·chrétienne, et quel­
ques pror'esseurs et officiers heureux de faire bénéficier œs 
jeunes gens 'de leur expérience et de leurs norrnbr·euses ·coimais­
sances. 
, Avec le concours de oes âmes d'élite, le Cercle a pu abor­

der un certain nombre de qu,estions que le jeune homme doit 
connaître, mais sur lesquelles il ne ·possède que cle vagues no-
tions. · 

C'est ainsi que nous avons traHé une série ck sujc.ts so­
ciaux, étudiant le point de vue catholique en face, d'es ques­
tions suivantes: richesse, moralité dans l'art, patri10tisme, syu-· 
dicalisme et corporaHsme, faisant appel, pour les questions 
trop ardues, à des conférenciJers compétents et documentés 
(C. F. T. C., C. G. T.). 

Les sujets religieux traitaient cette année, de la souffrance 
et de l'apo,sto!lat, et outr·e les belles conférences .de nots diTi­
geants, .d'éminents ecclésiastiques vinrent nous apporter des 
précisions sul,' les points demeurés obscurs. Ces conférenct~s 
fe,rent illustrées par que~ques bi10graphies d'apôtres célèbres: 
Pi·erre Poyet, Ozanam, La·c-a.rdaire. Léon Harmel. Ces derniè­
res conférences furent .faites p.a:r des jeunes ainsi que les en­
quêtes sur l'argent et le cinéma .dans la jeunesse. 

Cette bonne volonté des étudiants, et d'autre part le pius 
grand intérêt pris par leurs camarades pendant ces ~confé­
rences, ind'iquaient la bonne route, qui sera suivie J',année pro­
chaine an cercle; les jeunes y prendront une plus .grande part 
tout en continuant à hén(~fiçier de l'expérience et des conseils 
de leurs aînés. , 

Nous devons dnnc nous montrer satisfaits du travail réa­
lisé c·ette année (011 -a enregistré une moyenn-e de vingt~six pré­
sences) et espérer que l'année prochaine le Cercle continuera à 
prospérer et à former l'es jeunes étudiants catholiques. 

Pour terminer l'année, onze jeunes gens priœnt part à une 
retraite fermée au monastère de Kerbénéat, où ils vécur~ent la 
vie bénédictine du 20 au 22 juin. Ils en sont revenus vivi'fMs et 
enchantés. 

Enfin, le 23 juin eut lieu le banquet de clôture qui réunit, 
dans la Salle d'es Œuvres, dans une atmosphère de gaîté et de 
sympathie, les dirigeants du Cercle et l·es étu·diants. Tous, j'en 
suis sùr, en garderont le meilleur souvenir. . .. 

Je crois me faire l'interprète de tous en remerciant vive-· 
ment notœ aumônier, lVI. l'abbé Lespagnol, M. le Président du 
Cercle et tous les conférenciers qui ont biŒ1 voulu mettre à 
notre disposition leur expérience et leurs connaissances et ont 
surtout prêché par l'exemple. R. LE LANN. 



1t V endre:di. 

2 Samedi .. 
l 

3 Dimanche 

4 Lundi ... 

5 mardi ... 

· (j Mercredi. 
7 Jeudi .... 
8 Vendredi. 
'9 Samedi .. 

10 Dimanche 

11 Lundi .. . 
12 Mardi .. . 
13 Mercredi. 
14 Jeudi .... 

15 V endre di. 

16 Samedi .. 

· 17 Dimanche 

18 Lundi .. . 
19 Mardi .. . 
20 Mercredi. 
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CAL]jJNDRIER. 
PAROISSIAL 

JUILLET 

Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
- Heure Sainte à 20 heures. 

Visitation de la Sainte Vie~ge. - A 20 heures 
Salut du Saint-Sacrement. ' 

Quatrième dimanche après la Pentecôte. - So• 
lennité de saint Pierre .et· de saint Paul, apô­
tres. - Quête pour iles amvres maritimes 
par le R. P.' Le Brret, O. P. - A 20 heures 
Vêpres, prrocesSli·on du Rosaitre eJt Salut d'~ 
Saint-Sacrement. 

St Goulven, évêque et confesseur. - Béunion 
des tertiaires à 17 heures à la chapelle du 
patronage des F:iiHes. 

St Antoine-Marie Zacharie, confesseur. - A 
8 ·heures, véunion d'es· Mères dmétiennes. 

Jour octave de saint Pierre et de saint Paul. 
Sts Cyrilrle et Méthode, évêques et confesseurs. 
Ste Elisabeth, rreine. 
Office de la Sainte Vierrge. 
C~nquième après la P.entecôte. - Quête pour les 

be;soins de l'Eglise. - A 20 heures, Vêpres et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

St Pie 1er, pape et martyr. 
St Jean Gu.a·lbert, ·abbé. 
St Thurien, évêque et confesseur.· 
St Bonaventure, évèque, confesseur et docteur. 

- A 20 heures, Salut du- Saint-Sacrement. 
St Henri, empereur. - A 20 heures, Sah1t du 

Saint-Sacrement. · 
Nofl.e-Dame du Mont-Carine[, Otulaire dé l'église 

paroissiale. - A 20 heures, Salut du Saint­
Sacrement. 

Sixième après la P.entecôte. - Nous célébrerons 
la solennité de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
titulaire de l'église paroissiale. - La graùd'­
messe sera chantée par M. le chanoine An­
dré, ·curé-doyen de Saint-Renan. - M. l'ab-

. bé Coadou, directeur au Grand' Séminaire, 
donnera le sermon de circonstance. "- A 
20 heures, Vêpres solennelles et Sa.Jut du 
Saint-Sacrement. 

St Camille de Lellis, confesseur. 
St Vincent de Paul, confesseur. 
St Jérôme Emilien, confesseur.· 

21 Jeudi .... 
22 Vendredi. 
23 Samedi .. 

24 Dimanche 

. 25 Lundi .. . 
26 Mardi .. . 
27 Mercredi . 
28 Jeudi ..... 
29 v.endredi. 
30 Samedi .. 
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St Thénértan, évêlqu.e et confesseur. 
Ste Marie-Madeleine, pénitente. 
Jour octave de Notre-Dame du M·ont-Carmel. 

Septième après la Pentecôte.- A 20 heures, Vê-
pres et Salut du Saint-Sacrement. 

St Jacques, apôtre . 
Ste Anne, patronne de la Bretagne. 
De l'octave de sainte Anne. 
St Samson, évêque et confesseur. 
Sainte Marthe, vierge. 
De l'octave .de sainte Apne. 

31 Dimanche Huitième après la Pentecôte. - Solennité de 
sa~nte Anne. 

AVIS 

La solennité de Notre-Dame d'u Mont-Carme1 sera préc·2-
dée d'un triduum de prières: à cette occasion, le Salut du., Saint­
Sacrement sera donné, à 20 heures, les jeudi 14, vendredi 15 
et samedi 16 juillet. · 

Les personnes désireuses d'avoir l'office noté de Notre-Da­
me du Mont-Carmel pourront se le procurer à la sacristie, 
moyenilant la somme de un frànc. · 

11111111111 illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltll i 1111111 u m 1111111111111111111111111111111111111 

NOS BERCEAl:JX ••• 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 

Christimhlean-Louis Sa:laün. ~ Nicole ,.Bout·. - Claude­
Omer Gigli. - J eau-François Prigent. - Daniel Le Luhandre. 
~Marianne Espouy. -Jean-Paul-Henri Gon.rmelon. - l\1arie-
Thèrèse-Emi1ienne Jaffret. · 

MARIAGES 

Ge.rmain Quév·arec et Marie-Jeanne-Yvonne Ma.rchadour. 
- Francois-Marie Guillo.ll et Marie-Fr~nçoise Bévin. - Pierre 
Beruar(Î et Marie Pujos. - Georges Aubourg et ChristiJane Gué­
geu . 

. DECES 

Fl'ançois Lehoux, 59 ans. - Nicole Corre, née Herry, 78 -ans. 
- Joseph Le Helloco; 56 ans. - Corentin-Marie D'Hervé, 53 ans. 
~ Francois Le V en, 51 ans. - Marie Caharet, veuve Gargam, 
73 ·ans. ~ Jean Dréau, 5 mois. -- Anne Lucas, née Le Guern, 
84 ans , ,. , .. , -·'- .. ,., .. :.:--.'·-··<--· 
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Ont fait leur Première Communion Solennelle 
le. 2 Juin '1938 . 

I. ·GARÇONS 

BaJcon Jean.- Blanchet Pierre. - Blangy Jacques. - Dj­
ler Jos.eph. - Diler Marcel. - Fernier Jean-Clarude. - Jacq 
Jean.- Jézéquel Louis. - Jouêtre Jacques. - Jubil Victor. -
Kerdraon Pierre. - Le Boité Mar.cel. - Le Daniel Jean. -
Le Jaffret Louis. - Le Théo Paul. - Le Page Robert. - Ma­
dec André. - Pic,hon Yves. - Richar·d Georges. - Sa1aün Hen­
ri.- Salaün Jean.- Soubigou Stanislas.- Thud'ot Georges.-
Toularastel Louis. - Toularastel Roger. - Yvennou Jean. . 

II.· FILLES 

Audouard Yvette. ~ Balcon Thérèse. - Béchennec Simo­
ne. -- Bondrefl' Sophi~. - Conan Madeleine. - Diirai:;;on Pier­
rette. ---' Delambre Eliane. - Guégüen P.ascaline. - Guillon 
Yvetfe. -'---- Jacolot Simone. - Jézéquel Madeleine. - Kermarec 
Eliane~ - Le Bot Thérèse. - Lé nez J aoqueline: - Le Quéré 
Paule. - Méheut Huguette. - Noël Amélie. - Pellen Jealine. · 
- Pérou Monique. - Salaün Marie-Anne. - Salon Yvette. -

, Texèdre Yvette. - Tre.llu Marie-Louise. - Trameur Micheline. 

IIIIIIIIII!!IIIJIIIIIIIIIIIIII'IIIIIIII!IIIIIIIIIIIIJI.IIIIIIlllllllllliiiiiEIIIIIIElllllliDIIIIIIIIIIIII!IIIIII!\ll!lll!liiiiiiii!IIIIIHIIIIII'JIIIII!JJIIIIIttl:ll~lll!fliiiii!Lllllllf:ll:lllr>ll:;:!b:!h 

PRIX de CATBCHISMB 

· I. - Première Communion 

Très' bien. - Simone Béchennec, lYfonique Pérou,. Thérèse 
Balcon, Madeleine J ézéquel, Amélie Noël, Madeleine Conan; 
Yvette Guillon, Yvette Texédre. 

Bien. - Amélie Meudec, Marie-Thérèse Méar, Jacqueline 
Guézennec, Mar.guerite Poi-gnonnec, Yvette Audo)1ard, Marie­
Louise Trellu. 

Deuxième Communion 

Très Bien. - Yvonne Beuzen. Jeanine Le Brun. 
Bien. - Yvonne Pal!l'i'er, Ferna:nde Poi:gnon•ne1c, Simone 

Mou11n, Colette Guézennec, Geneviève Phily, France Le Corr·~, 
Madeleine Saout. 

Troisième Communion 

Très Bien; - Marie-Thérèse Quéméneur, Anne-Marie Le 
Stum. 

·Bien. - Renée LéHas, Jeanne Noël. 
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Suivantes 

Très Bien. :___ Marguierite Rousseau, Marcelle Cassee. · 
Bien. ~ Louise Le Quellec, Mi·cheline Cévaër. - Thérèse 

Bernard, Germaine Douarinou. · 

II. - Petites de la Ville 

Très bien. --'- Simone Bourdàn, Marje-Claude BouHier. 

III. . Petites du Port 

Très bien. - Annick Charlemein, Justine Tuai, Angèle 
Masson. 

IIIIIBiiWallllll!lllllli!IIIIIIIIIIIIII.UI/Illllllllllllllll/llllllllllllllllllllllliiiiUIIIiiiiiiiiiiiiiiii!IIIIIIIIIII!!JIIIII!IilllllilllllllllllllllllllllllllllllfJjlllllllllllli!!liiiiiE!IIIIIII 

par l'Abbé RAY. 

Il y a eu l'ostension de la sainte Tunique à Ar.génteuil. 

Il y a eu celle du Saint-Suaire à Turin. 
.Il y a chaque .année, à Lour.des, de ~ai à octobre, l'os­

tension de milliers et de miUiers de malades. 
C'était, ces jours derniers, celle des mille malades lym~­

nais, - . qu'il me fut donné de contemp~er, tout enveloppes 
comme maternellement dans les doux phs de la pourpre de 
S. Em. le cardinal Gerlier. 

J'>aul Claudel, au sujet du S~int-Suaire, ·écrivit d'esr.•pagc~ 
superbes, après les travaux de llllustre savant Paul \ 1gnon. 

J'y lis ces lignes: 
« Tout à coup, après Strauss, après Renan, au temps même 

de Loisy et comme en couronnement d'un trav~il prodigieux 
· de fouilles· et d'exégèse, nous sommes en possession de la pho­
tographie du. Christ. 

« C'est 'lui, c'est son visage. Ce visage que tant de saints 
et de prophètes ont ét.é consumés du désir de contempler. 

« Il est à nous d'ès cette vie. Il nous est permis tant que 
nous voulons de considérer le Fils de Dieu, face à face. )) 

Mais, tout ce1a, ne pourrait-on pas le dire é.g·alement des 
pauvres allongés de Lourdes?' 

Ne sont:-ils pas, eux aussi, comme une sorte ·de Saint~Suai­
re, en. quoi l'on retrouve les marques même de Jésus? 

Je sais à Lom~des, des âmes ardentes et pénétrantes, qui, 
devant. les 'voiturettes, les brancards, ne peuvent se défend're 
du· cri claudelien: « C'est lui. C'est son visage! )) 
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· Sur l'esplanade de là-bas, oui, « il nous est permis tant 
que n.ous •le voulons, de considérer le Fils de Dieu, face à f~ce. >> 

· Les malades ~·e Lourdes, par leur quàlité d'e résignation 
prop:ement merveilleuse, évoquent, à s'y méprend're le Christ 
agoms-ant, portant sa croix, mourant. ' 

Leur at~titud:e sere~n_e et non p~s inhumainement tendue 
dans un effort de_ stoicisme païen; ·leur acceptation doulou­
re~se et e~lme exi,gent que Dieu soit là, qui lui-même pi·o-
dmse le miracle moral!. . 

Z·o1a ~·est misérablement trompé, et Louis Bertrand, dans 
1~ beau. hvore de notre ami le chanoine Belleney « Lourdes 
v11lle samte )), s'est plu à souligner cette erreur, 'disons plus; 
ce mensonge. . · 

. .Non, no.n, .!es soufl'rm~ts de Massabielle ne sont pas « ·de;. 
llliser~bJ~s ~gmstes affames de sa~lté matérielle, des déments 
enra.ges a VIvre contre toute raison et tout bon sens >>. 

Sur t.ant. de. d'ouleurs pitoyahles plaile, victorieuse, l'hu­
mense supplication de la Vierge: Pénitence/ Pénitence! Péni­
tenoe! · 

. Sur ce ?hm~p de bataille poigl1ant, où gisent tant de bles­
ses de _la ,vie, v1e~1t tomber, apaisante et tonifiante, la parole 
de Mane a da petite voyante: 

« Je ne vous promets pas de vous rendre heureuse dans ce 
m·onde, mais d'ans l'autre. >> · · 

Alors, c'est l'es<poir qui renaît quand même 1 
Après tout, la vie est si brève 1 Et quelle moisson de gloi­

re vont ·donc préparer ces semailles douloureuses 1 
·A Lourdes, la mince cloison qui sépare ries cfeux · vies 

et que n?us, parvenons, nous autres, à teHement épaissir! 
est suppnmee par le regard de feu des .gisants. 

·' La f~i prend toyt chez e,ux: ~t 1~ réalité vraie éclate, qui 
s en va hien au dela de la realite presente et tangible. 

J'aime la majesté des souffances humaines! disait l'altier 
et quelque peu farouche Alfred de Vigny. 

Les mala·des de Lourdes détruisent le mot de maJesté qu'ils 
remplacent par celui d'e saint.eté. ' 

. A~rès tq:uoi, _l,e vers n'a :ïel! perd~. ~e son ~yt)une .large, 
mm.s s est smguherement ennchi de vente humame et divine. 

Cette sainteté des souffrances humaines fut chantée ma­
gnifiqu:ement au Nali.onal 1937 par celui qui était 'l'archevêque 
nomme de Lyon ... Bientôt, la séparation viend,ra:i:t et il sem­
blait que _le futur cardinal VOl!,lût ramasser toutes ~es puissan­
ces .oratmres .~t. to~tes ses,ressources de cœur pour les jeter à 
tous les crucifies vivants etendus devant la chapelle de sainte 
Bernadette 1 

« Le spectacle que vous me donnez. chers Jnalades. est sur­
tout émouvant, parce que ;Ja Vierg"e cfe Lourdes vous regoa.rde 
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avec une prédilection d'amour. Vous êtes des privilégiés de 
Lourdes. Rude privilège, c'est vrai - mais que votre foi 'doit 
vous rendre précieux. · 

Le Christ, pour réaliser .J'œuvre divine de la Rédemption, 
a choisi Je Galvair~. 

Et depuis .ce jour un enseignement •prodi,gieux, déconcer­
tant, a été donné au mond'e affamé de ibien-être, de volupté. 

Du. haut de sa croix', le Christ lui' a crié: « Ce qu'il y a de 
plus gr.and, ici-bas, ,c'eE;t la souffrance. >> 

Puis l'orateur sacré, étendant aux Hmite:s du monde, par 
la communion des saints, l'action des malades, ajoutait: 

« Le chrétien souffrant, s'il le veut, est un collaborateur 
du Calvaire, un :védempteur. >> 

Ce même thème, d'entendais d'ailleurs .Je .cardinal le re­
prendre avec la même puissance d''orc,hestration, .le jeudi' 
Hi juin dernier, devant l'autel de Bernadette encore et en pré­
sence ·de· chers malades, ~ ses .diocésains, cette fois-ci. 

. ·Cette corédemption du monde, comme elle joue à Lourdes 1 
Il l'avait compris, ce protestant converti qui, sur l'espla­

nade, s'en aUait, répétant: « Je viens remercier mes 18.000 bien­
faiteurs! >>. 

Et quels étaient-ils donc? Dans sa pensée, il ·désignait les 
malades. d'e l'année. 

« Je suis entré dans ole grand chantier ·de l.a Rédemption )), 
écrivait à .un ami un allongé de Berck-Plage, atteint du mal 
de Pott. · 

Admirable formule qui éclaire l'un des principaux problè­
. mes de la cite mariale. 

A Mass-ahieNe, la Vierge rassemble ses auxiliaiœs les plus 
précieux. Il ·S'aigit .d'intensifier et d'étendre dans le temps et 
l'espace l'application des mérites rédempteurs du Christ Jésus, 
acquis, une ~ois pour toutes, au Golgotha 1 

Le chantier est ouvert. Pas de ,grève sur le tas possible 1 
Les « immobiles )), les préfendus inactifs besognent ter­

riblement. 
Chapeau bas, <dev.mü eux! Mais non, 1l'expression est par 

trop humaine. . 
A gen.oux plutôt, devant le Christ agoiüsant, homme de 

douleurs, qui s'offre, aux bords du Gave, à no-tre contemplation,' 
en d'innombrables exemplaires. 

ParLons clair: ne se pourrait-il pas que les plus nobles ou­
vriers des plus hautes magnificences spiritueHes de notre épo­
que ce fussent enfin les héros de la Grande ostension? ... 

A Lourdes, l'otension du Saint-Suaire recommene, qui va 
purifier de nouveau· et pour que1ques :mois bien courts l'atmo-: 
sphère, trop souvent alourdie de péché, de ce xx• siècle. 

Albbé RAY. 
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Patronage de Vacances 

Le patronage de vacances pour les .ga;rçons s'·ouvri.ra le 
merrcredi 13 juillet, et <sera ·dirigé par MM. les abbés J. Guéguen 
et A. Désert. 

. 11 y <aura pro.mennd:e tous les jours, sauf le mercredi et le 
dimanche. 

Lundi, jeudi, vendredi et samedi, promenade de 13 h. 3'Ü 
à 18 heures. 

Mardi, promenade ·de 7 h. 30 à 18 heures. 
La premiere grande promenade aura lJeu le mardi 19 juil­

let, à QUÉLEHN. - Départ du batea:u, ,à 8 heures. - Prix du 
voyagè: 1 fr. 50. ' 

La deuxième à LANVÉoc, le mardi 26 juillet. - Prix du 
voyage: 1 fr. 50. 

La troisième à CAMAHET, le mardi 2 août. - Pdx ·du voya­
ge: 2 francs. 

Il sera exigé de chaque enfant une .cotisation de 3 francs 
au moment .de son inscription pour •sa carte de prélsences et 
l'a·ssurance contre les accidlents. 

Les :parents sont priés de faire dnscrire leurs enfants au 
pah~ona.ge de vacances ,dès le premier jour, et ·de contrôler dans ' 
1a suite leur ass1iduHé à toutes iles p:romenades. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllill 

COLONIES DE VACANCES 

1. - POUR LES GAHÇONS 

Aux .Blancs-Sablons (Conqu.et). 

Départ pou,r la oolonie le lundi 18 juillet, à 8 ;h. 30. - Ras­
sembllement au patronage Saint-Louis, 19, rue Lannouron. 
. La visite médic.ale obU.gatoke et gmturite pour les enfants 
inscnîts à la .colon:i'e aura lieu le vend11edi 15 juiUet,' à 9 heu­
reis, •!l'U pa1tr.onage Saint-Louis. 

Prix de la journée à il a coJonie: 10 francs. 
Retour ·de la wlonie le samedi 27 août, vers 11 heures, pla-

ce de l'Hartdoirre. ~ 
Pour tou1s renseignements complémentai.res, pl'lere de 

s'adresser à M. l'ab'bé Belbéoc'h, vi·caire à Saint-Louis. 

IL - POUR LES FILLES 

1. - A l'île ·Tibidy (Hôpital-Camfrout). 
Prix de 1a joUTriée: 10 francs. ~ S'adresser à M. le Curé 

de Saint-Louis. 

2. - A Trébéron (Crozon). 
S'a.dre5.ser à Mlle Ber.geJ>, :de Saint~Marti:n. 
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1. . V ente de charité. 
La kermesse au profit des œuvres paroissia1les des Ca·rmes 

est fixée au samedi 3 et dimanche 4 <décembre. 
M. le Curé ·re.com!nande aux dames p.atronesses d'y penser 

dès maintenant pour que le~ comptoks soient abond'~mment 
approvisi10nnés. 

II. . Nominations. 
Par ·décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés: 
Curé-doyen de Landivisiau, M. le, chanoine Prigent, curé-

doyen de Ploud!iry. . 
· Curé-,doyen d!e Ploudiry, M. Corre, recteur de Rumengol. 
Recteur de Rumengo1l, M. l'abbé Le Bot, vicail'e à Guipavas. 
Recteur de Landudal, M. l'abbé J. Picart, économe du Col-

lège Saint-Loui,s .. 
Doyen honoraire, M. l'abbé Bizien, recteur de Beuzec-Cap­

.. Sizun. 

III.· Décès. 
M. le chanoine [{érouanton, curé de Landivi!siau, décédé le 

5 juin. · 
M. le chanoine Bossennec, .recteur de Camaret, décédé le 

20 juin. 

IV. - Re.traite. 
Du lundi 20 au mercredi soir 22.juin, entre 11'écri:t et l'ora<l 

du baccalauréat, onze étudiants •Se •sont enfermés au manas~ ,~ 
tère des Bénédictins d'e Kerbénéat, en Plounévente·r, pour sui- 1 

vre une retraHe de fin d'études et se prépa.rer à la vie d'uni­
vers·:üté. 

V.- Reims. 
Des fêtes splendi1des se déroule·ront à Reims· les 8, 9 et 

10 juHJ,et, à l'ocèasion de 'l'inauguration de la cathédrale enfin 
complètement restaurée. 

V/, · Succès aux examens. 

Certificat d'études .officiel 

L- GARÇONS 
L'école <du 18, rue A1niral-Linois, a présentté quatre can­

d'idats; Les quatre .ont été reçus: 
Gu,éna Hèrvé. ----:- Laouénan Henri. --· Noël Emile. - Pen­

fornis Robert (mentimi Bi.en). 

II. -FILLES 
Six élèves de 1l'éoole Saint-Yves, 52, rue Etnile-Zola, ont été 

reçues ·au même examen. 



Jeanne Coat (mention Bien). - Yvonne Beuzen (mention 
Bien). - Marie-Thérèse Quéméneur. - Renée Lélias. - Geor­
gette Josse. - Antoinette Müna-r. 

Félicitati·ons! 

VII. - Distrtbution des prix. 

1. La distribution solennelle des prix pour les élèves de l'éco­
le des garçons aura lieu le inard!Î 12 juillet, à 20 heures, dans. 
la sa.Ue ·de théâtre du patronage (p.ace Ornon). 

2. La distribution des prix aux élèves de l'école Saint-Yves 
aura lieu le lundi 11 juillet, à 14 h. 30, sous la présidence d'e 
M. le Curé ·des Carmes. 

Les parents sont priés d'y assister nombreux. 
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Le Christ est-ilu. 
Com1nuniste ... ?· 

Puisque nous sommes à .tl'époque si déboussolée qu'il faut 
dis·cut~r l'indiscutable, discutons-le. 

D'abord, figurez-vous Jésus-C,hrist, la Sainte Vierge, Jean, 
Pierre et Paul, alli:és à Karl Marx, Staline et Litvinoff ... chan­
tant ensemble le cantique rituel: 

C'est la luttè finale ! ... 

Un tel assemb1age de noms paraît aussitôt une si rid:ücule 
gageure •qu'il semble puéril de s'y al'rêter. 

Mais ces messieurs coh1munistes, et même qu1e>lques autres, 
d'aiHeurs assez inattendus, sortent leurs arguments. 

Et voici les principaux: 
- Jésus.,Christ et les apôtres n'ont-ils pas prêché la com­

munauté de biens ? 
Oh! la belle ·comparaison! 'Aux premiers temps de l'Eg!Ji'­

se, les fidèles, encore 1~eu nmhbr~~x, mettaient le~~s bie~s en 
commun dans un esprit .de charite et de fratermte. Mais cet 
abandon étai;t laissé azz gré de chacun. 

Où voit-on que J;ésÙs-Christ, ou les apôtres, aient }muais 
employé 1la violence pour forcer les fid~les à renonce: à l~urs 
biens? Encore moins les v:oyons-nous .s emparer du bien d au-:­
trui par la foœe. · 

Lorsque saint Pierve .condamne Ananie, remanquez sur quel 
point porte la condamnation. Il ne repmche. pas au disciple 
d'avoir 1gardé la moitié de ses biens, m~is d'avoir :nenti. Et 
saint Pierre précise: « On ne te demanda]t pas tes biens. >> 

. On voit très bien les communistes s'emparer de J.a ·proprié­
té œautrui, mais on n'en voit au,cun 1qui abandonne la sienne. 

Où est [a ressemblance? 

f
,·•r···J· ,. 

,., ,.- ~ . 
·•1 . 

ii' 
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,, Les communistes insistent
1
: 

·, · ___, Mais, vos connnunautés· religieuses, c'est pourtant hien 
; du; pur comnnmimne! . 
,;; ; 

. \ 

Du pur, en eff,et. C'est déjà· une première et assez capi-
tale différence avec le vôtre. Mais il y en a hien d'autres! 

, Dans les communatés. religieuses entrent ·des âmes d'élite 
app:elées, par vocation, à un état de perfection. plus avancé· 
que celui d:e ,la généralité des mortels. 

Lè conimunisme, lui; s'appuie sur la masse, sur la foule 
grégaire, liseuse et « avaleus.e, >> des pires journal!~· travail- , 
lée iJar tous les meneurs, excitee par toutes les passrons ... sur 
'cette foule que le Christ regardait avec des larmes dans les · 
,yeux: Misereor super turbas ... 

* ** 
Ce n'est pas encore toute la réponse. 

:\. 

'j 
'J' 

P.our peu qu'on se penche sùr la ·question, .les contr.astes 
se font de plus en plus concluants: 

Les religieux s'en:gagent par libre choix. - Les commu­
nistes cherchent à tout assujettir par une publicité de bas étage· 
et par la for.ce. 

Les re1li:gieux prononcent trois vœux: o·héissance, pauvreté, 
chasteté. - Les communistes prêchent la révolte, légitiniisent 

· le vol et abolissent la mo:vale. · · 
Les religieux poursuivent une double fin: .leur salut et la 

gloire de Dieu. --'- Les communistes n'en ont ·qu'u:qe, et com-
bien diff-érente: le hiep-être matériel. · 

. Aux premiers, le jeûne, le célibat, la péniteùce.' Aux se­
conds, la satisfaction de tous 1les apiJétits des sens, le divorce, 
le moi physique surhaussé à l'état de fin unique. 

Autant. les premiers s'élèvent vers un idéal unique, aut;m.lt 
les seconds privent l'homme de sa ·dignité et le rapprochent 
de la bête par un niatériœlisme outraqcier. 

lmaginez une communauté reHgieuse à base cl'è · doctdne · 
communiste, ce serait du propre! 

* ** 
- Mais, enfin, Jésus-Christ a hien dit: « .Malheur aux ri­

ches ! )), s'écrient les communistes. ' 
Oui, mais aux mauvais riches ... à ceux pour lesquels lq. ri­

chesse est Je seUJl but. 
Heureusement, il y a d'autres riches! 
Lazare, Nicodème, Joseph d'Arimathie, Zachée, amis cie 

.Jésus,. n'étaient pas des pauvres. . 

/ 

· Et, dans notre chréti.enne paroisse, si je fais quelque hien; / 
c'est grâce à une foule de modestes riches, inlassablement bons 
et compatissants. . 

La richesse, hien employée, est une source innombrable 
de grâces et de hérié'dictions. 

' •j~.· .,,, 
. ·.,:.~ 

.,•:, 
:-;.'. 

., 
'' 

·~· ... 

.\. 
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L'argent, dit le P. Graty, c'est du travail accumulé, c'est 
du temps, c'est de la vie humaine, c'est des sueurs et des dar­
mes. Voilà ce que vous tenez en vos niaii~s, Qu'en ~ferez-vous? 
L'Evangile appelle riche maudit celui qui, tenant en sà .main 
ce sang, ces larmes, qui d'ordùiaire- ne sont pas les' siens, les 
souille, les répand pour jouir. . · . ·. · 

L'Ev.angi~e appelle pauvre, pauvre d'esprit, celui qui, sa­
chant ce qu'il tient dans sa main, respecte ces bi·ens sacrés, 
et 17e les donn,e qu'au salut c{es hommes et au progres du mon-
d·e .... 

C'est, précisément, 1e oas d'une foule de nos fidèles. 

••• 
D'ailleurs, le Christ a résumé toute la loi en ce comman­

dement,. si net: « Aime ton Dieu et ton prochain comme toi­
même; JJ 

Comment se prévaloir de' Lui ·quand la consi.gne commu­
niste est la lutte ,des classes, et quand le geste symboili·que or-
donné est le poing tendu? · . 

Paroissiens, ü'oubliez pas que vous êtes « classe di•ri-
geante JJ. · · · 

· èontinuez à être bons et miséricordieux dans vos actes. 
Mais soyez intransigeants dans votre doctrine, laquelle est 

ceJlle de .Ja vigilapte Eglise. · _ 
Le Souv·erain Pontife Pie XI a solennellement condamné 

le communisme qui, depu.i:s un demi-siècle, ·a fait couler, à flots, 
le sang .de toutes les olasses sociales. · 

Ne flirtez pas .avec lui... 
Sa musique mystique n'est que l'appel insi·dieux à l'entrée 

d'ai1s l'abattoir ... 
V1oyez la. Commune de 1871... 
Voyez •la -Russie .. . 
Voyez l'Espagne .. . 

Pèlerinage Diocésain à Lourdes 
(11-18 septembre 1938) 

Voici Jie prix du billet aller et retour (Brest-Lourdes) : 
Première classe : 602 francs; 
Deuxième classe: 438 francs; 
Troisième classe: 327 francs. 

· Les paroissiens désireux de prendre· part à :ee pèlerinage 
sont priés d·e s'adresser à M. le Curé, qui: a l'intention de con­

,. duire le groupe des Carmes à Lourdes. 
· Le registre des inscriptions est ouvert. 

!mprimerie, 4, rue du Château. Le Gérant: F. GEORGELIN. 

1er Août 1938~~ 
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Les Grandes Fêtes de Reims 
8 - 9 - 10 JUILLf.:T 

Le 18 oetobre 1937, se déroulaient à Reims les splendeurs 
liturgiques de la consécration de la magnifique cathédrale dont 
s'enorgueillit la !?rance. Brutalement mutilée au cours de la 
terrible guerre, dans la pureté recouvl'ée de ses lignes, elle re.­
cevait l'onction qui la dédiait au Culte divin. 

Le dimanche 10 juillet, les personnalités de·, marque, une 
foule innombrable de fidèles ·se pressaient de nou,veau dans 
l'enceinte de la Cathédrale pour son inauguration officielle, èt 
toute la France y participait. N'a-t-elle p.a~ été, la belle nef de 
pierre; au moment où la })~trie s?ud'f~ait da1,1s ,Ia ·Chai;r d~ ses 
fils, comme le symbole ·du pays -dresse fac~ a lennemi, defen­
dant pied a pied, malgré les coups de l'assmllant, sa terre et sa 
Hberté? 

- Il était donc juste qu'après avoir rèçu ·ronctim:i de 1a 
· consécration - (on n'oublie ,que la merveille odes Cathédrales 
n'avait jamais, avant la cérémonie du 18 octo~H1e, été :consacrée) 
- Tout le -pays fêta sa r~sta~ration ~t sa res~rrechon. ~a ca~ 
thédrale a vu par ses mutilations glorieuses, sa renolllilllee (qm 
déjà débor-dait le cadre de la r~~ion rémoise), s'éte~,dre à tolite 
]a nation et, par delà nos fronberes, au monde entJer. . 
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• ---c: }] y !J, d[!US. ee~te ~'estauratiDn de la ·Cathédr~le,, Une leÇ<>:I~~• 
que retieJ1(}ra fhistoire. Pendant. la gu~rre la ·cat~edrale .~ sym­
bblis~ la résistance du peuple français, sa confiance dans ses 
destinées provi:d'entielles, ses réserves de foi, .d'abnégation, âe. 
dévouement èfde sacrifice. Mais· qui dim le gi.ga:ntesque effort1 
fôu,rr1taprès ·la guerre pour/ panser les l;>lessurès qu'av;lft're­
Ç'Ües Çe magnifique édifice dé l'art gothique que la reconnais:­
sahce du pe:uple f:ranç,ais youla,it restaurer ·d!ln·s ~a beauté pr~.-
nüère? · · · · ·· 
. · ·~ Qu~Ue sci~nce, quel patient labeur il fallut auxhommes 

qui avaient entrepris cette restauration! L'administratiün des 
Beaux-Arts avait tenu à relever d.e ses ruines d'ahord la splen­
dide Cathéd'rale et tous les pouvoirs ont conjugué leurs éner­
gies .pou:r que cette re~tauration fut une manifestation de la· 
survie de l'idéal qui animait les bâtisseurs des maisons de Dieu·. 
.. · Mais la science et l'·art ne suffisai'ent pas. Dans cette res­
tauration· qui était comm,.e une victoire d~ l'art français, Je 
« nerf de la guerre JJ restai.t toqt aus:&i néce~saire pour la ga:.. 
grier comme ille fut pour rque sonnât en 1918 le cl-a~ron de l'ar­
niisf:i.ce; Si on n'a pas atteint lEJ. somme de 100 mi~lions qu'on 
avait .d'abord calculée, l'effort financier de la France n'en fut 
pas moins éclatant pour .cela; et l'on sait que de l'étranger nous 
vinrent d'es , dons inopbliabJes p;tr leur II].agnificence, comme 
ceux de M. :Rockfeller junior. 

C'est· grâce à ces générosités •que les Beaux-Arts, secondés 
par l.~n architecte de rare talent, M. Derieux, aidé par des ar­
tistes, des verriers, des sculpteurs, des entrepreneurs et des ou­
vriers· attachés à leur œuvre, ont pu rendre au magnifique vais­
sealJ la splendeur de ses pierres. 
, · ... · Son Em. le Cavdinal Suhard, qui en montant sur le Siège 
de Saint Rémi a recueilli le lourd et précieux héritage ·qu,e lui 
léguait en mourant le vénéré et c:;ourageux Cavdinal Luçon, et 

· qii.i a pu mener à bien l'œuvre gigantesque de cette restaura.; 
tian, a voulu là célébrer par une fête digne de la France reli­
gl.êüse en premier lieu, c'est-à-<dire des héritiers de ces évêques 
gallo-romains et des autres qui, il y a rquinze siècles, ont fait 
notre patrie ... i 
· · ·' Le Pape avait voulu montrer sa bienveillance par un ,geste· 

des pJus augustes: Sa Sainteté avait nommé S. Em. le Cardinal 
Suhard lé,gat pontifical a latere pour cette grandiose cérémonie 
où tous les Cardinaux d'e France (Verdier, Baudrillart, Liénart, 
Gerlier) qu'entouraient plus de cinquante archevêques et évê­
ques, de nomh;reux prélats, Abbés, Supérieurs d'Ordres, Vi­
caires généraux et toute une couronne de prêtre~. 
i·.:; /Notre diqcèf)e était représenté par son .Chef Son Exci:)Uence 
Mar Du'p.arc; accompagné de M. le Chanq,ine Joncour, son Vi-
ç-aÎr'é général. . ' 
iC: :'La' Belgique; était représentée pa~ le Cardinal Van Roey; 
l'Angleterre par Je Cardinal Huisley; la Pologne, par le Cardi-:­
nal Hlond'; les Eglises d'Orient par le Cardinal TappounL 
· · · ·La France ·Offi·cielle était là aussi avec son Chef M. L~br11n,. 
Président de 19. ~épubHque, accomp~gné de M. Marchandea:u;. 

. . . ' . ' . ' . : • . ' . : ··. • ' ' ' ' ' ', ; , ' ' 1 ~ ~ • '/ J .:· 

mînistre .'d~s ·Fhùujcés' ~t,'. dé~~üté:-I;n~ire' .·.d~ .J;{~fms~ .. ,l:),~ 1 .q(()\i .. ;l,~ 
Ministre des B~aùx:cA.rts .a q,ui Il. re,vepa~t, fie. r,~m~ttpe :~yn:J;l:lohr 
queüiênt at!' Ç'a._rd'i:hal_ ~ul').ar~ ~eey cr~~s slyisa; Ça~h.é,q~a~e~' '- :; ; ' 
·: .··De üoùlbreüx Jlarlémentair~~~ se.n~t.yu,.r§l, çlepl.I~e:s,: 4e~ ~m ... 
ba'ssadêürs, · '.i:lés .·. ~cH:d'énlîci.en~, . c~ès . fJ."i.~ fol,'i~~~ . qép~rt,~me;qta,l.e~, 
des membres des· co'rps constitue1;, le .. Mar;ec:h.al, P.etaiil,)es:ge­
néraux c!Ùi coniJna:iid~:reüt à Rei.J,Ù~ i)e'ùd~uif;la: .. gu~Fe,.éta.ient 
également présents; · · · · · . . 
. A côté deJa .F:r&nce qffiçieJle et ,reljgiet~s.e, U .y 13,vait la 

F1;ance touLèourt; qu~.d'un hout.,à gau.tre Au.pays,,p,artidpaif 
aux joies de la résurrect~on. . . .· . '·' ' . ·., . ' 

·· Ce que fut cette fête? Nos lecteurs Je savent déjà; ;Le ma~ 1 

tin 10 Juillet; c.e ùit la rn esse pontiücale . d'actiion. de .grâèes 
·· où Ies I)Ün:ipes· des. cé),'émonies liturg1ques furen.t re,haussées 

r>ar les chants de plus d'e 40~ exéct~tants• et ,la grand_è voix.A a es 
orgues nouvellement restat~rees .et maugu,rees. la . V!3I1le meme. 
L'après-midi, àprès les Vêpres i)ontificales, le. Rme P. Gillet, 
Maître généra] ·des Dominicains, égréna, au c.ours d'une· élo­
quente fnstruction, les mystères douloureux ·et .glorieux de 
Notre-Dame de Reims. N'oublions pas la ,grandiose proces­
sion des reliques des Saints de France qui clôtura ces inoubUa­
hlès journées; sainte Jeanne d'Arc y était représentée par son 
étendard', reconstitué et ·offert, 'PIJT une délicate. attention .ge 
l'Angleterre, à la cathédrale du Sacre. · 

· Comme au moyen-âge, le vendredi et le samedii sôir, on 
j.oua sur le parvis de la cathédrale, d'es myst~res :Le }eu d'Adam 
et d'Eve; Le jeu des grandes heures de R,elms. · · · . 

Enfin le 10 juillet, toutes les troupes <d'e Reims étaient con­
voquées à une revue sur le parvis de la cath~drale: salut de 
l'armée à la grande .mutilée au jour rde sa résurrection. • 

Et voici la conclusion donnée à ces fêtes pa~ le Cavdina1 
Suhard: .. 

« Nous avons voulu que, célébrée sous le signe ·d~ la Cap­
corde et de la paix, cette résu,rrection soit le symbole ·des re­
constructions pacifiques futüres et le ,gage d'un éloignement 
définitif à tout jamais du redoutable fléau de l~:J. guerre; Nulle 
voix discordante ù'a troublé le· concert Ide ·ces pierres ·vénéra'7 
bles ·dédiées à la gloire de l' Assom:ption Q.e la 'f. S. :Vie~ ge 
Marie. Tolites au; contraire se sont accordées pour céi~re;r 

. dans ce temple la beauté de l'.ordre, l'~cononlie de nos' éner-
. gies ·sociales groupées autour de 'la <d'iviüe Sagèsse; l'hal'lllloni~ 

et la paix de la .cité... · · < .. • . . . . 
Les Fran.'cais se sont rappelés que la -pi~té filiale.envers 

fa' 'pat~i~ e~t ;qn;e :vertu. !ls ~e s<w.t. r~ppelé~,. av,ec quelle tepr, 
. dresse Notre-Se1~neur lm-meme an11;ait son pays 1({e Ja, terre; 
Or, dans .. eette Incomparable Ça,thepr,ale, • nou~ av,ons :s;11t1 
):raipit~r; tql.l~ les.· gra11ds souv~nl~s: .1,e: ,,P~.e~ .:q.ops: 1e, b;aJ?t~:rn.e 
de Cloy~s?)es, 1sacr11s .. ~oyat~x,, sa111f_: J .. opis,; Jea~ne d,J\vç,,Ce~ 

. P!err.es; o~t 'vp; ;ce~, cho?_es ,SI f:ranç~J}~~~! Ge~. ,vou.tes_, pnt reten!~ 
dé telles da:ni.eurs .nahqnales,. qu,e JUeŒnlj. si. notH~ cœU;r,$e .. ta1"! 

. sâu:'niêu' hÔùs co~aildèialt' dè les' ~énérer ·et de les ·aimer. )) 
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POURQUOI PAS ? .. 

__; Pourrais-je ôtre prêtre, missionnai~e? 
- Pourquoi non si vous avez la vocatJ:on. 
- La. vocation ... Qu'est-.ce que cela? . 
- · Li·sez œtte page de catéchiSillle et vous le saurez. 

· D. _ Quelle est, sur la terre, la vocation générale :de tous 
les hommes? . · 

R. _La v.ocation .générale de t~us l~s hommes, sur la terre, 
·est :de .connaître, d'aimer, .de servir Dieu, et, par ce moyen, 
·d'obtenir Ja vie éternelle. . . 

D. _ y a-f-il, pour chaque homme, une· vocatwn parti-
culière? · 

R. -~ Oui, il y a une vocation par ~ruque.Ue ch~que ho~me 
est appelé à se sanctifier dans l'état de vie ·qm convient le mieux 
.à ses goûts ·et à ses aptitudes. . · . . . , . , ? 
· D. - N'y a., t-il pas des vo~ahons .P~I;I~~g1ees ·. 

R. _ Oui, il y a des vocati.ons privilegiees •qm sont la vo., 
c~tion religieuse et la vocation s~cerdot.al.e. 

D. - Qu'est-ce que la vocation religieuse? . 
R. _ C'est l'appel que Dien, adresse ~ ~ne âme pour Fm­

viter à se séparer d'u monde et a se sanchfier par la pratique 
qe& conseils évangéliques. . . . , , , .. , ? 

D. _ Cette vocation est-elle I_ndrqu~e dans l K\ m~glle. 
. · R. -,-- Oui, Notre-Seigneur a dit: « SI vous voulez etre pa~­

fait, vendez tout .ce 1que vous avez, donnez-le aux pauvres et sm-
vez-moi.· JJ · 

D.- Qu'est-ce que la vocation ~acerdotale? 
R. _,_:.. C'est le choix que Dieu fait d'un ~o~me pour ~e .des­

tiner à recevoir le sacrement de l'Ordre et a etre son munstre 
dans l'Eglise catholiqu,e. . 

D. ~ Quels sont les· si9nes ~e l.a v?cahon sac~rdotale? 
. . R. _ Ces signes sont: l attrait, la scwnce, la ve1 tu et, avant 
tout, l'appel de .J'Evêque. · 

. D .. ~·La vocation sacerdotale est-elle indiquée dans l'Evan-
gile? • . · , , o A A 

. ·· R. ----'- Oui, Notre-Seigneur a c):lmsi Lm-I~eme ·les apotres. 
n leur a rdit.de :quitter leur fainille et leur métier, et de le smvre 
à la conquête des âmes. 

D. _ Que doit fair; l'enfant qui se croit appelé au sacer-
doce? . . , , · . 
· R. ;,___. Il doit consulter son confesseur, en parler a ~es pa-
rents et se préparer à la .grâce sacerdotale par la purete de la 
·vie et par les Etudes 'que l'Eglise prescrit. 

D. _ Est-ee une grande grâce que la vocation sacerdotale?· 
R. ~ Oui, c'est mie ,grâce ·de choix à laqueHe î1 .faut. de­

tnarider à Dieu ,cf'être fidèle ·qua!l.d on l'a reçue; celtu qm est 
infiidièle à sa vooation peut ~om'promettre son salut. 
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D. - Qu'est-ce qUe le Séminaire? 
. R. - Le Séminaire est un asile de piété et d'étude où les 

jeunes gens se })J:"éparent, de 12 à 25 ans, sous la .direction de 
maîtres choisi.s pa;r l'Evêque ·àu diocèse, à la réception des Sai:nts 
Ordre et au Sacerdoce. 

J. MILLOT. 
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The King ... 
\Ce n'est qu'un homme ... Il s'appelle Georg~. 
Ce n'est ·qu'une femme ... Elle s'.appelle Elisabeth. 
Mais lui est rol; elle est reine, et ja~mai's l'on n'a vu. d'une 

façon plus frappante ce que l'autorité peut ajouter à deux êtres 
humains. 
. En Angleterre, quand on a .dit THE KING, on a exprimé ce 

qu'il y a .de plus respectable, de plus indiscutable, Ide ·plus in-
discuté. · · 

Pour un Anglais, THE KING, ,c'est le premier officier et le 
premier serviteur d'e l'Empire; c'est la clé de voûte de l'édifice 
civi1que et politique; c'est le premier .gentleman; ·C.'est le sym-
bole de l'unité de l'Empire.. ' . 

Le roi d'Angleterre est en effet le chef du. plus .grand empire 
du monde; il fait, lui seul, l'unité de cent peuples .divers par 
leurs langues, leurs ·coutumes, leurs religions et leurs :lois. Il 
porte en ses mains le quart du globe .. De èela, tout sujet britàn-

. nique est fier, et ·cette fierté se résume en un mot: THE KING. 
· Le culte qui, du cœur de ses sujets, va vers le roi d'Angle­

terre, n'a rien de forcé, de jaloux, :àe défiant. THE KING est 
le premier papa du royaüme, et cela même fait partie de son 
prestige de roi. L'idée et la réalité de famille soni: liées à cellè 
de soUveraineté. La famille royale est un peu :la famille de tout 
Anglais; ses joies; son union, ses traditions enndbHssent les 

. joies, l'union et les tendres coutumes de toute autre famille. 
Le roi d'Angleterre, le chef de l'empire, n'est pas un 

homme extrart des intrigues, des disputes et d,es votes des 
hommes. Ce n'est pas un homme isolé, une abstraction sans 
force, c'est un homme oqui représente ce ·qu'il y a de ·plus noble 
dans tous les autres, .ce qui échappe et doit éC\happer à toutes 
les divergences . .c'est lui qui fait :J'unité et Ja .force de son 
peuple ... THE KING! 
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CHOIX D'UNE ECOLE 
a a l:l 

A quelle école ·confierez-vous vos enfants. en Octobre pro~ 
chain? 

C'est le moment d'y penser ... Vous n'avez qué. Jleml>arrM 
dU chofx ... Les Ecoles primaires, secondaires et p.rdifesst<mnelles 



libres sont ·nombreuses et e~cellentes dans notre ~anne ville 
de Brest ... Pour cela, il suffit de constater. le~ magmfique~ ~ne:-

. cès obtenus chaque année aux examens officiels par les eleves 
de ces écoles... . 
· V.aven:ir <dé vos, enfants, leur destinée .éternelle elle-même ... 
dépendront de votre choix ... 
· · Ne l'oublièz pas, parents chrétiens qui savez que vos en-
fants ont une ânie à sauver!!! 
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·La Vie . au Patronage 
SUCCES AUX CONCOURS 

I. ~ Section, de Gymnastique : 
Concours Régional de SaintMPol-de-Léon (10 Juillet)' ' 

AüULTES. - Division Supérieure C .. - La « Celtique >> 
a été classée 4• sur 13 sociétés, avec 1.599 points. Prix d'honneur. 

·PUPILLES.- Excellence D. -La « Celtique )), première 
sur 7 sociétés, avec 892 points 50. Prix d'Exoellence. 

II. - Section de Préparation militaire : 
Brevet de Préparation Militaire (25 et 26 Juillet) 

. rCandidats: 7 p~ésentés; 7 reçus. - Qué~èdé Pier~·e, 1.00.5 
• points; Nrcolas Je~n, 971 points; Paugam 41am, 810 p.o~nts; T~­
. g::réat Alphonse, 783 ~p~ints; 'CI:arb~nnier P1erre.' 779 pou;ts; PI­

riou Francois, 736 pomts; Qumqms Jean-Rene, 713 tpomts. 
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Prix de Catéchisme 
!.-GARÇONS 

. 1 .. -'- Cours de Beligion 

Tres Bien . ...:..:.:. Salaun Jean. 
Bien. _ Guéna Hervé, J affret ,Paul? -Guibert Pierre, Noël 

Emile, Le Guillou Paul. · · 

2'.- Deuxieme Communiàn 
Très Bien. -Belli on J acqu,es, Le Bihan René, Frémin ·Jean. 
Bien._ QueinnecXavier, Bizien Germain, Le MénagerYves. 

3 - Première Communion 
, Très Bien·. - ~è Boité Marcel, Sala un J eàn, Le .. n&ni~l· Jean, 

Richard Georges, Madec André, Toul:u~stel Lorms. D1ler Jo­
seph, Thudot Georges. _, _ , .. _ '---. 
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Bien. __:_ Sala un Henri, Drler Marcel,· Jézéquel Louis~ Le J af:" 
fret Louis,· Toularastel· Roger . 

4. - Suivant·s 
·.Très Bien _:_ Bellec- Arnold, Bernavd Jean-P:aul, Çelton 

Georges. 
Bien. - Marest èharles, Gu:iJhat Maurice, Fréni1n Chl.ude1 

Lamour André. 
·6. - Petits d·e la Ville 

Très Bien.~ Foulor Jean, Tual Jean-Paul, Péran Louis, Ri· 
chard André, Mo al Jean; Pérennès Henné, Denin Maurice, Bé~ 
chennec Joseph. · · · ·· .. '_: ·· 

7. - Pefif;s du Port 
Très Bien. - Le Boubennec Pierre, Le Vourc'h André, 
Bien. - Le Théo Jacques, Le BotGuy, Salaun Mavcel. . 

· ·JÉSUS t:T LE JEUNE IIOM:M:t: 

Un adolescent, dans l'élan spontané de s·a prime jeune$se, 
vint un jour trouver Notre-Seigneur et lui demander ce qu'il 
devait faire pour avoir la vie éternelle. Le Maître lui demande 
de gar.der. « Observe les comniandements >>, lui dit le Maître -
(< Les,quels >l, répartit le jeu ne hoiJ.ume? - << Honore ton père 
et ta mère; aime ton prochain "cmmne toi-même; tu ne déro­
beras pas; tu ne rendras pas de f.aüx témoignages ... >l - << Maî­
tre, j'ai observé tout ·cela dès mon enfance. )) - L'entendant 
parler ainsi, Jésus lui tén1;oigna ·de l'amitié. 

Jeune ouvrier qui remplis chaque jour, à des heui·es déter­
minées un travail parfois .mécanique, que c.~ l'Oit à l'usine, sous 
les haUs, sur les routes ou sur les toits, si tu sais te garder pur 
au milieu des eonversations que tu entenù's, an milieu des pro­
vocations qui ne -cessent de t'as:s,aillir, si tn ~ais sanctifier tou 
travail, si monotorùe, si banal qu'il puisse parfois te paraître, si 
tu sais au moment du .danger matériel et surtout nioral lancer 
un S. O. S. vers le Ciel, si tu sais être fidèle à rla loi du Seigneur 
dans l'essentiel mais aussi dans le détail, alors le Christ à toi 

· . aüssi te témoignera de l'amitié. . · 
Jeune étudiant à la recherche de la vérité, ;que til sois aux 

éléments de l'étude ou au terme d'mie préparation immédiate 
à :la carrière de ton choix, toi qüi reconnais dans les-- difficultés 
de rae:quisition du savoir la peine portée par le Créateur contre 
l'homme rcoupable, si tu sais poursuivre avec· autant d'acharne­
ment l'étude de ta religion, si tu sai·s mettre ton intelli.genrce à 
genoux devant l'Intelligence ·divine, en croyant aux vérités ré­
vélées qui nous dépassent, si tu sais te faire l'apôtre: !de tes frè­
res, d'e tous tes frètes pain: leur porter le flambeau de la foi 
ou le maintenir vivace en eux, a]o:rs, le ChrisL.à toi aussL te 
témoignera de l'amitié. · · · · · 
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Mais tous, .qui que vous soyez, jeunes ouvriers, marins, étu­
diants ou autres, si le Seigneur vous .demande, comme au jeune ' 
homme de l'évangile, de vendre tout ce qu,e vous ·avez, c'est-à­
dire d'ahand.onner tout pour le stüvre, de grâce n'endurcissez 
pas votre cœur. Si le Seigneur vous témoigne une amitié ·de pré­
di'lection, ne restez pas insensibles. 

Et. ne repartez pas comme le jeune adolescent de l'évangile 
« affligé d.e sa parole et tout triste » parce que vous auriez de 
grands bien~ ... 
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1 Lundi .. . 
2 Mardi ... . 
3 Mercredi. 
4 Jeudi: ... 
~ V endir.edi. 
6 Samedi .. 
7 D~nianche 

8 Lundi ... 
9 Mardi ... 

10. Mercredi. 
11 Jeudi .... 
12 V.endMdi. 

13 Samedi .. 

CAL~NDRIER 

PAROISSIAL 

. AOUT 

St Pierre-aux-liens. 
Jour octave de la fête Sainte Anne. 
Invention àe St Etienne, premier martyr. 
St Dominique, confesseur. 
N.-D. des Neiges. Heure Sainte, à 20 heures. 
Transfiguration de N.-S. J.-C. 
Neuvième après la Pentecôte. -.Quête pour l'E­

~glise. A 20 ;heures, Vêpres; proc.ession du 
Rosaire et Salut du Saint-Sacrement. 

' 
Sts Cyriace et ses C01npagnons, martyr.s. 
St Jean-Marie Vianney, confesseur. 
St Laurent, martyr. 
St Tiburce et Ste Suzanne, martyrs. 
Ste Glaire, vierge. A 7 h. 45, Service mensuel 

pour les défunts. 
Vigile de l'Assomption. On confessera de 14 h. 

à 18 h. 30. . 
14 Dimanche Dixième (Jprès la Pentecôte. A 20 heures, Vêpres, 

prières de la Confrérie des Trépassés et Sa­
lut du Saint-Sacrement. 

15 Lundi ... 

16 Mardi ... 
17 Mercredi. 
18 Jeudi .... 
19 ve"ndredi. 

Assomption de la Sainte Vierge. Messes aux mê­
m;es heures que le dimanche. Quête pour les 
Séminaires. A 20 heures, Vêpres, procession 
et Salut du Saint-Sacrement. 

St Joachim, confesseur. 
St Hyacin~he, confesseur. 
De l'Octave de l'Assomption. 
St Jean Eudes, confesseur. 

.·, 

20 Samedi .. 
21 ·Dimanche 

22 Lundi .. . 
23 Mardi .. . 
24 Mercredi. 
25 Jeudi .... 
26 Ven'dredi. 
27 Samedi .. 
28 Dimanche 

29 Lundi ... 
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St Bernard, abbé et docteur. 
Onzième après la Pentecôte. A 20 heures, Vêpres 

et Salut du Saint-Sacrement. 
Jour octave de l'AssomJ)tion. 
St Philippe ·BéniÜ, confesseur. 
St Barthé:lémy, c.onfesseur. 
St Louis, roi et confesseur. 
St Zép.hirin, pape et martyr. 
St J oseJ>h de. Calazance, confesseur. 
Douzième après la Pentecôt~. · A 20 heures, ·Yê-

})l'es et Salut •ÙU Saint-Sacrement. · 
Décollation de Saint Jean Baptiste. 

30 Mardi... Ste Rose de Lima, vierge . 
31 Mercredi. St Raymond Nonnat, confesseur. 
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Patronage de Vacances 
pour les petites filles 

Dans le but d'être utile aux parents absorbés par les ·diffi­
cultés ·,de l'existence, et aux enfants avides de distractions saines 
et de bon air, nous aurons comme l'année dernière 1e patro­
nage pour les petites filles au n• 3, rue J.-J. Rousseau. 

Le patronage fonctionnera tous les jours du 19 Juillet au 15 
Septembre. 

Les enfants y seront reçues .de 13 h. 30 à 18 h. 30, et pen­
dant. ce temps resteront sous la su,rveillance de .Ja Directrice 
qui les conduira en promenade, soit au bord de la mer, soit à 
la eampagne. 

Une sortie toute la journée ·est prévue une fois la semaine. 
Les ·enfants se muniront ce jour-là du repas de midi. 

V·oid la date, le lieu et l'heure de départ des sorties · heb-. 
domadaires: · · 

Mar.di 19 JuiUet: LE CARO, 9 heures. 
Me1'credi 27 Juillet: QUELERN, 7 h. 30. 
Vendredi 5 Août: LANVEOC, 7 heures. 
Mardi 9 Août: LE CARO, 9 heures. 
Mardi 23 Août: LAUBERLACH, 9 heures. . 
Mercredi 31 Août: QUELERN, mêmes heures que le 27-7. 
Jeudî 8 Septembre: LE FOLGOET, 7 h. 30. 

Les enfants sont assurés contre les accidents .. Nous di:'nrtan­
derons aux parents de prendre part avec nous aux. dépenses 'crui 
nous vafent ees garanties en versant la somme de 2 francs par 
enfant. Le pf!.tronage se chargera de compléter la prime de . 
l'assurance qui vaut pour toute l'année. · 
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NOCES D'OR 
Le Lundi 25 Juillet, dan.s l'intimité de la pieuse c~·apelle 

de la Retraite, Monsieur et Mad'ame Bata:ny, honorablement 
c.onnus· dans notre paroisse, ont célébré le cinquaütieme anni­
versaire :de leur mariage, entourés de leurs enfE~,nts, petits-en­
fants., de, ~ombreux: a1llis _et d'une trentaine de prêtres. 

LeSaint Sacrifice de la Messe était célébré .par leur secohd 
fils, M. l'Abbé Auguste Batany, aumônier de la ·Retraite~· qui 
fêtait ce même jour le 25• anniversaire de son ordination .sa­
cerdotale. A-l'Evangile, leur fils aîné, M. l'Abbé Pier:r:e Batany, 
professeui· de Rhétorique àu Collège ·de Lesneveli, dans üne 
touchante allocution où l'élégance de la for~me rivalisait avec 
la délicatesse des sentiments ex:primés, laissait parler son cœur 
et invitait ses heureux parents à remercier le Seigneur des 
grâces de ·choix reçues :dan.s le passé, à goûter le bonheur du 
présent avec leurs nombreux amis, et à regarder l'avenir aveç 
confiance, en comptant sur lè Divin Maître qui a été jusqu'id 
leur force et leur joie dans l'accomplissement de leur magn:f:· 
üque mission auprès .de leurs 9 enfants, dont deux prêtres et 
trois religieuses ... Que d'e grâces reçues par ce maître. ~hré.:. 
tien dans la formation des ilombreuses générations ·d'enfants 
qui lui ont été colrfiées dans les écoles publiques du Juch, du 
Pont-<de-Buis et de Plo,gonneè où il fut l'objet de l'estime et de 
la vénération de tous ... Depuis que lVI. Batany est devenu pa­
roissien des Carmes, il a été un modele d'e .dévouement à la 
section d'Action Catholique dont il reste l'infatilgable secrétaire ... 

·Aü cours de la cérémonie, les Religieuses· de la Retraite 
exécutèrent un ravissant ·programme musical au cours duquel 
nous avons particulièrement goùlé le Psaume XV « Conserva 
rne ... » et le Cantique: « Salut, premisses du Cénaclè ... >> . 

· . En vérité, on ne pouvait rêver fête de famille phis intime 
ni plus touchante... ' 

.. Le Celte est. heureux de présenter ses plus resl?ectueusès 
félicitations aux vénérés jubilaires et :de leur adresser ses meil­
leurs vœüx résumés d'ans cette brève formule: « Ad multos 
amios! >>. · · 
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. Un inot d'ordre ! 

Les intérêts supérieurs de la France et de 1a. paix <;lu m~nde 
coïndtdent général~ment avec les intérêts ,..,ÙP'rêmes du catho­
licisme ... Lè monde .souffre, se déhat et est mei1acé '.de riérir, 
pour s'être détoùirné de la source ·d'es · eaux vives; de · l'Etre 
infi11i qui seul peut· lUi tendre une màiù · secourab,le; >conune 
l'ir monfré récemment ericore, en un: ·larig:age vuissa.~nt, Notre 
Saint-Père le Pape Pie XI. 

<< La civilisation du monde est une civilisation chrétienne; 
eUe est· d'autant plus vraie, plus ·durable, plus féconde en 
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fruiJts precieux qu'elle est plu:s chrétienne; d'autant plus· dé­
cadente, pour le malheur· de Ia sodété, qu'elle se •soustrait da-
vantage à l'idée chrétienne. >> • 

. Dans cet ordre d'idées, le bloc catholique de notre. sage 
t:>ays, .for~ p,e son onganisation, de sa cohésion et de son :atta­
chement fi~.ial .au Père oommun desr fidèles, reste en face des 
na,tions. ·q1Jfregardent v'ers la France, le point d'appui le plus 

, stable de la ciyilisation chrétienne. . 
Général de Castelnau 1 

'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''·''''''''''''''''''·''''''·'''''''''''''''''''''''''' 
Notre Schola Paroissiale ' a Saint~Pol-de·léon 

Les paroissiens des Carmes seront heureux d'apprendre 
le succès obtenu par la schola N.-D. rd'u· Mont-Cairmel à la jour­
née des chorales du diocèse, le 5 mai à Saint-Pol-de-Léon. Le 
verset .du .graduel de la messe des morts qu'elle a ohanté de 
vant un jury .de ·savants plainchanti1stes, lui a va1u de se tenir 
à 1 point et ·demi' du maximum. Le jury a félidté la schola suT 
« •Ses qualitésqui .dénotent une ooillnaissance approf.ondie d'u 
chant grégorien >>. 

Les ·efforts de'S c,hanteuses pour suivre les répétitions bi­
hehâomardaires sont ainsi récompensés en dassant la schola 
N.-D. du Mont ... Carmel dans les premières d!u diocèse, en même 
temps rqui'Hs sont un exemple ·que l'on veut « prier sur de la 
beauté >>. 

Sincères félicitations aux membres ~de la sohola et à leur 
dévouée directrice! · 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllll 

Un.· prêtre Sablais assure ·Je sauvetage de· 

9 enfants d'Issy-les-Moulineaux qui se noyaient 

Le 20 j\lillet, vers 17 heures, ·sur la petite plage de Tanchet, 
près des Sables-d'Olonne, des enfants,d'une colonie communiste 
d'Issy:-les-Moulineaux se baignaient à m~rée hasse. Tt•ompés 
par 'les algues, plusieurs garçons et fillettes tombèrent dans 
dies trous et 1se noryaient. Des .camarades venus à leur secours 

, tombèrent par.eillement. 
· La directriree de la 'colonie vint alors avertir l'abbé Phe­

li:ppeau, vicaire à Saint-Mkhel, qui se trouvait près de :là avec 
son patronage. Aussitôt, le prêtre se mi! à la nage et parvint 
avec deux jeunes gens de la co.lonie à ·sauver les 1neuf enfants 
en danrger. Deux revinrent .difficilement à la vie 'a:prèsr un 
quart ·d'heure 'de tractions. Le prêtre fit alors· transporter et 
transpoTta lui-même les enfants sous sa tente de patrona·ge. 
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Aidé . .d'un pŒTII~ier de Paris, il iles frictionna, les ranima, lem; 
pro,d1gua ·ses soms et les fit transporter à· leur colonie de Kei'­
Nétra. 

Les surveillants et surveillantes rreineroièrent avec effu­
sion le prêtre qui leur avait porté secours en de si dramati­
ques circonstances. 
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NOS ECOLES A L'HONNEUR 
COLLEGE SAINT-LOUIS, 13, rue de l'Harteloir~ 

· · 1. ~ Baccalaur1édt · •· · ·· ·· ' .. 
40 élèves ont été ~éfinitivem~nt reç~s à 'la sessi~n .d'e juil­

let, dont 10 avec men hon: 2 menhüns Bzen et 8 mentions Assez 
Bien. 

18 Admissibles. 

. 2. - Certificat d'Etudes Officiel 
76 élèves ont été reçus dont un avec la mention Tres Bien 

et quatre avec la mention Bien. 

3. - Certificat d'aptitude professionnelle 
36 diplômés: qont 2·9 ajusteurs et 7 tourneurs. 

4. - Admission à l'AIW·enal de Brest 
En 1937. 35 élèves ont été admis comme a-pprentis ou our 

vriers. ' 

COLLEGE DE N.-D. DE; BON-SECOURS, rue Colbert 

Baccalauréat 
1. - Mathématiques élémentaires: 1 reçu (melltion A. B.), 

1 admissible. 
. 2, - Philosophie: 1 reçu (mention A. B.), 2 admissibles; 
· 3. - Première A : 6 reçus, 2 admissibles. .. 
4. - Premi'l!rç A': 9 reçus (1 mention Bien et 1 mention' 

A. B.), 1 admissible. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIBIIIIII'illllllllllllllllllllilllllllllllllllllilllilllllllil!l!lll!\'!lllllllllllll\'lllilllilllllllllllllllllllll!illllllllllllllillllllllllllllllliiiliiiBIIIO 

Pèlerinage DÏoeésain à Lourdes 
· (11 au 17 Septembre) 

. . 

A. -~e _jour; une, quinzaine de pèlerins de la ;paroisse· se 
sont fait mscnre. D autres, beaucoup d'autres, viendront, sans 
doute, se joindre à eux; mais qu'ils n'attendent pas le dernier 
m_oment. Monsieur le Curé serait heureux ,de présenter à la 
VIerge de Massa:bielle un fort .groupe de paroissiens de N.-D. 
d'u Mont-Carmel. . · · 

Le prix du biller (aller et retour) est 327 francs, et- pour, 
les enfants de 4 à 10 ans 175 francs. 
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··'·,,,·.'T·O···U···R 
·,)'; i .( ',, .·· ... '···; ·. D'HORiZON ,. . : ' .·. . .•\ 

:~. :...:,;; : Ordination. 
Son E:X:celle~ce'Mgr Duparc a ordonné, le vendredi 1"' Juil~ 

I~t•f,Àa}1S)fl, Çl~f!.P..~ll.~ J~U: Gra11d. Sé~.inaire, .2)9p~pr,~~~ .52 mi­
nores (aux trms premiers ordres niineuts), 1.~ "aCùlY,:tes, et_ le 
Samedi 2 Jùillet{îdall,s. lti Cathédrale: 41 squs;.;diacres, 1 diacre, 
45 prêtres. ' . .. . . . 

.:, '·' pepuis .for.t)op~tem,ps notre.:d'io~ès~ n'av~it .pas fourni 
tm s~peall G<;JJ1hpgen;t d.e Jeunes pretres... · 

H. -"-' Retraite' des• Conscrits. 
· ;" Selmil'hàbitu'de, il sera ptêché tùte retraite française au 

Collège Saint:-Louis, du Vendredi soir 26 août (19 .. heures) au 
··ùin'lahc,he· ~8 · (17 'heures}; aux jeunes' gens·qui: ·doivent· pren­
. dr'e dù service dans 1'Arn1éèou. la Marine en Septembre el' Oc­
t6bre prochain. Prix de la pension pour les deux j'ours: 30 fr. 
''' ' Les pa'rents' etui ont tdes fils •SUsceptibles ;de suivre cette 

'retraite sont priés· de nous les signaler. · 
. ·. ··, · Pour toüs renseignements pratiques, s'adresser à Monsieur 
Lespàgnol,' 1; tue Monge.· 

11i . - Patro~age de V ~~·ance~ des Garçons. 
·,,,.·,·Promenades du mois d'Août : 

Mardi 2 Août: CAMARET. Départ: 8 h. Prix: 2 fTancs .. 
Mardi 9 Août: ·LANVEOC. Départ: 8 h. Prix: 2 francs. 

, . Mardi 16 Aoùf:· CROZON~MORGAT. Départ: 7 h. 30. Prix: 
: 3· francs: · 
·. · ·, Mardi 23 Août:: LE FRET. Départ: 8 h. Prix 2 fr. 

Mardi ~0 Août: LANDEVENNEC ou CAMARET. 

IV. -: Succès d.e la [(ermesse du Patro. 
: ~: ··.Mal~rre lé beau te!irps, '1nalgi·é la crise, malgré'la défeCtion 

.. ' tclf\~ il.. ·d~S":fqrc~s,,.maj~ures} de pJusieurs Dir~otrioes :de Gomp­
. t6irs·;· (:~fe:, iiottè Vente de Charité à 'obtenu· ùri;· magnifique ré-
sultat que nous n'escomptions pas;-

• · . Aussi , somme&~ nous profondément recom~.aissants ;. à tou­
-•.... ~es les Dames. qui ont. ;remporté ·çe succès ~t ,à to.utes les,. per­
:·< 'sonnes AIUi y ont ,çontri])ué · d'une 1nanière quelconq.ue: ._. _ . ._ 

Nous constatons, une fois de.plus, avec f~erJé, :que 1~ gbiil­
_ .. de·famille .des· Car1nes,reste unie autour de ses p.rêtres,,quand 
· iL s'agit de se, dévm1er a.ux '.nobles ·Causes. · · ·· 
;y~\~' Coilg1;ès 'm~rirtt ~ational. . . . 

> ;:':c.: L'e C~~~~r~s ,~~rial, national d.e .B?ui?ghf-slir-:Mer, ]Jrési'<fé 
.,.epar Je.· Carc;lu;1al. Lienart, _~·est termme ·dimanche, dermer par 
'pes fêtes splendides,' ~e'van't plus de 400'.000 persoünes. " 

De telles ·. in;;tp~ifestations. de. foi envers· notre hàl1hc ·Mère 
'·'·qU.,•Çie~,. ~rès celle ë{e''Reims, )lOUS' pernieÙént de üroire qhe 

là Frailce bénéfici'éra dans i'averiir comme,dans le passé de _la 
maternelle protection de la TrèsSaihtè-Vierge, Reine de Fra'Ùce. 

\_ 
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Vl. - RemerCiements. .. . 
· Mcinsie'ur)e :Çh~noi1le 'Le Pape' a été profo'ildénü~i}t touché 
de 'la ·délicate attention des Iloinbreuses ·p:èrsoiuies ·cfui 'ont con­
tribué de leurs généreuses offrandès à lui offrir un bel autel dû 
au talent du sculpteur ~qui a ·construit le nouveau çl:J,ta{l}lque et 
deux .J;n:a.gnifi(lues missels .. Il les remercie. 1de tü)if cœùr ··et· lès 
assure de·, ses 1ueille~t.es prières. . . . _ . ''' . _ _ ' . 
llllilllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllll.llllllllilllllllllllilllilliflllllllillllllllilllillllllllilllllllliiiiiiiiiiiÎI'IIillmllilllllllll\lillll!ililiiiRlllllllllliiBIII!I 

., · .. '_,,r_.: :~,\·-''.'iii·.··~--··-·<!;:.-... ,- ·:.--.~,: .''<".' :·-."·-··_·:-

' · .... ·Le· Ncuveau • Catàfalque': ',.:·:,·: 
;_ • : . ::,_. ,' ':: •. '' . ;. ·. . :{j 1 ·,, :• ,, ·; ._; l:·,, ' .. r'Î 

· · Notre église étant dépàu~vue de ~catafal-que•<fepuis.'de\lxans, 
Monsieur le Curé s'est adressé à nil ami de P'orit~Crois:; M. G'b­
dec, ouvrier-expert en mobilier d'église,. 'po'ur.lui .. en .faire .ùl1 
.qui fût en rapp orb l:)vee; ,les dimensions de n<;>tr~, 1,1;~~; ;p~u 1 ~ncom-
.brant et facile à. déplacer. .· · · .· · "· . " , , :, .1 : · · .. '' , l 

Ce ·nouveau catafalque,. tail,l~. dans le, pllJ.~ ,be.au ch~n,e, de 
Hongrie, se compose -de d.eux parties: la table. et Je ·d(nr;të: ,L~s 
deux façades de la table sont ornées de cintres dp., s,tyle ~le 
l'égHse; au centre est plantée une croix aux. extrémités laté­
rales de laquelle un ange semble recueillir dans 'tm caJleg Je 
Précieux Sang rqui coule des plaies du ,Divin .qucitfïé,, image 
tout à fait heureuse 'de l'efficacité du. Saint Sacrifie~, po:ùr. M­
livrer les âmes retenues au Ptmgatoire. Le dôme est sUpporté 
par quatre colonnes très .sobres doùt 'les c:hapitèa:u:X: sont' fè­
présentés par des 1)lis de draperies avec lès parties. om,hrées 
en palissandre. 

La corniche est surmontée de frontons ornés. d'une tête 
d'angelot qui semble prendre part au deuil ,de. 'la:. fami:lle éplo­
rée. Des roulettes caoutchoutées faciliteront le déplacement 
de ces deux pièces de mobilier; Des draperies· noires ou blanches, 
feront encore mieux ressortir là beauté ïoute simple de •ce ca-
tafalque. . .. . , . .. . . . , 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllillllllllliiiiiiJIIIIIIIIIIIIIÉIIIIIIJIIIIIIIIII,IIIIIIIIIIIIIlliiiÎIIIIIIIIIIfllllllliJilllliliÎIÎIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIII 

J • • • • ' 

. '/·; ; !'; 'i."-" . 

Le fait dominamt de ces dernières <Semai•nes n'a pas été la 
visite d'Hitler à Mussolini, ·mais · fattitude courag-eus,e · du· Pape 
défendant,' contre les p'tûssants :,d,è c.e •mondJ'e, les ~droits de la 
verifé et 'de lei conseienae humaine; .. i ' :. ' • . ' ' ' • 

·· ; Avant même qùe f.e' Fùhrern'âit qaitté-l'Allemagrie;•unYLo" , 
cument parti de Rome conda'rnnâit explicitement et· clairement 
les d·octrines nazies. C'.e·st une confirm.afiqn soleiJJ?-·(3lle de l'En" 

, :cye,liqu.e cc' 111it br,ennender Sorge ll ~.Des enseignemèrits d'Hitler 
ou i!-e Roûn.lierg, la Congr,égation desSê]niria(rès,èt Uriil)ersités 
a extrait. des·. cc pr:opositions · >> .· résumd,tit ZeuF ,dqètrine,_ 'et elle 

'les. condamll)e commè matéri.d(istes;·com:me s'opp;osant à la 'li-
. b(/rté.e{à.Z.â dign.ité.de la persozrne.'hrwu1ine,.··· '· ··' ·· · 
. Cette condd.n:niation tombe sur le nazisme, liiais 'iil.zs'si'~'ur 
, un ensùnbf.~;., de tJié.ories. mOilerrû~s. . . ' . :_· ~~ .. ~: -; , ·; - . ,, ' 
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Les propositions condamnées par· Pie XI 

Voici les huit propositions condamnées que la Sacrée Con­
grégation des Séminaires et Unive:bsités a l:l~gnalées aux rec­
teùrs -d'Univ·ersités Catholiques du mond'e entier. 

Les six premières ·conce:r:nent le racisme, la septi~m~ le 
p.â:rithéisme èt la hu,itième les prétentions des Etats totaht:.urès. 

L- Les races humaines, par leurs ,-caractères natu­
rels et ·immuables, sont tellement ·différentes que la plus 

·. humble d1e.l1tre elles est plus loin de la plus élevée que 
de ,l'espèce animale la plus _haute. 

II. - Il faut, par tous les moyens, conserver et cul­
tiver la vigueur .de la race et la pureté du sa;ng. '!'out 
ce •qui ·Conduit à ces résultats est, par le fait meme, 
honnête et permis,. . 
· III. - C'-est du sang, siège des ·caractères -de la race, 
que toutes les qualités intellectuelles et ~o:aies de 

,-, . l'homme dérivent comme d'e 1leur soume p:mnCipale. 
IV. - Le but essentiel de J'éducation est de déve­

lopper les caractères de la race et d'enflammer les es­
prits d'un amour brûlant .de leur propre race comme 
du. bien suprême. 

V. - La religion est soumise à la loti ·de ·la race et 
doit lui être adaptée. 
. VI. - La source première et .la règle suprême de · 

tout 'lrordre jm'.idfuque est nnstinct Datcial. 
VII. ·.:.__ Ii n'existe r:rue le Kosmos ou l'univers, êtr·e 

vivant; toutes iles c;hoses, y compris l'homme, ne sont 
que ·des formes diverses, se simplifiant au cours des 
âges, ·de l'Universel Vivant. 

VIII. - Chaque homme n'existe que par l'Etat et 
pour ,J'Etat; tout ·ce qu'il possède de droit dérive uni­
quement d'une concession de l'Etat. 

r·, ,., :-. llll . . ' -·· .. 1 . ! •; 11.-
8'11!1: .• ~ • .; · · : .: ! : r 

Le Pape a quitté Rome 

On a ·dît: Pour ne pas recevoir Hitler ... Pas précisément. 
Le Pape se rend d'ordinaire à Castel-Gandlol~o vers le ~" mai. 
Et, ·cependant, l' « Osservatore Roman.o >> cr011t bon d.e s1gna~er 
le véritable sentiment du Saint-Père: -

- - · ic Le Sàint-Père ne s'est pas rendlu à Castel-Gandolfo par 
mesquine ·diplomatie, mais .simpleme_nt paroe qu~ 1:~~ de. Cas: 
tel-Gandol.fo lui fa:it · 'du bien, tan,dzs que oeluz d zcz lzzz fazt 
inal; >> 

TI y a plusieurs. airs, fait remarquer R FonteneHe dans 
« La .Croix >> •. Celui qu'on joue à Rome ·en ce moment n'est 
pas nécessairement celui qu'on y respire (la températl!re «. mé~ 
téorüllogique >> y est d'ailleurs excellente ·en .ces pre~n1ers .Jours 
de mai). Mais ·la capitale de l'Italie se donne un a1r vra'lment 
iiJicompatible avec le .caractère sacré de la ViH~ Eternell~, pour­
tant gàranti par les accords ;du Latran. La croix ·aux mams cro­
chues y nargue la Croix rédemptrice ·aux bNi·s gmnds ouverts. 
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« Rome n'~st plus dans Rülllle, elle ·e~t tout ~ Berlin. >> Si l'ai:r 
pur,, charge d ozone, des monts Albams forhfie l'auguste vieil­
lard, on .comprend •que l'air de Rome, char,gé d'hitlé:dsme soit 
ins~·ppor:table au Vicair.e. de Jésus-Christ: L'aria di Castel:Gan-
doyo Glz fa b·ene -;:-: volrla pour ~es poumons, - mentre qu.esta 
Glz fa male~ -'- voila pour son cœur. Et cette exégèse,· qu'on le 
rem3:~q~e bien, ne nous ·est pas personnel.Ie: elle a reçu la plus 
autonsee et formelle consécration. 
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NOS BERCEAUX ... -

NOS FOYERS ... 
NOS ·TOMBES . . 

BAPTEMES 
Jean-Pierre-Marie Bloch. - Jacqueline-Odile-Jeanne Prim 

- Yvo~-Loui.s-Jul~s Lemersier. -- Marie-Louise Lespagnol. ~ 
J acquelme Perennes., . · - · 

MARIAGES 
. .Albert:Ferdinand Gollineau et Joséphine:-Pélagie ;Bloc'h. _ 

LuCien .Alam Le Goaster et Marguerite-Paule-Thérèse Foulon. -
Jean-Leon Arn.ould Furnel et Marie-Thérèse Le Guénédal _ 
G,eorges Van Torre et Marie-Louise Gourvez. -- Francis-L~uis 
L Herrou et Paulette-Georgette Buhovatz. - Laurent-Marie Le 
Bre~on.et Marie-Gabrielle Chapalain.- .Jean Quéré et Henriette-
Josephme Lamy. . · 

DECES 
. . E~ienpe-~Fran~ois--Mar~ie Gué~op. 41 ans. - Geülr.ges 
Pneur, ?O ans.- Odlle-MarM1e de Frmssard de Broissia, 11'mois. 
- Marie Cherdel, 75 ans. - Jean Ménesguen, 56 an, s. , 

.~~-~-.....,..__-.~ 

VOUS? OUI, MOl 1 
~ ~ ~ 

Inerte, l'enfant gît. là, étendu sur le lit. 
. ·. Le~ ailes d~ ,nez ,son~ nacrées, les lèvre~ exsangues, les yeùx · 

VIheu,x, et, derriere 1 oreille, une lar,ge entaille •qu'.On devine san­
~lan~e .sous la gaze de la compresse, et d'où suinte, jusque sllr 
1 orelll~r, une mousse rde pus ... · · · · 

*** La mère le mgarde, oee petit être de douleur. 
Le père aussi... -· 
Impuissants, tous les deux. 
Brusquement, lafemme se retou,rne vers son mari: 
~ Il va mourir!... ' 
- Cl est probable ... 
- Alors, je vais te 'demander une chose, Et tu ne me la re-· 

fuseras pas 1 -· • .. . " _ 



::, '· 

.. , ~ Laquelle F 
>• · ·~ Lruquelle? • 
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- Je voudrais le faire baptiser ... 
~ : f ,.. Il_ •• , 

1 

.';l 

.... 
. Les. y~ux lointains,' les deux uu1ins da~.sl~s pocl~es, le do~ au 

,mur,)e pèr€1 nç: répond rien .. 
.,.--:;• Moi~ j'aié.té,baptisée.!. .. , · 
-Moi, pas... · 
Un silence pénible ... pénible ... 
Dm~cem~nt, l'enfant gémit... . . . ·. . , 
'--.Ecoute, là·femlne ... A l'heure •oi.f nous• sommes tous les 

deux, je ne veux pas te refuser quoi que ce soit ... Mais réalises-
tu ·Ce ·que tu demandes?.;, · 

- :{e veux le faire baptiser! 
.· :.____ è'est-à-,d'ire qu'il va falloir chercher uri curé, lequel vien­

. dra ici avec tout son attirail... La ·concierge'. .. les voisins ... tous le 
monde le verra ... jasera ... On sait, dans le quartier, ·qùe je suis un 

·rouge militant... Ma « œllule >> apprendra ·la chose ... Tu pressens 
tout le fourbi? ... Tout ce •que tu déchaînes sur,moi? . 

La femme j'oint les mains, et scande ·sa réponse: 
' - Je ne veux pas ·qu'il meure comme un chien! ... 

· ·- Alors, ça va ... Ne te tourne pas, les sangs ... On va le faire . 
haptiser, le pauvre gosse. 

~·· ! ; 

A la .paroisse, un pâle adolescent, essouflé, vient d'arriver, 
en toute hâte chercher un prêtre pour un enfant qui se meurt 
ià~bas ... très loin ... à la Porte de Courcelles. 

__:__ C'est ton frère? ... luidemande le vicaire de garde. , 
- Non, c'est pas mon frère ... J'en ai pas, de frère ... C'est le 

ms d'un locataire, Seulement; fat1.t y -aller en vitesse ... Il est d'éjà 
à peu près mort. , 

- Où est-ce'! ... 
--:- Boulevard de la S.omme. · 
- Quel numéro? ... 
- Y a pas de numéro. 
- Comment veux-tu que je te 'trouve! · 
...:..... Vous savez bieh où qu'on bâtit la nouvelle église Sainte-

' Odile? ·' 
--:- Oui!! 
- Eh bien, ,c'est à cinq minu,tes de là ... à 1di'oitê ... Si vous 

·voulez, je vous y conduis? 
'*' **" 

. Quand le vicaire arrive tout en nage, une v.oisine l'arrête net 
sur Je palier. . · · . 
:. ·,~ Vous ne p.ouvez pas entrer, le médecjn y el';t ... Venez par 
.ï;ci... . ; •i 

. La f.em1he;installeJe ·prêtre dans: sas alle à ·manger etva aux 
nouvelles. . . . .. . . . . . . . . 

· Le vicaire, tout seul, .pense, qu'à un tel moment; .Je prêtre est· 
. . au ·~()ins. au1~si .né.c~ssa.i're que le médecin, pui~ueJ'eufant est 
pe~du~ · 
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n s~ :r~som tq~t de même à atte:qdre, hésitant à. brqs-qp.er les 
chose·s ... Le :rn,ieu~ pouvant être l'ennemi d'u bien. d:an~ èe cas, 
qu'il devine hostile. . . . • .. ·... .. . . . 

Pour tromper s<;>n uppahence, Il.examine le petit logement 
ouvrier ... les souvemrs accrochés au mur ... le reste du repas de 
midi qui traîne sur la toile ci'rée... . • .' ; 

n· va à la fenêtre ... reg ande les cimeùtiers qur co11len't, sous 
la pl pie, le grand arc de la troisième ·coupole· de Sainte-Od~le. 

~ 1 ' : • 

••• ' 1' • : • ' . -•. ~ ! 

. . En:fhl!.,., Une porte. qui .s'.quv:re ... Du brutt. .. D;es; b~Iits de 
phrases sp.r:Je palier. . . . , , , q :·.•: ,,, 

C'est le médecin qui sort... , ,. : . , . 
L'abbé se hâte au-devant de lui. . ::• 
- Y ous. venez pqur le baptiser? qit le d'octeu.r, brave 

homme.·. ..· .. · · . , , 
· - Alo.rs, dépêchez-vol!s !. .. Il en a pour .ime luiute aq pÙùt,. 

- Et I'l meurt de quoi? . . . · 
Le médecin lève les bras en l'air:· . ·. · . ; . 
- De tout! ... otite ... mastoïdite ... septicémie .. , ·infection gé-

néralisée ... les méninges. sont prises .... Il collectionne tout, le 
malheureux! · 

Le médecin se secoue ... se brosse et disparaît çlans. l'esca-
lier gr·aisseux. · · ·: · ' · · · ' 

• ... 
Le vicaire est maintenant dans 'la chambre à ~ou.cher. ' .. 
Le père a repris sa position ... les yeux lointailis, le dos' au 

mur, les ·deux mains dans les poches. 
La mère veut soulever l'enfant, mais la tête pend, inerte. 

mourante. · 
- Ne le remuez pas ... Je l'ond'oierai sur son lit... 
~vec pr~caution, il ':erse l'eau sur le. pauvre, petit front... 

La femme hent une assiette pour ne pas mouiller le drap ... 
Le prêtre, avec 9-e l'ouate, essuie... doucement. .. maternelle-
ment... . . . . ... · · 
· . Puis,: sur la comm~de, entre les boîtes etles P~:tions, il écrit 

les renseignements nécessaires pour rèd'iger tout à l'heure. à 
l'église, }'.acte d'ollldoiement, COnf)tatant à jamais que Cef.enfant 
est .un chrétien.. · · · · 

C'e~t la fem,me toute tremblante, mû s'affaire.;. qqi cher­
che le livret de famille ... donneJes dates.;. 

1 . 

• .... 
, _,;,; 

• • i Avànt de partir le vicaire ·se met à genoux contre le lit, 
comme on se met à genoux près d'un moribond . 
·. Puis très· ému. il signe, d'une croix. le front brûlant; . der­
rière lequel la vie va s'éteind're. 

L'.enfant• gémit... gémit.~ . 
C'est.la firi... · , 1 •< 

-!; 
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Le prêtre, en passan~ devànt l'homme, lui tend la 'main: 
- Toute ma respectueuse sympathie ... cher M01Ïsieur ... 
L'homme hésite, faroUiche. Finalement, il .. lui donne la 

main tout de même. 
~ ... 

Une semaine a~rès, jour pour pour, le même prêtre est 
de garde dans la même sacristie. 

Il va ... il vient... disant son bréviaire. 
Un homme s'arrête devant lui: 
~ Vous ne me reconnaissez pas, monsieur l'abbé? 
-Non. 
- Regardez-moi bien? 
- Vous êtes le père du pauv~e petit du boulévard de la 

Somme? ... 
-Oui. 
- Quand' est-il mort'!· 
- Il n'est pas mort. 
--,---- Comment!... Il n'est pas mort? répète le prêtre absolu-

ment stupéfié. 
- Il joue en ce moment sur son lit. 
Les deux hommes se fixent sans plus rien dire. Les mots 

sont tellement impuissants en certain cas! 

Mais cette fois, c'est l'ouvrier qui· tend la main au prêtre: 
- Et maintenant, savez:-vous pourquoi je viens? 
-Non. 

1
- Vous avez baptisé le fils ... Eh bien. aujourd'hui, je vous 

demande de harptiser ... le père. 
- Vous baptiser .. ~ vous? 
- Oui... moi ... Le . médecin lui-même, devant mon petit 

ressuscité s'est écrié: « Ça, c'est un miracle! .. >> 

. -.Et, avec vous, cher Monsieur, cela en fera deux ... Je suis 
même porté à croire que le second est plus formidable que le 
premier! 

Et le prêtre, en ·conduisant dans son bureau ce « rouge >> 

que Dieu venait de casser ·comme on casse un bout d'e bois, 
p~nse que le Christ, eli ph~in xx• siècle, a encore des chemins 
de Damas partout, même à la Porte de Courcelles ... 

· Pierre L'ERMITE. 
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·Enseignement chrétien et civilisation frànçaisé 

Interview · du cardinal Baudrillart 

Au mois de mai dernier, à son retour de Rome, S. Em. le 
cardinal Baudrillart, recteur de l'Institut catholique de Paris, 
a fait à M. François Veuillot, qui les a publiées dans le Pe'tit 
Journal du 10 Mai, des .déclaratiQI1J,S doublement importantes, 
et par la personnalité, la compétencg, l'élévation de la pensée 
de celui qui les faisait, et par l'écho qu'.elle apportait dJu Vati­
can (Bulletin de la S.ociété générale d'éducation et d'ensefgï:te..\ 

_ment, Juillet-Août 1938). "· .. 

Le grand souci de S. S. Pie XI 
• t • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • .. • • • • • • • ••. ~ "'! 

Votre Eminence pourrait-elle nie dire quels sont actuelle~ · 
ment les sujets qui, provoquant les· inquiétudes du Saint.:.Père; 
l'amènent à faire acte de volonté? 

Le recteur de l'Institut ca~holique se reèueille un instant .. 
- Je puis bien vous affirmer, sans .trahir les secrets de . 

Pie XI, mais au contraire en servant ses desseins, qu'un de ses 
principaux motifs d'e sollicitude, de crainte et de douleur, c'est 
la menace qui pèse partout sur l'enseignement chretien. · .. 

1;:·:·· 

;·': 
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. Je dis bien yar.tout, et non seulement dans les pays éprou­
ves par la persecution. 

D'ailleurs,. en Allemagne, c'est trop ,peu dire que, !'.ensei­
gnement chrétien est menacé. Il est détruit. C'est avec une 
sorte de consternation, de souffrance physique même que Pie 
XI a pu, constater, d'après les i!ernières ÜJ.forinations qu'il a 
reçues, que, dans le Reich, l'enseignement chrétien n'existe 
~our ~insi. dire plus. Et, bientôt peut-être, la même extermina­
hon s abattra sur la malheureuse Autriche dont le sort fait 
saigner le cœur du Pape. 

Et, en d'autres pays, quels ne seront pas, sur ce terrain, 
les effets de l'étatisme. et du laïcisme? 

. Or, le. Saint-Père estime ,qu'il _n'y a pas de nécessité. plus 
capztale m plus r;_rgente que l ens.ezgnement chrétien de la jeu­
nesse ... pour les ames et pour la société elle-même. 

La valeur nationale et sociale de l'enseignement. chrétien 

La liberté de l'enseignement, reprend le cardinal oui· c'est 
une cause qui doit être au premier rang des reve~1dic~tions 
de tout parti qui veut être vraiment national et social. 

Mais puisque vous donnez la parole à un évêque, dans un 
organe dont le. public est mêlé de catholiques et d'incroyants 
J?e!·mettez-Jui de s'adresser, à ceux-ei ·conune à ceux-là, e1~ 
eveque ... 

Evêque, je leur dis que ce n'est pas seulement par amour 
'~e 1~ l~])edé qt:,'il ,faut défe;1dre et garantir l'enseignement 
libre, c est atlSSI, ·c est peut-etre surtout par attachement et 
P.ar res·pect pour l'enseignement chrétien. Et croyez hien que 
SI un tel langage est celui d'un évêque, il est également celui 
d'un hon Français. ·· 
........ • ••••••• 0 ••• 

0 0 • 0 0 ••••••••• 0 • •• 0 0 0 0 •• 

. ."Comme je le disais. déjà, l'an passé, dans un opuscule : 
SoiJo.ns p:·êts, nous voulons tous établir un ordre fmnçai1s, sous 
la triple mfluence de la culture chrétienne, latine et des tradi­
tions françaises. Car; il ne faut pas oublier cette év-idence et 
cette né9essité: ou. la France retrouver·a ses foroes morales, 
ou ·elle zra aux abzmg,s et risquera de périr. Or, ne l'ou bilons 
pas non pFus, notre civiUsation rest en fait une civilisation chré-
tienne. · · 

. Est.,ce moi seulement qui l'affirme? Une publication qui · 
n'a ,rien de « clérical >>, la Revue de Paris, ne déclarait-elle 
p0int tout récemment encore: « Nous sommes de ceux qui· 
pensent que la civilisation occidentale restera. fidèle au Christ 
ou cesserà d'être. >> 

Eh hien! c'est par l'enseignement que l'idée chrétienne la 
mentalité chrétienne, entrera dans les cerveaux, ·pénétrera' les 
âme.s. Et je reprends à mon compte ·l'affirmation prophétique 
tombée, il y a trente-cinq ans, des lèvres d'Etienne Lamy : 
« L'enseigneinent libre n'est pas seulement, à l'heure présente 
l'exerCice d'un droit. Il perpétue seul en France la doctrin~ 
qui, ~ar les croyances religieuses, donne une hase à la morale. 

163.-

n remplit, au profit de tous, le plus important des offices pu-' 
bÜcs: contre l'anarchie qui menace de tout submerger et .que 

~~l'Etat lui'-même encourage, il resté la digue, la dernière. >> 
Car je le d'is nettement, avec toute ma conviction d'évêque 

et de citoyen français, ~e n'est point le laïcisme, tel que nous 
.le voyons compris et pratiqué clans notre pays, d'ailleurs avec 
une logï.c1nè jmpitoyahle, qui pourra sauver notre civilisation. 

- En confiant à l'Etat la mission de cultiver les intelligence. 
_et même de former les consciences, le laïcisme; en effet, n.ous 
conduit fatalement à cette domination des âmes, que. nous con­
damnons à bon droit chez lès gouvernements totalitaires et ql1i 
est la pire négation de la liberté et de la dignité de la persorine 
humaine. . 

Un fameux libre penseur, au surplus, ll'a-t-il pas avoué : 
<< Le vrai laïcisme, a reconnu Jean Jzoulet, professeur au Col-­

r lège de France, c'est le culte d'e Ja cité ... le culte de )a cité, 
c'est l'Etat divinisé. >> · 

Pour la liberté de l'enseignement chrétien 

Et le cardinal de poursuivre, avec une vigueur énergique 
ct presque impétueuse: 

Pour tout bon Français, soucieux de l'avenir de la civi­
lisation française, c'est donc un devoir primordial, urgent, 
de garantir et de protéger la liberté de l'enseignement chrétien~ 

Et contre toute mesüre qui la menacerait nous devrions 
résister par tous les moyens que nous donne la loi.;: etle droit... 

Et le card'inal, faisant une pause et me fixant, droit dans 
les yeux, ajoute, en martelant les mots: · 

___,.. Et, en cas d'extrême besoin, par la force! 
::_ Eminence! 
- Hé! mow mi1i, · les ennemis de la religion ne l'ont-ils 

pas toujours employée contre nous? .. Mais je ne me prévaux 
pas de leur exemple; je parle encore en évêque, gardien et 
proclamateur de la doctrine,_ à temps et à contretemps, com­
me l'apôtre. Et, au nom dé cette doctrine, je vous rappelle 
.simplement, à prbpos de l'enseignement, que le recours à la 
force n'est pas en soi coupable; sans quoi le droit serait fata-
lement vaincu en un temps plus ou moins long. _ 

·Mais je me hâte d'ajouter, poursuit le cardinal avec un 
sou:rire et d'une voix apaisée; que nous n'en sommes pas là._ 
Dieu merci; j'espèrè et je crois fermemen( au surplus que 
nous n'en viendrons jamais à pareille extrémité . 

Nous avons, en France, d'autres moyens ae conquérir· 
l'opinion. . , .. 

. J'ai voulu seulement souligner a vos yeux de quelle .lin­
mense gravité, sur le terrain national et social, serait toute 
atteinte à la liberté de l'enseignement chrétien. 

Ceci, je le rappelle à tous les bons Français qui ne parta-
gent pas nos convicti?ns rel~giet;ses. , , . . 

Mais, aux catholiques, Je tiens a preciser une chose es­
sentielle. Pour l'enseünwment chrétien, il y auràit une catas­
trophe plus douloüreJse, plus humiliante et plus irrémédiable 

( 

/ 
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que de succomber sous les coups d'un ennemi comme Hitler; 
ce serait de s'anémier et finalement disparaître, par l'incom­
préhension, la négligence ou la lassitude de ceux qui ont le 
devoir de le soutenir, de toutes leurs forces, au prix de tous 
les sacrifices... · ,-

illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll ill Il 111111111! 11111! 111111111111111 

PARENTS ' •••• 

Un des plus grands malheurs de notre temps c'est, avec 
l'indifférence· et la routine religieuses, la mauvaise éducation 
donnée aux enfants. · 

Les ·parents ont, sur ce point, une énorme et grave res­
ponsabilité. Et nous jugeons le temps opportun, au début de. 
l'année scolaire, de leur rappeler leurs· devoirs. 

Comment un enfant,s pourrait-il être pieux, si ses parents 
n'ont presque aucune pratique religieuse? 

Si les parents ne prient jamais, il est probable que les en­
fants négligeront leurs prières et, plus tard, les abandonneront 
complètement. 

Si les parents manquent la messe, bientôt les enfants en 
feront autant. 

A. ·quoi sert de prêcher aux enfants le respect de leurs 
parents, si ceux-ci ne se respectent pas et s'adonnent à l'ivro­
gnerie, à la mauvaise conduite, au blasphème, à la colère, à la 
brutalité. · 
. n ne sert à rien de demander à des enfants de respecter 
âes parents qui ne sont pas respectables. 

Dans certains. milieux, il y a des parents qui sont gros-: 
siers à tout point de vue, et n'ont aucune délicates-se ·ni dans 
leur langage, ni dans leurs conversations, ni dans leur manière 
de vivre, de penser ou d'agir. Instinctivement, les enfants pren- · 
dront les mêmes habitudes. · 

Les parents ont donc u.ne énorme responsabilité dans l'édu­
cation de leurs enfants, et c'est pou~quoi ils ont l'obligation 
grave de leur donner toujours le bon exemple. 

L'exemple, le bon exemple, c'est le meilleur des conseils 
et la leçon la plus efi'icace que l'on puisse d'onner à un enfant. 

Les paroles ne font qu'émouvoir, les exemples entraînent 
toujours. 

"' ** 
Avec le bon exemple, les parents ont encore deux autres 

devoirs importants envers leurs enfants: savoir les comman­
der et les surveiller. 

Aujourd'hui-, c'est le monde renversé. Dans nos familles 
modernes, ce sont les enfants qui commandent et les parents 
qui obéissent. Pour beaucoup de parents, les enfants sont de 
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petites idoles ou de petits animaux précieux dont on se dis­
pute les caresses en s'empressant de satisfaire les caprices. . 

· Les enf~nts. s?~1t. des chrétiens qu'il vaut mieux former à 
la ;ert? et a la _Piete. Ils ont une âme qui d'oit être sanctifiée 
et elevee vers Dieu. 

Combien de parents le comprennent? .. 
, Les pa!'ents p~ s~vent .Plus commander aux enfants .. Ils 

n ont ~plus l autonte necessaire pour se faire obéir. 
Et pourtant ceci est très important. ·-

. L~s paren~s peuvent. réduire leurs commandements,' mais 
Ils,. ~Oivent ex1ger que, tous ~eurs ordres soient exécutés im­
mediatement et co~pletemelit, sans discussion possible. 

~n ~nfant qm n'est pas habitué à obéir est un enfant 
mal eleve. 

Un enfan~ auqt;e~ les ·parents obéisse~t est un enfant gâté. 
Et u~ enfant gate est capable de tout ... Il se rendra insup­

P?rtable ~-tout le I~o~de, et peut-être à lui-même: c'est là l'ori­
gme de bien des miseres 'publiques et cachées. 

Le.s pre~ières victi.mes de l'enfant gâté seront les parents 
e.ux-memes. En efi'et, s! les parents hêsitent à couper une pe­
tite b.ranche. pour cornger leur enfant, la branche grandit et 
gros~It, et vmg~ ans plus tard' l'enfant n'hésitera pas à couper 
le baton pour frapper ses parents. 

Parents, pauvres parents, rappelez-vous qu'en ne corri­
ge~nt pas vos en~ants et e~1 cédant à tous leurs caprices, vous 
~reparez .un avemr ~auvais, et peut-être terrible, pour vos en­
fants et pour vous-1nemes. 

P.Ius tard, vous le regretterez amèrement et vous n'aurez 
pas assez de larmes pour pleurer . votre lâcheté passée, mais 

.Il ne sera plus temps. 
C'est maintenant qu'il faut agir. 

Enfin, les parents qui sont responsables devant Dieu de 
l'âme de leurs enfants doivent savoir où ils sont avec qui ils 
sont et ce qu'ils font. . ' ' 

Et les parents feront bien de se méfier et de ne pas croire 
tout ce qu'on lenr dira. Les e~1fants savent parfois mentir 
avec une telle candeur et une telle audace! 

Les parents doivent surveiller tou~ leurs enfants même 
et peut-être surtout, ceux qui ont seize, dix-huit ou vlngt ans: 

Surveillance d'abord d'ans leurs relations. Surv:eillance aussi 
dans leurs lectures. Surveillance en tout temps ... et en tout lieu ... 

Cette tâche vous effraie, parents chrétiens?.. · 
Confiez vos enfants à des maîtres et maîtresses qui auront 

autant soin de l'âme de vos enfants que d'e leur corps ... Seule 
l'Ecole Chrétienne donnera à vos enfants une formation et une 
éducation intégrales ... 

Parents, ne l'oubliez pa;s, vou.s êtes responsàbles devant 
Dieu et devant l'avenir du pays! ' ' __ ) 
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(()~affirme que .la foi en Dien· 
est nécessaire à i'être humain )) 

· déclare le Prési«lent ROOSEVIEL'i' · 

M. Roosevelt, qui a été réélu triomphalement préshlent 
des Etats-Unis et a 1'eçu à ce propos les :félicitations enthousias­
tes de tous nos socialo-communistes, qui voient en lui - on se 
demande comment - le c~ampion de leur cause, a prononcé 
à Buenos-Ayres un discours qui a fait du tapage. 

M. Roosevelt a fait le procès des nations qui veulent la 
guerre et des dictatures dont les méthodes d'e gouvernement 
sont « contraires à la liberté et au progrès humain )), 

Presque toute la presse française a applaudi ses nobles 
paroles. La presse de gauche surtout s'est montrée enthousias­
te, mais elle n'a lu ou voulu lire qu'une partie du discülms. La 
base de l'argumentation, le principe essentiel sur lequel M. Roo­
sevelt a appuyé toute sa thèse lui a échappé. Le Président des 
Et~ts-Unis a dit en effet que: 

« La démocratie, e.spoir du monde, ne peut vivre et se ren­
<( forcer que si elle continue à être fond'ée sur la foi chrétien­
« ne .qui l'nnime actuellement dans tous les pays d'Amérique .. ,)) 

Et il ajoute: , . 
. « Je ne veu:x: pas terminer sans affirmer que la foi en Dieu 

«·est nécessaire à l'être humain. )) 
Paroles importantes qui expliquent l't~chec actuel de nos 

démocrates français. 
On a souvent dit qne la démocratie est le régime de!'l « par­

faits )) . Sans vertus morales, sans .doctrine spirituelle, sans 
idéal, la démocratie devient démagogie, esclavage et désordre. 
Ce que nous disons d'' ailleurs du livre d'André Gide en est la 
preuve saisissante. Nos laiques, nos marxistes voudraient con­
tinuer à cueillir sur l'arbre de la société les fruits savoureux de 
la liberté,. de la justice, de la paix, du respect des individus 
et de l'autorité, après avoir privé cet arbre de la sève chré­
tienne qui lui faisait produire tous ces beaux fruits: M. Roo­
sevelt les avertit de leür erreur; il est vain, d'it-il, de vouloir 
fonder la démocratie autren1ent que su..r la foi en un Dieu ...:c._ 

Juge, Créateur, Providence et avec l'esprit chrétien de Charité. 
Vérité capitale, seule capable de sauver le monde du chaos! 

Gageons que « L'Œuvre )), « Le Populaire ;l, « L'Humai~i . 
té )) et tous les journaux du Front Populaire qm ont reprodmt 
soi-di·sant in-extenso le discours du Président n'auront. pas le 
courage de respecter la p;hrase essentielle rrui. fm-me la base 
d'e son argumentation,~ et qui condamne péremptoirement le 
régüne actuel de 1)1 flémocratie française, 

FLORIMOND. 
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NATIVITÉ de la B. V. MARIE 
8 SEPTEMBRE 

Accepte notre hommage et souff're nos louanges, 
Lis tout céleste en pureté, 
Rose d'immortelle beauté, 

Vierge, liUre de l'homme .et maîtresse des Anges, 
Tabernacle vivant du Dieu ·de l'univem, · 
Contre le dur assaut de tant de niaux divers, 
Donne-nous de la force et prête-nous ton aide,-­
Et jusqu'.en ce valon de pleurs 
Fais-en, du haut du ciel, descendre le remè.de, 
Toi qui sais excuser les fautes dès pécheurs: 
Avant que du Seigneur la sagesse profonde,' 
Sur là t.en:e et les cieux cÛdgnâl ,sB déployer, 
Avant que du néant sa voix tirât le monde, 
Qu'a ce même néant sa voix doit renvoyer, 
De toute éternité sa prudence adorable 
T·e destina pour mere a son V er be ineffable, 
A ses anges pour reine, aux hommes pour appld; 
Et sa bonte ,des lors élut ton ministère, 
Pour nous tirer du gouffr·e où notre premier -pere 
Nous a, d'un seul péché, plonge~~ tous avec lui. 

Pierre CORNEILLE, 

Né à .Rouen, en 1606, 

... une des plus pures gloires de la Normandie, un des plus 
grands poètes dramatiques dont les chefs·-d'œuvre, depuis trois 

· cents ans n'ont pas vieifli. Si l'histoire a retenu que sa: petite­
nièce, Charlotte Corday, assassina le révolutionnaire Marat,. 
il est bon se davoir qu,e deux de ses filles se firent l'eli.gieuses. 
N'ayant jamais fait céder les devoirs de la reli.giori aux séduc­
tions de la gloire, l'illustre poète· mourut pieusement à Paris, 
en 1684. · 
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·La profondeur insondable de la bêtise humaine : 

LA SUPERSTITION 
___ • .o...l 

1 - . 

1 o La chaîne de bonheur 

. De l'Animat~ur des temps nouveaux: « La sotte plaisan­
tene de « la chame de bonheur >> recommence.,. A la suite de 
campagne de presse, cette superstition s'était éteinte il y a deux 
ans. Elle renaît, comme renaît toute sottise éternellement. 

De nouveau de nombreuses personnes recoivent la lettre 
suivante: « Continuez la chaîne: tirez neuf coÎ)ies de ce tex.te 
,et envoyez-les à neuf personnes des plus diligentes que vous 
connaissez auxquelles vous souhaitez du bonheur. 

« Cette chaîne a été coinmencée par un colonel de l'artil­
lerie américaine C. B. 24, et doit faire trois fois le tour du mon­
de. Elle est reproduite en toutes langues. 

<< Envoyez vos copies, si possible, dans les 24 heures, après 
voir reçu la présente. Et ne coupez pas la chaîne, sans quoi 
vous suivrez votre destin et il vous arrivera malheur. 

« Dans les neuf jours suivant celui où vous aurez tiré les . 
copies, com.ptez les jours, un heureux· événement tout à fait 
inattendu surviendra qui vous comblera d'aise. Si vous pre­
.nez ceci comme une plaisanterie et n'envoyez pas les copies, 
vous ne serez pas heureux. >> 

· Suit une liste contenant les noms de ceux qui ont déjà ex­
pédié la chaîne de bonheur. · 

Et la dame qui a, dans son courrier, reçu la « chaîne de 
·· bonheur >> reste perplexe. Si elle ne s'inflige pas le travail 

d'écrire neuf fois cette histoire et de l'envoyer à neuf persoÎ1-
nes de sa connaissance, quel bonheur ne va-t-elle pas manquer, 
à quel malheur ne va-t-elle pas s'exposer? Alors, elle ?.'aHeHe 
à l'ouvrage, fait neuf copies, neuf enveloppes, ne paye que cinq 
francs quatre-vingt cinq de timbres ... , et attend. 

Elle n'est pas assez intelligente pour calculer que, si elle 
envoie la chaîne àe bon.heur à neuf personnes qui l'envoient 
à neuf autres qui l'adressent à neuf autres, tout l'humanité y 
passera après très peu d'opérations. 

Et puis, elle a UlJ fond de superstition: Qui sait? .. 
Un de nos lecteurs nous a envoyé une lettre de chaîne de 

bonheur adressée à sa femme. II est furieux! et d'autant plus 
furieux que c'est une dame professeur Clans un lycée ·qui a en­
voyé l'ânerie. « Et après cela, s'écrie-t-il, ça veut voter! >> Fai­
tes-noUs là-dessus, nous supplie-t-il ensuite, un article de bon­
nes verges trempé dans du vinaigre. 

Hélas! cher monsieur, nous y perdrons notre vinaigre! La 
chaîne de bonheur commencée par un colonel de l'artillerie 
américaine C. B. 24, continuera à sévir, la dame professeur de 
lycée, continuera à se croire supérieure au reste de l'humanité. 

Ajoutons que les hommes qui poursuivent la chaîne de 
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bonheur sont très nombreux. J'en ai moi.,.même reçu une, oü 
il y avait des noms fort connus, des généraux, des banquiers 
notables, un ambassadeur, que sais-je? Ce .qui prouve que cha-
cun de nous a un grain dans le cerveau. · 

Il n'en reste pas moins que la chaine de bonheur est la 
démonstration même du progrès qui reste a faire pour élever 
l'humanité au-dessus d.e l'oie! · · · 

2° Une explication de la chaîne de bonheur 

· Le Temps, :sur l'origine de oette correspondance multipli­
rative par neuf, a reç~ des suggestions. de se-s lecteurs et les 1a 
publiées: 

« Sachez donc qu'il y a quelques lustres le président d'une 
minuscule république hispano-américaine dont, pour lions 
épargner des complications diplomatiques, il convient de taire 
le nom, avait coutume de recevoir chez lui, sans cérém.onie, 
ministres, hauts fonctionnaires, voire citoyens opulents, tous 
animés d'un goût très vif pour le poker. 

« C'est ainsi que le directeur des postes audit Etat, étant 
venu à perdre son dernier « peso >> contre le trésorier de cette 
république eldoradienne, dont la veine était insolente, demah· 
da par faveur de tenir un ultime coup sur parole. Laissons ici 
parler notre correspondant : « Bien, aurait dit le trésorier, 
après avoir jeté un rapide coup d'œil sur ses carfes: j'accepte, 
et vous relance du montant total des timbres-poste que vous 
écoulerez l'an prochain entre le 1•• Janvier et le 31 Décembré. 
-·- Le directeur des postes, sachant par expérience que son en­
gagement n'allâit pas être très onéreux, accepta et abattit une 
belle ma~n pleine aux rois par les dames. Mais incontinent le 
trésorier montra quatre as et eut partie gagnée. · 

« Là où les choses se corsèrent, c'est que dans l'année, la 
vente des timbres centuplait, et le trésorier n'avait plus assez 
de cofi'res pour engoufi'rer tout le papier monnaie que l'hon­
nête postier lui versait mensuellement, puisqu'un pari au jeu 
est un pari d'honneur, dussent les finances de tout un pays en 
faire lès frais. Qu'était-il arrivé? 

« Voici la clé de I'éni~me: l'astucieux trésorier avait lancé 
sans tarder la première lettre ordonnant la fameuse chaîne:. 
la crédulité publique fit le reste. Comme le monde est .grand, et 
que les relations s'enchevêtrent, il nous arrive encore de temps 
~n temps des lettres égarées parmi les superstitieux et les 
uiais, dont la race ne s'éteindra jamais >>. 

Notre honorable correspondant, qui nous assure avoir été 
le témoin de ·l'histoire Î·ci rapportée, ajoute que si la chaîne, 
de la sorte constituée, n'avait pas subi d'interruptjon, tout l'or 
du monde aurait passé depuis le· temps en timbres-poste ... Si 
ce n'est pas vrai, suivant le proverbe italien, ce n'est pa~s mal 
trouvé. 

3o Les profits d,e la chaîne de bonheur 

« A calculer, ajoute le Temps, la dépense qu'entraînerait 
le fonctionnement sans défaillance de ladite boule de neige, . 
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pendant une période de dix jours, on obtient, paraît-il, la som­
me assez remarquable de 214.605.524 fr. 50. 

Suivant le calcul d'un troisième lecteur, à supposer que 
l~s instructions du premier expéditeur soient scrupu,leusement 
suivies, et que chacune des transmissions successives demande 

, un délai de elix jou:rs pour la transcEiption, l'expédition et le 
transport des lettres, on obtient les résultats que voici: au hoü,t 
de dix jours, 9 personnes ont reçu le papier; elles ont fait 81 
correspondants, le vingtième, soit 90 chaînons en comptant les 
9 premiers! ce qui en produit 8Hl à la fin d'u mo]s, et, en quatre­
vin~gts jours, 58 millions .. 

Au centième jour, suivant la même progression (que nous 
admettroùs de confiance, étant depuis longtemps brouillé avec 
la table des logarithni.es), plus de 4 milliards 800 millions d·ë 
personnes auront dù recevoir et réexpédier le talisman. 

Or, la population totale d'u .globe est évaluée, nous dit-on, 
à 1 milliard 800 millions d'habitants. Comme la fameuse let­
tre est en circtÜation depuis dix ans, il résulte donc de ces 
chiffres que la boule de neige a eu le temps de fondre plusieurs 
fois dans l'inten!alle. " 

D'où l'on conclut que les chiffres peuvent quelquefois être 
amusants, qü'il y a moins de faibles. d'esprit qu'on ne ·pensait 
dans l'univers, et qu'à cet égard on est ravi de s'être trompé. n 

Heui·euseinenU Il y a longtemps que le clergé catholique 
a mis [e.s fidèle-s en garde contre les exploif.eurs de supersti­
tions regrettables. Et « ça >J ne prend plus d'ailleurs qil'auprès 
de gens qui, se vantant de n'avoir plus de religion, ad0ptenf et 
craignent cene des farceurs de la « boule de neige n, Cr.7o ~;r .. 
rait plaisant si ce n'était assez triste . , '· 
!ll!ll!!lllll!l!!l!lllllilllllllllllllllllllll!llllllll!!'lllllilfiiiiiii~IIIII!ÏIIIIII~IIIIIISIIIII~IIIII!i:!llll!!!lllll!illll!l!ii!lllll!ililllll!mlllll!l§ll!ll!!illllllmlllll~illll!lllilii!2!1iiii!:'ll!lll1 

NOS BÊRCEAUX ... 
NOS FOYEREL,. 

·NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
' ) 

Suzanne-Marie-Josèphe-Yvonne Guérin. - Danielle-Yvette-
Madeleine Cornee. - Marie-José Le Floch. - Marcel-Paul .... 
Henri Cartier. - Nicole Danic . .....:..... André Villeneuve. - Léon-· 
Robert-Auguste Paul. - Gabriel-André-Jean-Louis Boschat. -
Marguerite-l\1arie-Louise Paugam. 

MARIAGES 
Paul-Pierre-Gustave-Albert Coëlembier et Christiane Bel­

lion. - Jérome Lallart et Marcelle;..Josèphe-Renée Renault. -
André Villeneuve et Irma-Joséphine Méheut. - Jacqu.es-Jean­

. Sylvain Rochereau et Marie-Josèphe-Léontine Gournisson. -
Henri-Paul-Marie Laurent et Françoise-Augustine-Marie Jaouen. 

DECES 
Perrine Poubennec, 67 ans. 

1 Jeudi .... 
2 Vendredi. 

:~ Samedi .. 
4 Dimanche 

5 Lundi .. . 
() Mardi .. . 
7 Mercredi. 
8 J en,di . ... 

9 Vendredi. 
Hl Samedi .. 
11 D~tnanch.e 

1~ Lundi .. . 
13 1lf.ardi .. . 
U, Mercredi. 
15 Jeudi .... 

· Hi V eridredi. 

17 Samedi .. 
18 Dimanche 

19 Lundi .. . 
20 Mardi .. . 
21 Mercredi. 

22 Jeu'di . ... 
2B Vendredi. 

24 Samedi .. 

25 Dimanche 

2() Lundi .. . 
27 Mardi .. . 
28 M erci~edi. 
29 Jeudi . ... 
30 V endi'edi. 
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C ~4.. I~ ]jJ NI) RIE R 
PAROISSIAL 

SEPTEMBRE 

St Egide, abbé. 
. Les Bienheureux Martyrs çle Septembre. Heu,re 

Sainte à 20 hetJres. 
Office de la Sainte Vierge. 
Treizième après la Pent-ecôte. Quête pour les be- . 

soins de l'Eglise. A 20 heures, Vêpres, pro­
cession du Rosaire et Salut du Si-Sacrement. 

St Laurent Justinien, évêque et confesseur. 
De la férie. 
De la férie. 
Nativité de la Ste Vierge. Messes basses à 6 

.heures et à 7 heures. Grand'messe à 8 heu­
res. A 20 heures, Vêpres et Salut. 

St Gorgon, martyr. 
St Nicolas de Tolelite, confesseur. 
Quatorzième après la Pentecôte. A 20 heures, 

prières d'e la Confrérie des Trépassés et Sa­
lut du St-Sacrement. 

Le Saint Nom de Marie. 
De la férie. - · · 
Exaltation de la Sainte Croix. 
N.-D. des Sept Douleurs. A 20 heures, Salut du 

St-Sacrement. 
St Corneille, pape, et st Cyprien, évêque, mar-

~~. . 

Les stigmates de St François d'Assise. 
Quinzième après la Pentecôte. A 20 heures, Vê-

,pres et Salut du St-Sacrement. 
St Jan vier, évêque, et ses Çompagnons, martyrs. 
St Eustache et ses Compagnons, martyrs. 
St Mathieu, apôtre et évangéliste. - Quatre­

Temps: Jeûne et aliStinence. 
St Thomas .de Villei1eilve, évêque et confesseur. 
St Lin, pape et martyr. -- Quatre-T·emps: Jeûne 

et abstinence. 
N.-D. de la Merci. Quàtre-Temps: Jeûne et ab­

stinence. A 20 heures, Salut du St-Sacre­
ment. 

Seizième après la Pentecôte. A 20 peures, Vê-
pre~ et Salut du St-Sacrement. 

St Cyprien et ste Justine, martyrs. 
Sts Cosme et Damien, martyrs. 
St \Venceslas,· duc et martyr. 
Dédicace de St Michel, Archange. 
St Jérôine, confesseur et docteur. 
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Cinéma dl!Jl Patronage de$ Carmes 
9, PLACE ORl\TOU 

Les Séances cinématographiques reprendront le dimanche 
25 Septembre, et auront lieu régulièrement tous les dimanches, 

' . 
jusqu'au rr Janvier. 

Pour la première séance nous aurons au programme, Ie 
beau film: 

LA FILLE DU REBELLE 

et 

Croc Blanc 
\ 

Matinée à 14 heures. - Soirée à 20 h. · 30 

Prix des places: 5 fr.; 4 fr. 50; 4 fr.; 3 fr.; enfants: demi-tarif. 

llllllilllllllilllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Voici la liste des films retenus pour la prochaine saison: 

~ .. L'Empereur pe Californie. 
La Fille de la Madelon. 
La Petite Marquise. 
Le Double crime sur la ligne Maginot 
Passeurs d'hommes. 
La grande illusion. 
Héroïque embuscade. 
La Citadelle du silence. 
Messag.e à Garcia. 
Dortoir de je':mes filles. 
L'amour en première page. 
La Reine Victoria. 

. Le chant du l\'Iissouri. 
· Deanna et ses boys. 
Trois jeunes filles à la page. 
Sa majesté grand'mèi'e. 
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TOUR D'HORIZON 

I. - Œuvre des Vocations. 

Les Dames zélatrices de l'Œuvre cfe St-Corentin et de St­
Pol, ont fait parvenir à Mgr l'Evêque, la somme de 4.450 fr. · 
qu'elles ont recueillie dans la paroisse. Cet argent est destiné 
à offrir des bourses d'étUdes aux Séminaristes peu fortunés 
du Diocèse. · 

Toutes les personnes qui contribuent au succès d'une telle 
œuvre ont droit aux meilleurs bénédictoins du Seigneur. 

II. - Pèlerinages. 

1.- LOURDES 

. Le ,66• Pèlerinage National à Lourdes a obtenu. un succès 
splen~lide. Plus cfe 60.000 pèlerins, accompagnés .de plusieurs 
centai,nes de malades, venus de tous les coins de ·France ont 
chanté leur confiance et leur amour à la Vierge de Massabielle. 

2. - PELERINAGE DIOCESAIN 

La paroisse des Carmes sera représentée à Lourdes, du 
11 au 17 Septembre, par 37 pèlerins. 

3. - LE FOLGOET 

Des fêtes splendides précidées par une quinzaine (1.' Arche­
vêques et Evêques marqueront cette année, le jeudi 8 Septem­
bre, le cinquantième anniversaire du Couronnement de N.-D. 
du Folgoët. 

Pour faciliter le voyage aux paroissiens des Carmes qui 
désirent prendre part à ces fêtes, nous avons retenu un car de 
42 places. Départ de la Place Ornon à 8 h. 30; retour du Fol­
goët à 18 heures. Prix d.u voyage aller et retour: 12 francs. · 

Prière de s'inscrire au plus tôt à la sacristie. 

III. - Ecoles. 

1. - Les classes reprendront pour les garçons, au no 18 
de la rue Amiral Linois, le lundi 26 Septembre. 

2. - L'Ecole des filles, au 52 de la rue Emile-Zola, corn·· 
mencera le 26 Septembre. 

et celle du Port de Commerce, s'ouvrira le mardi 4 Octobre.· 
Ces dates seront confirmées à toutes· les messes, au ·prône, 

le dimanche précédent. 

IV.- La Vie au Patronage. 

1.- PRISE DE s·ouTANE 

Un ancien du Patronage, M. Albert Désert, a pris-la~soü~ 

/ 



/ 
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tane, à la fin de sa première année de philosophL~. au Grand 
Séminaire de Versailles, le samedi 3 Juillet. 

2.- MARIAGES 

1 °) Le 2 Juillet, M. Roger Le Guellec, a épousé Mlle Elisa­
beth Le Vouédec. La cérémonie religieuse était présidée, en 
l'église Saint-Michel, par M. l'abbé Ricou. 

2°) Le 16 Juillet, aux Carmes, M. Lucien Le Goaster a 
con'tracté mariage avec Mlle Marguerite Foulon. 1 

M. l'abbé Foulon, vicaire à la Cathédrale d'e Quimper, 
frère de la nouvelle mariée, a reçu le colisentement des jeunes 
époux, et M. l'abbé Le Goaster, professeur à Guipavas, frère 
du nouveaü marié, a célébré la sainte Messe. 

3°) Le même jour, M. l'abbé Lespagnol, bénissait à l'église 
Saint..,Martin, le mariage de l\1. Edouard For.gètte, organiste des 
Carmes, qui épousait Mlle Olympe Tailgu.y. 

4 6 ) Quinze jours plus tard, un autre ancien du Patronage, 
M. André Menut, contractait nl.ari&ge avec 11\!J.lle Emilie Golhen, 
La bénédiction nuptiale leur a été donnée, en l'église de3 Car­
mes, par M:l'abbé Lespagriol. 

Que Dieu fasse régner la joie, la charitè el la paix -dans 
ces nouveaux foyers! 

V. - Théâtre. 
Les jeunes artistes cfu Patronage de vacances dorineront 

en matinée et en soirée, le dimanche 18 Sqitembre, une séance 
récréative dont voici le programme: 

LE LUTIN DU CLOCHE:R 

Dé[iciéuse opérette en 2 acles 

QUAND LES CHATS SONT SOR'fi'S ... 

Charmante comédie qtzi amusera petits et grands 

De nombreux intermèdes viendront ~encore égayer ces, 
séances. 

Nous espérons que les parents de nos jeunes patronés et 
tous les amis du Patronage viendront ce jour-là apphudir nos 
jeunes artistes. 

VI. - Patronage de V accrmces. 

Les dernières promenades auront lieu: 
1. - A CAMARET, le mardi 30 Août. Départ: 8 heures; 

Prix: 3 francs. 
2. - A CROZON-MORGAT, le mardi 6 Septembre. Dé­

part: 7 h. 30; Prix: 2 francs. 
3. - A PORSMILIN, le mardi 13 Septembre. Départ: 8 

heures; Prix: 2 francs. 
N.-B. ~ En cas de mauvais temps, la promenade projetée 

est remise au jeudi suivant. 

VII. - iv ominations. 

,Par d~cision d'e M~r l'Evêque, M. l'abbé N eildé, 1 "'' vicaire 
(!e s,t~~OUIS,. est ;wm~ne Re~t~ur de .la J)Oll~1e paroisse .d:Ergué­
Gabell~, ~t ~· ~ ahb.e J. K~rebel, VICaire a Plouguerneau, est 
nomme v1cmre a Samt-Loms. 
. Félicitations aux nouveaux élus et vœux de fructueux 
apostolat dans les postes qui leur sont confiés. · ·. 

Ill i 1111111111111111 lllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll !ill Ill Ill! lill i lllllllllllllllllllllllllll 

OUI ou. NON ... '?. 

Oui ou non, M. Jean Zay, Ministre de l'E:ducation Jv.aUonale 
a-t-il déclaré publiquement qu'il ferait abroger la loi Falloux: 
la loi fondamental.e de l'enseignenwnt libre? .. 

, Dan.s le projet de réforme de l'enseignement que M. Jean 
Zay a depose sur le bureau _de la Chambre et qui est d'éjà l'oh­
jet des plus vives discussions, il n'est question que de 'l'ensei-
gnement public. · 
. · ~st-il vrai ·que, d'autre part, lVI. Jean Zay, cédant aux in­
.J~nctlo~1s des. groupements syndicalistes ou politiques du Front 
1 opula1re qm le mettent en demeure, qui ne cessent de méttre 
en demeure le Gouvernement de s'attaquer directement à I'en­
s~ig_n~ment libre, ait promis publiquement, et plusieurs foi.s, 
de fmre voter par les Chambres l'abrogation ou tout au moins 
la réforme de la loi Falloux, charte de l'enseignement libre? 

Plusieurs informations nous donnent lien. de cr·aindre que 
cette atta·que directe de l'enseignement libre soit, en effet, en­
visagée par le Ministre de l'Education Nationale. 

La LiberlP dll .Sud-Ouest qui est run des principaux orga­
nes de la presse régionale a relaté que M. Jean Zay avait an- .· 
noncé à l'assemblée· générale du Front Laïque, le 27 Décem­
bre 193(), « le dépôt imminent d'un projet de loi portant abro­
gation de la loi Falloux JJ. Le même journal a, depuis, constaté 
qu'aucun démenti n'avait été opposé à cette injonction. 

Que ce soit à ce congrès du Front Laï.que ou ailleurs, nous . 
(kvons croire que cette déclaration du Minis'tre de l'Education 
Nationale a hien été faite puisque Le Populaire, organe offi­
cieux du régime de Front Populaire et qui est le journal du 
ehef du Gouvernement, nous en a donné une confi:rmation. 

A la d'ate du 31 Janvier 1937, .dans un des articles p.ubliés 
dans Le Po ,nul aire, sous le titre: « Les Chouans contre la Laï­
que JJ, nous avons lu ceci: « M. Jean Zay a pris l' engagénenl · 
de propos.er l'abrogation de la loi Falloux, cette loi qui permet 
d'enseigner à de.~ éducatellrs sans diplôme ... JJ (sic). 

.•. 
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Ces lignes citées par nous et reproduites par divers jour­
naux n'ont pas davantage été J'objet du moindt;e démenti. 

Depuis lors, !e. dimanche 14 Février, M. Jean Zay a> dis­
couru a Nantes ou tl a présid'é un congrès de la Fédération ra-
dicale-socialiste de la Loire-Inférieure. · 

Un important journal de gau.c,he, Le Phane de la Loire a 
repr.od_uit plusieurs passages de son discours l~at·mi lesqu~ls 
cel m-ct: · · 

« Jamavs aucun Gouvernement n'a fait pour l'école de la 
République l'effort que nous avons fait depuis iz.euf mois. Nous 
avons prolongé la scolarité, créé 5.000 classes nouvelles, dé­
doublé les claùses s.econdaires de plus de 35 élève.s et CI~éé 1.200 
chaires d'enseignement. BIENTOT, NOUS NOUS ATTACHE­
RONS A « REPREN.DRE >> LA LOI FALLOUX » (vifs applau­
d'issements). 

M. Léon Blum a déclaré na.Quère aux Alsaciens •que la loi 
Falloux ne serait pas abrogée. <· 

Oui ou non, le Ministre de l'Education Nationale a-t-il fait, 
au cours d.e plusieurs réunions, des déclarations entièrement 
opposées, à cet égard, à celles du chef de Gouvernement? 

~u sujet du devoir qui oblige les p!lrents catholiques à nè 
confier leurs enfants qu'à des maîtres eatholiques, à des écoles 
catholiques, 1e Souverain Pontife Pie XI s'est ainsi exprimé 
dans l'EncycHquè du 31 Décembre 1929 qui traite de l'éduca­
tion .chrétienne de la jeunesse. 

<< L'école dite neutre ou laïque, d'où est exclue la reli­
gion, est contraire aux premie11s principes de l'éducation. Une· 
école de ce genre est d'ailleurs pratiquement irréalisable, car, 
en fait, elle devi.ent irréligieuse ... Il ne peut même être ques­
tion d'admettre pour les catholiques cette école mixte (plus dé­
plorable encore si elle est unique et obligatoire pour tous), où 
l'instruction religieuse étant donnée à part aux élèves catho­
liques, ceux-ci reçoivent tous lC\S autres enseignements d!e nwî­
tres non catholiques en co.mmun avec les élèves non catholi­
ques >>. 

Jamais plus qu'actuellement il n'a été opportun que nous 
entendions, que nol!s écoutions la voix du Souverain Pontife. 

c.B. 
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Mon église, est pleine ... 
Je suis curé d'un joli bourg de France. 
Ma paroisse est bonne, très J)onne, 1sinon la meilleure, l'une 

d,es plus attachantes du diocèse, m'a dit M. le vicaire général 
en signant ma nomination. ·C'était le 14 avril 19, deux mois 
après mon retour de guerre. 

Et joyeusement, je me suis mis à ma besogne de paix. 
Je me plais beaucoup à Saint-X. Pour dire vrai, j'aime mes 

paroissiens, et, ma foi, je crois ... qu'ils 1ne le rei}dent. 
Pourtant, depuis plusieurs mois je suis triste ... , oui,· triste. 
Difficile à expliquer, mais enfin voici... 

*** 
. Un confrère est venu passer trois jours dans mon presby-

. tère, qui se dresse pacifiquement sur les anciens remparts. Oh! 
presbytère tout simple: grille rouillée, glycine centenaire, murs 
lézardés, mobilier archi·quelconque. II me plaît ainsi... pour 
bien des raisons. ' 

Et le confrère m'a dit (le pauvre, il peine dans un pays où 
la foi se 1ileurt), il m'a dit: 

- Mon cher, je vous félicite ... pa.s sans vous jalouse1 ce­
pendant. Tous les dimanches, votre église est pleine. Vous avez 
du monde jusque dans les tambours. Tandis que ch~z moi... 1 

• 

hélas! 
C'est ce compliment qu'on me ·sert à tout propos ... qui de­

vrait m'eneoura.ger ... qui pourtant n'arrive qu'à m'attrister. 

••• 
Mon église est pleine, c'est entendu. Ma ,grand'messe vi­

vante, otli. 
A la tribune, des jeunes filles alternent avec mes soixante 

garçoi1s du catéchisme, tous enfant de chœur ,.qui lancent, à 
plein gosier, la M es.se des anges . . 

Mon vicaire, qui chante ull. pur grégorien, célèbre revêtu 
d'amples et souples chasubles, style moyen âge. 

On me le dit, quand je passe par les maisons : Le plus 
beau moment de f.a semaine, c'est la grand'messe. 

Les touristes eux-mêmes y stoppent. La petite place de 
l'église est couverte d'autos. .•. 

Mes fidèles vienneilt donc à peu près tous. 
Prient-ils? On se le demande. Voyez ces missels de poche! 

• Et ces bra·s croisés! Si seulement les lèvres murmuraient avec 
ferveur: Notre Père ... ' 

Pour toute réponse au grand mystère de l'autel: un acte 
de présence, combien souvent muette? C'est toute la provision 
de la semaine; toute la promesse d'apostolat. . 

Ne parlons pas de la quête, moyen de servir, qui! den;t~ure 
pieusement au tarif d'avant-guerre. Oh! respect de .la trad'lhon 1 

\ ' ·' / 
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Combien vraie cette affiche, apposée je ne sais oÎl! 

LE BON DIEU 
EST 

LE SEUL PAUVRE 
AUQUEL CEUX 

QUI NE SONT PAS INDIGENTS 

OSENT ENCOHE DONNER 
DEUX SOUS 

J?oun QUE SoN RÈGNE AÜRIVE ... 

Mon église est pleine. 

Mid'i. Sortie au chant des cloches. Mes paroissiens s'en vont. 
En voilà pour huit jours. 
Toute la semaine, je les n·encontre dans la rue: 

· - Bonjour, ·Monsieur le curé! . 
Le chapeau. ne me tient pas sur la tête. Ils ont le salut vrai-

ment cordial, les gens de Saint-X. . . 
Mais impossible de les suivre partout... dans les boutiques, 

les ateliers, les champs. . . 
Les atteindre par la presse? Mes meilleures familles se 

nourrissent de journaux neutres, quand ce. n'est pas ... Hélas! 
de ·quel esprit sont-ils?, · . . . , . . ... 

Six longs.jours, mes parOissiens sont lom, tres lom de mol. 
Et la jeunesse, donc! . 
Mes petits gars du catéchisme sont enfants de cllC.eur, CrOI-

sés, gymnastes. Arr!ve l~àge de l:apprentissag~. Ils m'é~happent. 
Tout au plus, Je les aperçois a la grand messe. Dimanch~s 

et jeudis, ils reviennen,t ~u yatro jouer au11: b,arres,. ta!nboun­
ner, ou bien regarder, a l œil, les films du cme parOissial. 

*"'* 
Petits et grands, que faites-vous toute la semaine, loin du· 

reaard soucieux de votre pasteur. · 
5 

Etes-vous chretiens dans l'intimité de vos demeures, ou 
le bruit d'e vos métiers. .. · 

Je ne puis, ô douleur, multiplier ma présence pour v<?us 
dire: pare à droite, pare à gauche. Je reste ~cul avec le pOids 
âe vos âmes en danger, tout .seul pour les defendre et les sou­
lever et les entraîner. 

'* ** 
Il me faudrait des auxiliaires, je veux dire une poignée 

d'apôtres se répandant partout oü je ne puis pén~~rer. 
Mon église est pleine. Mais c'est une JUXiapo~IÎIOI~ de pra­

tiquants individuel_s qui se soucient peu. de m'meler a propa-
ger l'Evangile autour du clocher. ., , . 

Tranchons le mot: ma parois~e manque ~ ~htes. , 
Or, une paroisse a beau. 1~ra!1·q~,er; san~ eh te?, c est t~ne 

lampe qui s'éteint... un sel qm s affa<.ht... un pate qm ne souleve 
plus le levain. 
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La vie chrétienne s'est réfugiée dans l'éu.lise mais le sang 
ne circule plus dans toutes les veines de la paroisse. 

C'est hien ainsi que l'entendent mes fidèles. 
·La religion,, affaire J:riv_ée songent-ils. L'apostolat, ça re-

garde M. le cure -et son vzcau·e 1 ev\... 
Et pourtant! 

, .Jésus n'a pas évangélisé seul les foules d~ Galilée. Une 
eqmpe de ·douze apôtres et de soizante-douze · discïples réper-. 
entait le sermon de la montagne... . · 

Les premi?rs chrétiens aidaient le Pape' des Catacombes à 
propager la _fOI dans les boutiques, les villas, les faubourgs, les 
casernes et JUsque dans le palais des Césars ... 
. Un beau. jo~r ils ont noyauté la Rome païenne; . 

Mes paroissiens, eux, ne noyautent rien du tout. Mais ils . 
murmurent avec effroi: 

- Voyez ces trois communistes qui noyautent Saint-X! .. 

*Ill"' 

Je .le comprends de plus en plus: il me faut choisir une 
poigné,e de jeunes apôtres se mélangeant comme des ferments 
a la pate. 

Sino1~··· ma paroisse est condamnee. 

... Hémy, ce petit gars de 16 ans, ne ferait-il pas un hon 
meneur ouvrier? Il n'est que capitaine de football au patro! 

.. ; Jaccru~s, l'étu~liant aux fines lunettes cerclées d'or, si: je 
le preparais a son role de patron? · · 
. . .. Et François ... ce jeune silencieux qui laboure droit et 
profond la terre des ancêtres ... Mais, sans_ élever la voix, il re~ 
muerait tous les gars paysnas de son âge ... Je ne l'ai charué que 
de distribuer le pain bénit! · ~ 

... Etie,nnet~e, fcrm~ère en herbe, rieuse et pimpante, qui 
vous entramermt les filles du pays! 

... Mais ils sont sept ou huit à Saint-X, capables d'être ins- · 
fruits à p[trL. d'assurer une responsabilité d'âmes ... de devenir 
les élites bourgeoises, paysannes ou ouvrières qu'il me faut. 

Qtùm moyen: << Me hâter lentement )) de les former. 
Aussi bien, le Pape me répète, à toute occasion, hier en­

co~e: cette « l}.cfion Cathoiique, contre la,quelle s'insurgent le,s 
pmssants du JOUr, est la prunelle de N 0.3 yeux et la fibre la 
plus sensible de N of re cœzîr ... )) · 

* ** 
Ouvrier de la onzième heure, fais ton acte de repentir et 

va rejoindre ceux qui, répondant au premier appel du Maître, 
- sont partis, dès l'aube, au patient travail de la vigne. 

••• 0 ••• 0 ••••• 0 • 0 0 • •• 0 0 0 ••• 0 0 

Je suis cui·é d'un joli bourg de France. 
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Ma paroisse est bonne, très bonne, •sinon la meilleure, l'une 
des plus attachantes du diocèsè, m'a dit M. le vicaire général. 

A l'œuvre ... à l'action spécialisée, pour sauver mon église 
pleine! 

Paul GLAIREFEUILLE. 
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QU'EN PENSEZ-VOUS ? 

Craquements ... 
« La vieille construction se lézarde )), confiait un jour 

Charles d'e Foucauld à son ami le· général Laperrine,· penché 
sur une Europe où l'on percevait des craquements. 

Trois ans après, c'était Sar{ljevo ... 
L'édifice retapé ne se donne même plus la peine .de cra­

quer. Il flambe. 
Le feu a pris dans le rez-d'e-chaussée espagnol et le.s com• 

bles chinois. 11 lèche à peine les étages européens... . 
Une p0utre du grenier vient de céder. Et des lueurs d'in­

cendie s'allument sur les collines de Mandchourie. 
Contraire à toutes les lois physiques? Peut-être. · 
Le feu, en J)rincipe, « monte >>. Du rez;..de-chaussée au pre­

mier. Là, il « descend >>. Du grenier au septième ... 
Ma'is la guerre elle-même ose-t-elle .dire son nom? On ne 

la déclare plus. On la fait. 
Désarroi d'une planète qui veut ig1~nrer îes exigences élé­

mentaii·es d'humanité chrétienne. La seule qui vaille. 
Une grande voix cependant passe,. qui domine le hurle-

ment des canons. . 
Une grande voix jaillie des profondeurs des âges ... Une 

voix .qui offre les résonances du Verbe créateur et du Sermon 
sur la montagne. 

La. voix du magnifique Pontife de Rome, penché, comme 
Foucauld, sur le monde ... 

Une voix qui flétrit l'orgueil de la race, fruit d'e !'-ignorance 
et du péché contre l'esprit: 

On oublie que le genre humain, tout le genre humain, est 
une s,eule et grande race universelle humaine. , . , 

L'orgueil de ~a race qui menace l'Europe comme l'étoupe 
une façade sèche; trop 'sèche; brûlante ... 

Une façade oü les maçons auraient mélangé de la. poudre 
au plâtre ... 

La facade d'un édifice que les architectes auraiènt assis 
sur des ba;es inhumaines parce que privees du ciment de Dieu ... 

Nisi Dominus ... 
Louis BRUNET. 
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Re.111.erci111ents 

M. le Ctlré, MM .. les Vicaires ct Prêtrt;s institu­
teurs adres~ent leurs vifs remercîments à toutes 
les personnes qui leur ont témoigné leur sympa­
thie à l'occasion du décès de M; le chanoine Le 
Pape. 

Ils ·leur ·demandent de vouloir hien continuer 
leurs prièr~s pour leur cher défunt et les infor-

. ment qu'un service de )luitaine sera célébré pour 
le repos de son âmè, à Lopérec, mercred'i 5 octo­
bre, à lü heurès;' et eli l'église des Carmes, le len-
demain jeudi_, ·~ iü heures.· -

.\·· 
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·_~Prière· ·pour un " ' pretre défunt 

Seigneur, voici q~'il a cessé son. ministère, 
. . · · • · Le serviteur de votre autel;· . - .. 
. >A- celui -qui, pour ~'-ems, a peiné sui' ~a terre; . 
L~·' , , ;Dop.ne2;· le repos éternel. 

f ' "' ** 
Ses pieds se sont lassés, conune. autrefois les vôtres, 

En cherchant les agneaux pei·dus; . 
Conduisez-les dans les parvis oü les apôtres 

Par ~o.s anges sont attendus.- · 

.. 
** . 

Ses mains ont, chaque jour, distribué l'hostie, 
. . Absous, béni le repentir; 
Faites-leur posséder l'abondance de vie 

· · Dont vous seul pouvez les remplir. 

'* ** 
Ses oreilles ont écouté, compatissa:ntes, 
. .Les plaintes de l'hmnanité; · 

Emplissez-les de vos paro.les consolantes 
. De paix et de félicité. 

' - 1 

Ses lèvres ont toujours prêché votre lé)i s~inte 
Au mond'e insoucian,t et vaih; 

Qu'elles chantent, là-haut, dépouillant toute crainte, 
.· •Les hymnes de l'amour divin! · · , : ... __ . 

:'\'. ' ' ., ~ : : ·~ 

. .· .- .·. . , . . 

~Ses yeux, pour en ca:lmer l'migoisse douloUreuse, 
--.. Ont lui dans les cœurs ·inquiets: 

Découvrez-leur, Seigneur, la .grande merveilleuse 
De vos insondables secrets. 

···. -_.: ·.· ••• 

:.'··. 

Son C~i.Îr s'est fait l'appui de toutes les faiblesses,_-
L'asile ouvert à tous les maux; . · 

···seigùeü:r, dans ''oh·eCœur, ·aù ·scinde vos tendresses, 
Donnez-lui -l'éternel·· i·epos; · 

Un vénér-é curé breton écrivait, i~ y à quelques années, dans· 
son Bulletin paroissial un article sous ce titre: Calculez! . 

L'actualité de cet article esH)lus crîante que jamais. Il ap­
puie parfaitement· J'exhor.tati?il .·que .110~1~ ·adressons -Jo us "l~s 
ans aux parents pour qu'Ils fassent Insc-rite leurs enfants des 
le début d'octobre aüx catéchismes de persévérance (2•, 3• et 
L!• communion). ' · 

Nous reproduisons _ici cet article. 
Relisez~le · attenti~eniei~t. ci1ers· parents. · 

' ' 

« L'examen d'ii'4Sfi;uction rezlgieuse a eu lieu, suzuz de la 
splendide céréliwnie de la CommUnion solennelle. 

Les enj'ants, brassard au bras, cierge à la main, ont df.fllé 
en ville; et parmi les parents, fiers de les voir participer à c.etk 
marche triomphale, plus d'un s'est peut-être dit alors: «' Ça 
été bien long l'boligation ,du catécldsme; mais mpn ,ei'zfant eBt 
enfïn au bout de ses peines; il en sait assez maintenaid; désor-
mais il ppurra s'occuper d'autre chose!... · · · 

G11osse erreur! En r~alité c.es enfants ne savent p1~e13que 
rien, et encore, dans trois mois, le peu qu'ils ont -appris ne .sera­
t-il pas oublié? 

Du reste, comment pourrait~il en être autr1ement? 
Save_z-vqus combien de temps ce,s enfants ont c()nsacré au 

c-ours de catéchisme depuis le mois d'octobre? 
. Calcu[,ez: une Izeure et demie par ~emaine, quelque fois 

une heure trois quarts, durmil 32 semaines: .ce qui fait 48 heu­
res. Jill etions üü heures. 

Eh bien! que pemez~pous que r-eprésentent ces 60 heures'! 
Exactement 10 jours de classe primaire, c'est-à-dire la valeur 
de 2 semaines d'écol-e, 4 semaines en tout pour lés 2 ,années. 

.. Or, Je vous le den1ande, qÙ'est-ce qp'un. enfant peut ap[Jren~ 
dre à fond et s'assimiler -en 2 ·semailljes de classe, même en 4? 

· ~0 jours de classe seulement pour expliquer à ces bairllfins 
de 9 à lO ans l'existence de Dieu,J'origine du monde, la desir­
née de l' homn:ze, -la vie de l'Eglise, le sens de~s c-érémonies re li~ 
gi-eu~es; pour les habituer à réfléchir; à se corriger, à se perfec- . 
tionner!... . . · · . . · . , 

· Vous_ prétendez ,qu'ils en savent assez maintenant? Et mQi • ·. 
je vous déclare ceci: s'i63 ne viennent pas âu cours (le pûsé­
vérance des le mois d'octobre, ils sont fatalement condamnés.' . 
à l'ignorance perpétuelf.e .en fait d'instruction religieuse, et je 
les plains >>. · 

Notre 'Da~e- de la Paix, p;·iez pour la Frànc(]t r 
-·C-: 

- ... _-\-



CALIDNDRIER 
PAROISSIAL 

OCTOBRE 

' Les exercices du mois du Rosaire ont liw le dimanèhè à 
l'issue des Vêpres et en semaineà 20 heures. 

1 Samedi. . St Rémi, évêque et confesseur. 

2 Diinanche Dix~.r;eptième après la Pentt·côte. - Quête pour 
les besoins de l'église. - Solennité du Rosai­
l'~.:- A 17 h. 30, Vêpr·es, procession du Ro­
saire, chapelet et Salut du Saint-Sac1:em~nt. 

3 Lundi . . . Ste Thérèse de l'Enfant Jésus. - A 17 heures, 
réunion des Tertiaires. 

4 Mardi . . . St François d'Assise, confesseur. - A 8 heures, 
réunion des mères chrétiennes. 

5 Mercredi. St Maurice, ahhé. - Confession d'es enfants de 
l(f heures à 18 h. 30. 

6 Jeudi.... St Bruno, confesseur. :- A 7 h. 30, messe du 
Saint~Esprit et communion des enfants. -
Adoration nocturne à partir de 21 heures. 

7 Vendredi. Notre-Dame du Rosair~. 
8 Samedi. . Ste Brigitte, vèuve. 

9 Dinianche Dix-kt{.itième après la Pent.ecôte. - Quête pour 
les patronages.- A 17 h. 30, Vêpres, prières 
du Rosaire et de la confrérie des Trépassés 

. et Salut du Saint-Sacrement. 
10 Lundi ... · St Franç.ois Borgia. - A 20 ,h. 30, réunion des 

11 Mardi ... 
12· Mercredi. 
13 Jeudi .... 
14 Vendredi. 

hommes de l'Action Catholique. 
Maternité de la sainte Yierge. 
Le Bienheureux Charles de Blois, confesseur. 
St Edouard, roi. . · ' 
St Callixte, pape et martyr. - A 7 h. L15, ser­

vice pour les Trépassés. 
15 Samedi .. " Ste Théxèse d'Avila, vierge. 

16 Dimanche 

17 Lundi .. . 
18 Mardi .. . 

19 Mercredi. 
20 Jeudi. ... 
21 V endre di. 
22 Samedf .. 

Dix-neuvième après ta Pentecôtt•. -- A 17 h. 30, 
Vêpres, prières du Rosaire et Salut du Saint-
Sacrement. · 

Ste Marguerite-Marie, vierge. 
St Luc, évangéliste. - A 11 k i10, r6union des \ 

dames de l'Action CaUwtiqne au patronage 
des Filles, 

St Pierre d'Alcantara,· confesseur. 
St Jean de Kent, confesseur. 
St · Conogan, évêque et confessent. 
Anniversaire de •la dédicace de la cathédrale de 

Quimper. 

n_ 

23 Dimanc!ze 

24 Lundi .. . 
· 25 Mardi .. . 
26 Mercredi. 
27 Jeudi .... 
28 Vendredi. 

29 Same.di .. 

. 21 Dimanche 

31 Lz~ndi ... 
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Vingüème après la Pentecôte.- A 17 h. 30, Vê­
pres, prières d'u Rosaire et Sahù du Saint­
Sacrement. 

St Raphaël, archangè. 
St Gouesnou', éyèque et confesseur. 
St Alor, évêque et confessem·. 
St Mag loire, évêque et confesseui·. 
St Simon et St ·Jude, apôtres. - Ouverture du 

Triduum préparatoire à la Toussaint. ~ 
A 20 heures, chapelet, sermon par M. l'abbé 
Olier, aumônier des Filles de la Coix ·et Sa-' 
lut du Saint-Saerem.ent. 

Jour octave de la dédicace de la cathédralè. -
A 20 hèures, chapelet, sermo11 et Salut. 

Fête du Christ-Roi.~ A 17 h, 30; Vêpres,:chape­
let, sermon, consécration au Christ-Roi. et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

Vigile de la Toussaint. - Jeûne ~l àbstinence. 
- Confession de 14 heures à 18 h. 30. ·• 

111111 m 1 r 1 i m 111111 r llllllllllllllllllll m 11 1111 m 1.111 11111 mm llllllllllllllllflllllllllllll Ill li IIi . 

Avis . . .. 
paroissiaux 

I.- VEPRES 
' 

Du premier dimanche d'octobre au dimanche de Pàques 
les Vêpres sont chantées à 17 h. 30. 

II. - ROSAIRE 

Lès exercices· elu Rosaii·e ont lieu le dimanche à l'i~sue 
d'e~; Vêpres et en semaine à 20 heures. 

III. - ADORATiON NOCTURNE; 

L'AdOration Nocturne, qui a cessé pendant les grand-es va­
cances, re.Drendra en octobre. Elle a lien tous les nÏois' .(sauf 
aoùt et septembre) claus la nuit du jeudi au premiér vendredi. 
Les homm~s et les jeunes gens sont invités à y partiCiper. Priè­
re de s'adresser soit à l\1. l'abbé Le Corre soit à lVI. l'abb'Ç(Cb·r~ 

":?.' '::f ·f nen, vicaires. 
IV." TER'fiAlRES '. :.-~ ,·· }" 

Désormais, la, réunion des Tertiaires .de Saint.,François 
se tiendra à 17 heures le premier hÏndi d'e chaque mois à la 
chapelle du patronage des jeunes filles? 5, rue J.-J; Jio;u~s~au. 

V. - MESSE DU SAINT-ESPRIT -.
1 

,· ~·· ' • •• 
. . . ~ • . . :- :..1 ~': ·:· :-;_. :-.: . 

La messe du Saint-Esprit pour la rentrée des dasses et des .. 
catéchismes, sera dite le jeudi 6 octobre, à. 7 h.:30; Les enfants 
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fréqhentanl n~s écoles libres et ceux eh â.ge dé: suivre les caté-' 
chismes sont tenUs d'y assister. · · 

VI.· HORAIRE DES CATECHISMES 
1 

Les catéchismes commenceronl le lundi 10 octobre. ,Nous 
engageons les parents à diriger l~~1rsenfa~1ts dès le .. début d'e 
l'année scolaire sur les différents catéchismes' paroissiaux. 

·. · · NotïS. en pûblions ci-dessous l'horaire àfiil de facilite!· ~la: tache 
· _._cJe tous.. · · ·> ·· 

1 o)" Gcirçons . ' · .. 
a) Au patronage des garçons, 9, rue .T.-J.. Housseau .... · 
1 °) Petits de 6 à 7 ans: le vendredi, à 11 heures. - Direc-

. ~ fe tir: l\1. l'abbé Ri cou. · · · 
· · 26) Suiy~nts de 8 à 9 mis, ·le ii.ùidi; à 11 héùrés•; et lè .. jeudi, 

. ·à 9 heures. - Directeur: l\1. l'abbé Ricoü. · · ·' · 
~ . 3°) Première communion, le lundi, à 11 peures, et le jeÙdï, 
à 9 heures. _.:.. Directeur: l\1. l'abbé Les pagnoL . 

4°) Seconde communion, Je jeudi, à 11 heures.- DirecteUr: 
·· l\1. l'àbbé Ricou. 

'5o) Cours de religion, garçons de 13, 14, 15 ans, l~ jeu di, à 
11 heures. - Directeur: l\1. l'abbé Lespagnol. · 

b) A la chapelle du Port de Commerce: 
Petits de 6 à 7 ans: le mercredi, à 11 heures. -'- DireCteur: 

l\1. l'abbé Lespagnol. · 
2°) FillBS 

a) Au patronage des filles, 3, rue J.-J . .Rousseau. 
1 °) Petites de 6 à 7 ans, le jeudi, à 11 heures.- Directeur: 

lVt l"abbé C01in~n. . 
2°) SuivaÙ.les de 8 à 9 ans, le lundi, à 11 heures, et le jeudi, 

·. à 9 heui·es.- Directeur: l\1. l'abbé Le Corre. 
· · · 3°) Première communion, le lundi, à 11 heures; et le jeudi, 

.. · · à 9 heures . ...:....... DireCte tir: 1\L l'abbé Corn en: . 
' ·•·· 4°) Seêonde él troisième comriwnibn, le• jeudi; à 11 heures. 

·.::._ Directeur: lVL l'abbé Le Corre. 
b) Ala chapelle du Pcn;t de Commerce. 

· ·· 5o)' Petite~· de 6 à 7 ans, le metcrecli; à 11 heures .. ~ Direc-,, 
tenr: l\1. l'ah be Corncn. · · · · · · , . · · . 

·VII.· TRIDUUM DE,LATOUSSAINT·. 

Le triduum de la Toussaint sera }Yrêché r>ar ·M. l'abbé Olier, 
.. aumônier des Filles de la Crob::. I,.es sermons seront donnés 'le 
vendredi 28, le. samedi 29 octo,bre,. à 20 heùd~s~ le diiüanche 
'·30 octobre et le jour de la Toussaint à l'issue. Ç{_e_s Vêpi•e_s, chan-
-tées ·à 17 h; 30.: : . , · · . . · . . .. " _ .. ·: ; ._, : ~ . · 

- .: - VÙL'~ JEÙNE~ÉT;CONFESSION' ·· 

· 'Le lundi 31 octobre; vigile de la Tonssa:int; il y à jeùne 
et abstinenc~. . . . . . .- . . .. ::. , . . . . 

Eh vue . de cette fête, le clergé p~roissfal se . tiendra à la 
disposition. des pénitent~ le samedi 29. octobre, de 16 heures 
à 18 h. 30, et le lundi 31 oCtobre, de H heui·es à 18 h. 30; 

h_ 
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TOUR D'HORIZON: 

1. - Décès~ 
\ 

. . .· .·· _Le lun~ii 27 -s~ptem.bre,à, 22 h~ 30, M: -~e ehat1oi1l~tLe.;Pape, 
. ai1c1en ·cqre de la parq1sse, s est endormi .touLdouç-ement dans 

la paix du Seigneur, 1aissalif à tous u.n touchant e~en1ple de 
patience, de rési_gnation, de. douceur, de sérénité êt 'de'· foi. 

II. - Ordina(ion. 

Le samedi 24 septembre eut lieu,_ I:!U g~·~nt:f ·s~mina,ire ·de 
... · Kedeunteun, une ordinaHon au c.ours .d'e 'laquelle 'Molis'e'igneur · 

a c~nféré les ord'res à sei4 diacres, un sou,s.:.diac1:e et ~ept mi .. 
nore~ · · 

III. - Annivers<fJ)ires. · ·,t, ,·. 

1 °) Vingt-cinquième anniversaire du, Couroimemenl de 
Sainte-Anne-la-Palud. 

. Fête splendide à laquelle particii)èl~ent, sOUS la-pi·ésidence 
de Mgr Mignen, archevêque de Rennes, dix ai·chev~q.ues et évê-- .. 
ques, trois abbés, deux prélats et une fo\ile üinoiùbrable de. 
fidèles. · . , ·. · · · ''.·. -~-- : · · 

2°) Cinquantième anniversaire du Couronnement de N olre,-
Dame du Folgoët. · · 

·Incomparable manifestation -de foi! Près cie 100 .. 000 pèle .. 
rins assistèrent cette année au grand pa,rdàn du Folgoët, sous 
la conduite de huit archevêques et évêques. , ·· · . 

De 14 heures à 16 h. 10, ces. heureux pèlerins virent défiler, 
sous leurs regards émerveillés, en une é1Ùouvante. pr.ocession,­
trois cents bannieres, cent-cinquante. croix d'or 'et d'argent. 

Au cours de la grand'messe, Mgr Mesguen, évêque de Poi-­
tiers, en langue bretonne et avec un accent d"émoHon intense, 

. Conjura le Ciel. de .faire. descendre sur. le l)a,ys tout .entier l'es- · 
prit de concorde et la paix si ardemwent souhài{ée., . 

Après les Vêpres, Mgr Villepelet, évêqu'è de Nantes, chan- . 
ta la gloirè de Marie, Reirie de l'Univers, Protectrice de la Fran,­
ce et de. la Bretagne. 

lV. - Manifestation patriotique. . i . 

Le dimanche ll septembre,. en présence de. trois . eveques,. 
Meaux a célébré dans la piété et la ferveur qu'ëxigent les. cir~ 
constances le 24• annjv~rsairede la .Victoire if.e la Marne, 

V. • NominaUon. 

l\f. l'abbé Bossus, recteur de ~loun~yez-Por.z.ay, gardien du 
sànctuaire de S.~inte-Apne-la-:Palqd, et. M. l'abbé Çiuéguen, rec-· 
leur d~1 Folgoët, oilt été nonimés chalioüiès holior'<Ü~\es. · · 

._, 
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.VI. - Vie au patronage; 
; •• t 

1 oy Retraite 

:l 
( 

Cinq jeu.rù~fge11s: Dela voie; Louis; Conan, Henri; Gouzien, 
J ea'n; Faure, 1'-lenri; Salami,· Heué, . put participé à la. n~traite 

· des conscrHs aJi collège Saint-Louis· .. > .· 
),; • < • •• 

2·Q) iJrèuet _'§;p(JI;~il ·po pàlaù;e 

Vingt~çinq:j~imes gyrnnastes du p~tronag~. ont obtenu ,leu'r 
brevet sportif au'dernicr concours de Saint-Marc. · 

' VII. - Nouveau tarif des chaises. · 

. Après ·les:: dévalt}atio,ns successives du franc qui vaut à 
peine 1Q centimes par i·apport à sa valeur d'avant-guerre; les 
ttnances paroissiales se trouvent très g~nées. Poui· faire face 
aux èharges chaque jour croissantes, MM. les Curés de Bi'·~st, 
d'un commun accord, ont décidé d'élever le tarif' des chaises 
à 25 c'e/'llimes aux messes du ciimmù.·,he ·et des ,fêtes 'de l'n~é­
cepte. Aux aùh;es offices et aux ri.'i.esses en semaine, la chaise 
seta fx HJcc'enthnes. · · · 

Ce t~rif entre en v1guetJ.r le dimanche 2 octobre. 
. ï 

VIJI; ~ .Cercle A.Cbêrt de Mun. 
Séa~ce crcnrv~rture le merci:edi 12 octobre, a 20 IL 30, Salle 

des Œuvres. 
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; :Nos· B.EJ'RCEAUX.~ .. 
NOS FOYERS.,. 

Nps·· TOMBES ... 

i. · •. ~ ~~PTËME·s· 
· Jea:nniüe~Marie-Renée Le 'Balpe. __:__ Brurio-JYiarie-Yves J;<"li­

ehy.--: Yvès.:.Jean-Ftançois Simon.~ Jean~PieiTe~Eugène-Rcne 
Floch .. __.:.... Aimie-Alherte-Chantal ..Jaffrès. _:_ Lucéttè-Yvnniu~-· 
Julia Alzêr. _:_c_ Lilhiüe-Jeanne .. lVIarguerite Colin. 

II. -MARIAGES 

. ~obert~André Fai~ et Sirhone-Margu~rite. G~asguen. 
Charles Fauchon et· Nicolle Le- Pape. ~ Frmrçois Le Bras et 
Paulette-Anna Houdot. ~ Joseph~Henri Meù.esgueù et Marcell€'­

, :c,.-if.v0nne Priam. --: Jean Cosquer et Loùise Sénéchal. --:-- Yves­
- Marie;.: Hervé .et Anna-Ma'de Gouic. 

III.-DECES 

. .· Yvbnne-Marie joncourt (24 ans). ____,.. lVI; le c.ha.noine Jean­
·Marie Le Pape (ancien c'uré des Carmes), 73 ans .. 

t 
Monsieur Le Chanoine LE PAPE 

1. 

Curé des Carme3 de 1925 à 1938 



L'Abbé Jean-Marie LE PAPE 
EST NÉ A LdPÉREC .LE 15 OCTOBRE 1865 

Ill • 1111 

A ÉTÉ ORDONNÉ. PRÊTRE EN 1889 

• • ill 

A (TÉ: VI CAIRE : 

RECTEUR 

CURE 

4 MOIS A PONT-L' ABBÉ 

4 ANS A SPÉZET 

17 ANS A SAINT-LOUIS 

• IR • 

15 ANS Au FoLGOET 

• • • 
DE NOTRE~DAME DTJ MONT­

CARMEL DE NOVÈMBRE 1925 
A MARS 1938. 

• • • 
NoMMÉ· CHANOINE HONORAIRE 

LE 21 SEPTEMBRE 1927 

• Il Il 

DÉ.CÉDÉ LE LUNDI 26 SEPTEMBRE 1938 

• • Il 

biHUMÉ A LOPÉREC LE 28 SEPTEMBRE 1938 

LES OBSE UES 

de Monsieur Je ···.Chanoine LE PAPE 
ONT EU LIEU 

LE M,ERCREDI 28 SEPTEMBRE 1938 

A 10 HEURES : 

AUX CARMES 
1111111111111111111111111111 

PRÉSJDÉ.ES PAR 

SoN ExcELLENCE MoNSEIGNEUR COGNEAU, 

EN PRÉSENCE DE 

MONSIEUR LE VICAIRE GÉNÉRAL JONCOUR, 

DE 18 CHANOINES, 

12 DoYENS 

ET PLUS DE 70 AUMONIERS, PROFESSEURS 

ET VICAIRES 

• • • 
A 15 HEURES: 

A LOPE-REC 
111111111111111111111111 

SOUS LA PRÉSIDENCE DE 

MONSIEUR JONCOUR, VICAIRE GÉNÉHA~, 

5 CHANOINES, 1 DOYEN ET 30 PRÊTRES 

R. 1. P. 



E·VECHE 

DE QULMPER 

ET DE L·EON 

27 Septembre 1938 .. 

Cher JYJ.onsieur le Curé, 

d l ' es a' la · Veuillez présenter mes con o eanc 

famille du bon M. Le Pape et a toute la paroisse. 

Il a rempli tout son minisU:re « in fide et 

lenidade ll, avec un dévouement inlassable et un 

esprit de foi digne de nos vieux saints. 

C'est aux âmes qu'il pensait avant tout et il 

donnait fous S•CS sOins a l'édifice S pirifue[ UCJ'S 

lequel convergeaient toutes les œuvres qu'il en­

treprit ou qu'il développa. 

Son dernier effort fut pourtant ~onsacré ;t !a 

situation matérielle et ce sucees fut pour lui com­

me pour nous une joie. 

Peu de prêtres auront été aussi constamment 

actifs avec un état de santé· si précaire. Les soins 

dévoués dont il fut entouré prouuent l'affection 

profonde que lui uouèrent ses amis. 

· c'tme et 1',e dirai de-Nous przerons pour son · , 

main la messe a son intention. 

Je vous bénis, cher M. le Curé, et uous assure 

de mon bien affectueux dévou·e.ment eh N. S. 

t AUOLPHE, 
Evêque dre Quimper. 

- 19.'l --

LÈ. VADE-MECUM DU PAROISSIEN 

DES. CARMES 

Pa}·oisse de N.-D. du Mont-Carmel, érigé.e en cu're de l'" Classe 
par décret impérial en d'ftte du 6 février 1857 

P:·esbytère •et .Sacristie, no 1, nw Monge. - Tél.: 38-98 

CLERGE 

Curé : 1\:I. l'abbé Joseph Foll. 
-Vicaires : ·:'II. Auguste Lespagnol. 

1:\I. Chal'Ics •Le Cor!"e. 
:VI. François Cornen. 
•M. Francis H'icou. 

Prôb'cs Instituteurs : :u. Laurent Uénle], Dir·ccteur. 
M. Yves Pérennès, adjoint. 

OFFICES üRpiNAIRES 

DniA:'WHE ET F11TES n'ollLIGATION: Messes basses à 6 h., 7 h., 8 h., 
9 h. ct 11 h. 30; ù st h. 30 ù la Chapelle du Porlfd·e Comunûce. Grancl'­
N! esse ù 1·0 h. Vêpres du dimanche: En hive:· ù 17 h. 3·0. - En ét·é ù 20 h., 

.i\fè~SSES DE ,LA SEMAINNE: 6 h., 7 h., 8 h. . . 
Adoration nocturne d'ans la nuit du jeudi au 1er vend~··edi de cha­

que mois. 

LE PHEMIEB YENDBEDI DU ~IOJS .' Adoration en commun à 2,0. hetN'eS. 
LE SECOND YEKDHEDI DU iiOIS: S:ervice Solennel pour .les défunts 

de la paroisse à 7 h. 45. 
!L'église est ouve•rte chaque jour· de 5 h. 30 ù 12 heures; et de 14 heu-

res ù 19. heures. - · 
SACREMENTS 

Pou;· la fixation des baptêmes, mariages, funérailles, s'adres·ser à la 
Sacristie. 

•BAPTJhm. ~---Le haptê.me doi.t ê.trc [~dministré sitôt la naissance. 
Comme il e:st ahsulumcnt nécessaire au ·salut, le retarder, à un âg•e où 
la vic ne tient qu'à un fii, c'es-t Tisqu·er le hQIJJhem· éternel du nouveau­
né. Le·s parents sont donc h~nus, sous lJe•ine de faute· grave, de prése!1>­
ter ]'enfant an baptême an moins clans les dix jours qui suivent b. 
naissanüe. 

iVfAIUAGE. - Le mariage ·enbrc· chré.tiens est un ·s·ac:·eme·nt; ne pas· 
se mm·ier à l'église, c'•est vivre dans l'incondUite; se marier à l'ég!is'e 
sans confession sérieuse, c'est fonder un foyer sm· un sacrilè[j'z. · 

BA:'-IS. -,Les baJJS doivent êtr~ publiés tr·ois dünanches avant la 
da te Hxée pour le mar•iage clans la paroisse du domicHe •et du qnalli 
domicile Ides futurs; et celle de leu;' auden domicüe, s'ils ne Jlavai·e'llt 
pas quit1é d·epuis moins de six mois. _ · -

Si le mariage a Heu da.ns la pa.roiss·e,. fournir l('s act·e·.;; de baptê­
mes, ne r-emontant pas à plus de 3 mois, d;c l'un et l'anke ·futur; ains.i 
qu'un JJi.llcf attestant que ·les futurs se sort.t confessés ·en vue ct:e Jeur 
mariage. -

ExTnllnm-ONcTroN. - <Dè:; qu'un malade •est en danger, prévenir 
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le prêtr·e; 11e l)as accomplir ce devoir, c'est refuse:· d'écart-er du malade 
le péril de la mort éternelle; -c'est aux yeux de la foi, la plus crinü­
nellre d·es négligenees. Ne Jjas attendre; pour appeler .Je prêtl"e, que le 

· mala~é n'ait. plusconnaissanœ .. 

1 0) 
20) 
30) 
4 0) 
50) 
60) 

CATECHISMES 

GARÇONS, 
· (Au ,patrori·age, 9, rue J.-J. Rousse~,J.u} · 

Petits ide 6 à 7 ans: le v·endredi à 11 heüres. ' : 
S'Uivants: 8 et 9 an·s: le lundi à 11 heures ,et je~di à 9 heu::--es. 
Premiè1•e ;com.münion: le jeudi à· 9 h. ·et le Juridi. à 11 heures. 
D-eu:x:ième Communion: le jeudi à 11 heur,es. · · 
Cours de religiO'n ·(garçolis de 13, 14 et 1·5 ans): le jeudi à 11 h. 
Petits elu iPort (6 et 7 ans) à la ChapeUe, le mercredi à 11 h. 

FILLES 

Au pa-konage des FiUes, 3, rue J.-J. Rous•seau 
Petites de 6 à 7 ans: le jeudi à 11 heures. 
Suivantes de 8 et 9 àns: le lundi à 11 heure.s ·et le jeudi à 9 heures. 
Première ';commtmion: le lundi à 11 heures ·et le j-eudi à 9 heu::: es. 
Seconde et Troisième Communion·: le jerrdi à 11 heures. 

A la Chapelle du Port 
Petites de 6 et 7 ans (habitant 'le P-ort): le mercredi à 11 hetire<Si 

•Le-s parents q'ui, de pal; .leurs occupations jolllrnalières, n'ont pis 
le loish' d'apprendre •le catéchisme à leur.;; enfants, peuvent, en pa·:·tie, 
se décha;·ge•r de cette obligatioh ·en confiant •ces en'fant's aux dames ct 
aux demoi•selles qui s•e ·dévouent à cette œuvre tous, l~s jours (jeudi 
d dimanche :exceptés) de 11 heures à .11· h. 45 au Pati;oriage des Filles, · 
3, rue J.-J. Rousseau et à la chapelle du Port tous les jours de 11 heures 
à midi (le mercredi et jeâdi exeeptés). 

Primaires : 

·., 

ECOLES .CHRETIENNES 

GARÇONS 

Garçons,· 18, rue Amh;•a:I-Lipois. ~ Directeur: •J\L l'abbé 
Déni·el. . 

Filles, Exte•rnat Saint-Yves, 52, -rue Emile-Zola, avec classe 
maternelle ·pour petits ga.rçons ·et petites de moin·s. de 
6 ans. - Di'rectrîce: Mlle Simone; . . _ . 

Ecole Notre~Dame d.•e Lourdes au port de Commerce, avec 
· classe maternelle pour. petits garçons :et 'lYeHtes fiJ.I.es 

de moins a:e 6 •ans. - Directric-e: .Mlle· i:vfaist,::e. 

POUR LES üARÇONS 

Secondaires : Collège de Notre~Dame de 'Bon,S~econrs, rue Co·Ibert: -
1Dir.ectenr :. l\;I.. le ch!J,noine •Courtcet. 

Co.Jlège Saint-Lmüs, ru-e Lannouron. __:_ Supé:riem·: ?IL le 
chimoine G-uil'lermit. 

Eco.Je Profe:ssioniieHe. ~ Dir-ec,teur: l\-11• Messager . 

. _·POUR LES· FIŒJLES· 

Secondaires : La Retraite, 2, rue Voltaire. 
Institution Sainte-J.eann-e d'Arc, 2, rue Jean-:\Iacé. 

'L'éco 'le chrétienne n'est ·pas facultative pour hï conscience. Les . 
parents qui, en ayant les 11'\0yens, ne mette~t; ·J?asle'\lrs _e~~fants à l'écol-e 
ehrétienne, ei1.coure11t un-e grav·e r~esponsaln'hte .. devant, Dieu, parce ~·e 

·.l'école chrétienne· ·seule peut mettre les enfants :en n1esure d'accomplir; 
rlnrarit Jenr vi<e, le·s o-bligations du baptême. c 
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P.(iTRONAGES :l' 

POUR LES J-EUNES IGEN$. ' 

Patronage de << La 'Celtique »,, 9, plac-e Ornou · ouvert tous les _soirs 
Ide 7 h. 30 .à 9 h. 30. ' 

Jeu~, 1hibliothèq~Ie, salle .. de le.ctm;·e, séances, théàtra'J.es •et ·cinéma­
tograpluqwes,. sociét~ _s·por.tive ·«. iLa Celtique » (S. A. G. no 12.·901), foot­
baU, gymnash.qu~e; .tir, preparatiOn aq: brevet d'aptitude militaire, musi-
que, cercle d'etudes. ;: . ·, · _ • . . _ _., ·. . . '-· ·: -~- ; ' · · 

. .. ? ·: t-'ii:e~lèi.~i·s. du pati·onage · r M. l'abbé Lespagnol-' 
.·. , M. l'abbé Ri cou, · 

Programme de. ia' ~eJ}wine ·~·... .· / 

Ltrn(ti. :..:____ ,.1,1r·· e:r ré.union d·C· foot}jàil.' · :., ·: 
C\'Iardi 'Ct jeudi. -:-- -l\fiusique <Ct -gymna·stique. 
:M-ercredi. - Cercle d'études. 
Veildr-edi. - Réunio11 générale; conlfèrerice. 
!Dimanche. - 8 heures, messe. . ; 

Communion mensuelle des· Jeunes: prenli-er diinari.che 
flletraite annuelle: fin 1d·e · novembre. · · 

POUR LES ,PETITS 

Ouve-rt le jeudi et dimanche de 1 h. 3.0 à 5 heur<es. 

POUR LES JEUNES FILLES-

du mois. 

1 

... P:atronaq-e de I'Immaculèe.JConception, ouvert le }eud{ étle dirilai1Che .· 
de '13 h., 3·0 a 17 ll'eures. · .· ' 

· Progi·wwàe: ' 

Jeudi. 
fèr:ences. 

Travaux màl1uels (couture, brodàie), jeux, lectures, con-_ 

.l~imanche. - Grand'messe à 10 heures;. jeux, 
en ete, par UII_e promenade), conférence. 

Direçtezù·: :\f. l'abbé Cornen. 
; Directrice: Sœur ~~Iadül<eine-Sophie~· · 

· · Le.s pah'?nages offi~ent. aüx je:unes gens et jeui~·~s fiHes, avec d'agré~-
h!·e~ rhst<ractwns, le sam_ epano'tns·semeiit çle Ièùr. jeuness·e, çies amitiés 
senetises, des ~er_cle& des •mü~ux orga.hisés. · · · · · · --

Ijs sqpt, poU:I' les 'écoli,ers, le S'UJ)plé!nent religieux die l'é'co•le neutre. · 
~t, à ce titr·e, C'est mw -obligation de consdence d'y envoy'€·1' l·eurs ·en­
fan.ts. poue ·]es ]~areJüs qu~ ne peuv·eilt comb'!-er pa1· eux-nl.'êmes -la la.cu•ne 
relrg1·eus~e de reco·Ie publique. · . 

BULLETIN PAROISSIAL 

<<,Le Geite » paraii le pre1niE~·r diip.anche de chaque ,Iiiois. Abolme­
ment: _l'5. fr:ancs. i)!bonnemel}t œhsm!leur; 2:5 fra.Qcs. 

BIBLIOT.a'.EQUES. PAROISSIALES 
' 1. -.De la Persévérance; 18, ri.œ ·Amkalo~Linois:~ .. 

·- Dir·ecü·fc·e: Mme Heni:y. · 
Ouverte. le jeudi à '13· h-eures;_ 

- '.: ~-

··.-.. _, 2·; ~:·S(ii[lte~A-tîné,=-,ru·e· VOltaire, 4:bis; -~--
; '·. ' · .- D1t;·eéfdèe:- ·1\<Dlle•'de· Ferré.:. ·· . . •,. 

. ,_. . . Où verte 'lè ri1ardi 'dè'13 heures' ·à ·15: hetires: et 'le mercredi 
de 13 heüres à 15 h. 30. · 

't 
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QUETES A DOMICILE 

1. ~ Quête du D·enicr elu Culte: par J.e clergé de la parodsse pendant 
J.e temps du Carême. 

2. -, Quête de la Propagation lcl·e hl Foi par les clames z·éla·trices de 
l'œuvre, en novembr·e et clécemlwe. 

3. - Quète de l'Œuvre cl•e .Saint-Corentin •et .Saint-Pol {pour les voca­
tions) par les clames zélatrie<es, aux mois de janvirer et février. 

ŒUVRÉS 

1. --' Tiers-Orrke de Saint-Fran~ois. 
[)ir.eeteur: i\f. le ·Curé. 
Hé union rJe prenüer lundi elu mois, à 17, ·heur>es, à la sacristie.' 

. 6. - Mères clu·ètiennes. 
Directeur: ii\L ]re Curé. 
Réunion le p:Penüer ma!·di du mois, à 8 heures. 

3. - Cang;régartion che lu Sœint•e- Vierge pour les jeunes filles: 
rJ>irecteur: ·NI. .J'a·bbé Cornen. 
rRérunion le prenüer clinianche du mois, à 8 heur·es, au Patro~ 

nage des Fmes. 
4. - Aotùm Catlwlique etes Dames. 

Directeur: M. le rCtwé. 
H'éunion Ie troisi~me mardi, à 14 h. 30, au Pah·onage cles Filles. 

5. - Action Cœthalique des Hommes. 
.Directeurs: ùvi.le rCu:ré ret l'If. l'àbbé Ri cou. 
P.résident: :M. J.e clodeuî· rPruche. 

6 . . :___ Cercles .cl'Ef·l~des pour les étudiants de PhiloSO!>hie, Ma•th6matique et 
· candidats aux Grandes Ecoles. 

'Réunion le mercredi, à 20 h. 30, Salle •des Œu·v~·f>s;• 
Aumônier: .l\rf. l'abbé 'Lespagnol. 1 

7. -:- Œuvre de la PropagœNon cfe [""- Foi. 
Direct•eur: :i\L l'abbé Gornen. 

8. - Œuvre de la SaiÎtte Enfance. 
~ir•ee>tem·: l\L l'a'hbé Co•rre. 

9. Confrérie des Trépccssés. 
Dir·ec.teur: M. l'abbé Co·rre. 

10. - Œ·u·vre roe Stûnt-Corentin et de Sœint-Pol (pour les vocations). 
Directeur: rM', l'abbé Les·pagnol. 

CINEMA P AROISSIÂL 

9, place Ornou, 9 

I:e cinéma elu patronage a été établi pom offrir aux ftùnilles de la 
paroisse tme clistr·âctio•n artirstiq~te. · 

Les paroissiens s•e feront un plaisir et un drcvoir de s'y rend're en 
famille. 

.Séanoes, tous }es dimanches, du 15 septembre au 1 cr mai. ' 
:Matinée à 14 h:eut'es,. - Soirée à 20 h. 30. 
Pd x des places: Balcons, 5 franc,s; Pr,emières, ·. 4 fr. 50;· Secondes, 

4 francs; Troisième, 3 francs. - Enfants a:u-dessous de 12 ans, demi­
tarirf. - Enfants elu patron~ge: .1 f1·anc. 

De la guerre, préservez-nous, Seigneur! 

1ü7 

~~~~~~~~-~M 
CiJrném©l d!1!11 P©ltlf@Jrn©lge d!e$ C@lrmes 

9, PL.ACE ORNOU: 

NOS SÉANCES 
1. -- Dimanche 2 octobre: 

LE MIOÇHE 

· 2. - Dimanche 9 oclobre: 

SA MAJESTE GRAND'MERE 

L'or maudit 

3. -:- Dimanche 16 octobre: 

MESSAGE A GARCIA 

Pourvu que ça tombe 

4. -· Di manëhe 2i3 octobre: 

HEROIQUE EMBUSCADE 

• • 

:! 

Grand hôtel en plein aii' Il Pilotage sans visibilité 

5. Dimanche 30 octobre: 

TROIS JEUNES FILLES A LA PAGE 

S. O. S. lce~erg 

· --Bons paroissiens des Carmes, 

préparez dès maintenant 

la Grande Vente de Charité 
de Monsieur le Curé 

Daté: 3 et 4 décembre 
'-... ·. 



L ' 
à ~r~ve · d~cisi'oft ... 

.. . . . : . ; . . ... 

Je mène; à Noirmoutier, une vie de régularÙé monastique: 
Chaque matin,' a pres ma messe, ·et avallt le .travail, je fais 

une lQngtlf: ;m~rcl)e su.r la pl~g~-'- . . ___ ... _ . . ., ... _ · _, : _ "'"· . 
Là,' je rèncontre toute la jeunesse de l'île.;~ _p;eji1§: h~u:ts -:: ·_ -

·de choux,- ,hauts 'comme trois pommes .. ; petites .creve,ttes;. en · 
maillots multicolores.;. jeunes gens ... jeunes filles 'traînapt gaie-,· 
ment leur canoë, heureux d'u soleil qui les dore, et de Faü· 
puiss_ant qui gonfle leurs poitrines. 1 . 

·.)' 

... 
•!<* 

Parnii ·eüx; heaücoup sont, ·f)Oi.ir moi des iünis; · 
Et je le vois tout de suite... _ · 
C'est \me médaille pieuse qui brille au cou .... 
-C'est une figure qui s'éclaire d'un bon sourire en aperce-. 

vant le prêtre... . . . . . 
C'est un grand gâs, _ruisselant d'eau et_ de goémon, qu~ 

surgit .tout œu11 cciup et ·qui me de1nande, sans l'omhre de. 
respect" hum?in: . · · · _ . 

- Voulez-vous de moi, demâin matin, pour vous servrr la 
messè? . . 

Ily en a d'imtres pour lèsquels le prêtreesfnettement un 
étranger ... q~i ~eregard'ent sans haine, !liais. sans int~rêt. . · \ 

Quelques-uns, pa·s beauc~mp, sont silenCieusem~nt hos~Iles. 
Et cette différence enti'e tel ou tel enfant provzent umque-

ment de cette chose· formidable qn'on appelle l'éducation. · 

••• 
Or' à ce début d'octobre, une foule de parents ·se posent 

la ·que~tion :·· « Où fant-il mettre mon enfant pour son édüca-· 
lion et ses études? >> · 

Question grave entre les plus graves. . 
De leùr choix va dépendre,· en effet. l'avemr de leur en-

fant. 
Ils ftmt 'alors.' de «• l'éternel >>. 

· Pui~se leùr :réponse donner :à cet enfant le cad{!au le plus 
précieux .qui soit au monde: celui d'une éduc~tion ~hrétienne 
- cadeau dont eux, leur enfant, toU,te la famille profitera. 

.. 

... 
•• 

Comprenez-moi: 
Vous désirez donner à votre enfant une belle santé.'.~ un_e 

situation;,, de J'argent .. 
C'est très bien!-. - · . 
Mais, d'abord, ce cadeau peut devenir d~ngereux si votre 

enfant 1fen sert mal... ~'il dadmet pas d'e frein,~ ses passions 
et à son besoin de jouir de la vie. , __ 

.~ 1tJU -

Je viens de lire et de relire •- des opuscules très autodsés 
sur ce sujet: Coin/Tient élever iws fils?... . ·. ., · · ._ ... 

On décrit les méthodes allemande, italienne, t·u,sse; ef on 
demande à la France d'avoir un enseignement véritablement' 
humain, où l'éducation haussera le caractere de !'·enfant dans 
le culte de l'Idéal... -- · · · , 

Très bien encore! 1 

Mais quel sera cet Id_éal ? ... Qui en .sera l'exprèssiqn ? .• ~ Sur,' 
quoi >rèposera..:t.::il ?.:. · · · _ __ : 

Si la foi t•eligieuse n'en -ciniente pas la base; je ne troùvê 
plus, à la fin de mon ai1alyse, JIUe la fra"gilité de tout ce qui· 
ne s'appuie pas sur le divin. · · · ·· ' 

Cela est déjà vrai en temps norrnal. 
1\Iais, aujourd'hui, où nous vivons une époque si terrible! 
A l'intériem' et à l'extérieur, ùous côtoyons· actuellement 

des abîmes ... nous frôlons dès catash·ophes . .La tranquillité de 
toute chose humaine est plus que jamais supprimée. · _·_ 

1 • 

Que reste.,.t-il d'intangible en nous? . 
Il reste l'àme, que l'éducation vous aura forgée. 
Si cette éducation est chrétienne, elle particîpe à cè qu'il> ·; 

y a d'i1nn1ortel dap.s la vie de .. l'Eglise.. ·· .. ·~ 
Seul,_ le bénéficiaire de cette éducation pourra, de son pro­

pre consentement, la rejeter. Mais, m'algré ses efforts, il ne 
pourra jamais la supprimer tout entière. · · _ ... __ · __ _ 

La preniière teinture est cel)e qui demeure quand 'même. ' 
Combien de fois le prêtre le constate aù lit de mort de 'tres 
grands coupables! 

A voir ~m enf'alit hien élevé, qui continue la fÛ'i de sès an­
cêtres ... ·qui reste le gardien-. de la flamme ... qui pense comn;ie -­
vous sur toutes les choses hautes ... qui a• les d'élicatesses que; · 
donJ?.e une piété même moyenne ... qui voit Dieu derrière toute , . 
épreuve ... et ·qui attend sa sanction devant les injustices de)a 
vie et les folies des hollm)es~ .. quel honneur pÜ'ur les parents;,,' 
quelle sécurité et .quelle consolation!... · >> 

Car, alors, ils ont l'enfant total;., cel.u.i ·qui n'est pas seule': . 
ment l'enfant de leur corps, mais qui est aussi J'enfant :de leur 
âme.· 

"' -** 
Et puis, dans la décadence de tant de belles choses, l'Eglise; 

qui fut jadis l'initiatrice des fortes études, en demeure toujours 
le refuge obstiné. _ . · . 

Jè me souviens qu'à Notre-Da:me-d'es~Champs, .où Je fus,_ 
élevé, un de nos professeurs, actuellement encore ~uré d'une· · 
grande paroisse de Paris, nous avait fait jouer Antigone en grëè; 

Vcius réalisez?... · · · 
tJii de mes camarades, à l'oral du baccalauréat, eut la, 

chance d'être interrogé sur Antigone. ~ · _ ,;.~ 
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Il ferma le livre que lui tendait l'examinaleu.r. ·Et c;elui-ci 
cru,t que le candi d'aV renonçait même à· essayer de traduire. 

- Tentez au moilis votre chance!. .. lui dit-il assez sévère-
ment. · · 

,- Je ferme· le livre parce que je .sais Antigone par cœur. 
__:_ Vous savez Antigone par cœur? 
-Oui. 
-En grec? 
-En grec. 
Vous pensez ... ce filou 1 
L'examinateur se leva poHr 'montrer à ses collègues cé 

candidat qui savait Antigone, en grec, par cœur! 
Or, dans nos grandes maisons religiet]ses, ces proüesses 

littéraires, même· aujourd'hui, üe sont pas raTes.· . ,. 

Je con~lus: 
Lès parents auront rarement une question plus grave g 

résoudre. 
Il ne suffit pas de .donner à un enfant la vie physique, 
En ce corps de niort, il faut valoriser l'âme qui, elle, ne 

meurt pas. · 
Le grand moyen c'est, d'une manière ou d'une autre, de 

susciter lé' chrétien endormi dans l'enfant en accordant l'édu­
cation qu'on lui donne 'avec l'enseignement du Christ. .. 
. C'est d'ailleurs la suprême consigne qu'Il laissa-à ses apô­
très avalit la grande bataille de la conquête du monde: Allez ... 
enseigne;z! · 

$ 

** 
En agissant ainsi, les parents bâtissent un avenir sur la 

stabilité de Dieu. 
Et c'est le seulmoyeù qu'il i1e s'effondre pas en des rüi­

nes qu'on aurait dù prévoir ... ' ru.ines que notre pauvre gr:u1d 
pays trouve aujourd',hui, partout, sur son dur chemin... . 

. (.· 

Pierre L'ERMITE. 

Sain.t M(chel, sauvez la France 1 

·;,. 

Imprimerie, 4, rue du Château. Le Gérmtl: F. GEoRGELiN: ~ · 
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Monsieur le Chanoine LE P I!PE 
· . Le ~8 septembre, par mie douce et limpide journée d''aq~ 

tomne qui éadràit a:vec ce que fut son. caractère, à étéii1huiné 
·à Lopérec, sa paroisse natale, l\1. le chanoine Jean Le PaJ)e, 
ancien curé de la paroisse de Notre-Dame du Cannel, à Br~st. 

Une prentière cérémonie religieuse, présidée par S. Exc. 
Mgr Cogneau, eut lieu le matin à l'église des Carmes. La levée 
de corps fut faite par l\1. le vicaire généràl Joncour, ami per­
sonnel du défunt. Le deuil était conduit par M. Foll, curé des 
Carmes entouré d'e ses vicaires. Devant une assistance. pres..: 
sée de pieux fidèles, en présence d'une vingtaine de chanoines, 
d'une douzaine de curés-doyens et d'une 1soixantaine .de prê~., 
tres M. Moënner, curé-archiprêtre, chanta la;messe. Puis, l'ab,. . ". 
soute ayant été donnée })ar Mgr Co~~eau, ,M. ~onc~u.: coùduis~t 
le corps jusqu'à la porte Foy et presida, 1 apres-:midi; les obse~ .. 
ques à Lopérec. · . · . · ·. , , . 

· M. Le Pape naquit à Lopérec, le 15 octobre 1865. La Proy1~ · · 
den,cé favorisa les débuts de. sa voca:tion et l'essor de sa.dés~i~ 
née en inspirant à deux prêtres d'élite un vif intérêt pour 'S·a 
personne. ·son premie~ maît;e de l~tin fu,! le vicaire M. Kerlo_~· 
guen, qui devait mourir cure de Gmpavas, et le recteur ~· Fiel• 

. ter qui, après avoir passé par la cure des c.armes; devait d'eve .. 
·nir vicaire général, le suivit avec sympathie dans sa carrièJ:e. 
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Ordonné prêtre en 1889, M. Le Pape;· apr~s un court 
séjour de ddx mois à Pont-l'Abbé en qualité d'auxiliaire, fut 
nommé vicaire à Spézet, où il devait rester quatre ans. Son 

· esprit de foi et le soin remarquablement consciencieux avec. · 
lequel il remplissait sa tâche (assiduité au confessionnal, exhor­
tat.ion à la communion fréquente, ·diffusiori du « Kanna(~ ll), 
frappèrent l'attention et demeurent encore gravés dans la iné:.. 
moire d'un certain nombre. · 
. En 1892, il fut affecté à l'une des premières paroisses du 
diocèse, à la paroisse de Saint-Louis de Brest, où l'ampleur et 
la diversité des besoins spritüels et co·rporels devaient solli-

, citer son zèle et lui permettre d'e doüher sa m.·8suré. Co1nme 
. ·les ·jeunes prêtres de ce temps dont la flamme de dévouement 
, :social avait été attirée par la toute récente et déjà· fameuse 
encycUque « Rerum Novarum JJ (elle fut publiée le 15 mai 1891), 
M. Le Pape songea à se pencher, pour le soulager, sur le sort 
incertain et misérable de la classe ouvrière .. 

·Avant d'agir, il faut; sous peine de déboires, longu·2ment 
réfléchir et observer, se nourrir l'esprit de doctrine et grouper 
autour de soi une escouade intelligente, d'ocile et dévoué·::!. 
Chargé du patronage, lVI. Le Pape fonda au bout de qllelq.u,e 
temps, avec le concours de M. Joncour son collègue, deux ·cer-

. cles d'études, celui des jeunes gens et celui des hommes çlont 
les réunions furent hebdomadaires. L'initiative intéressa et re-. 
:mua si bien l'opinion qn'elle. détermina un mouvement d'imi-

.· tation: à son exemple, des cercles d'études s'établirent .dans. tbù-
. tesJes i)aroisses de Brest et à Saint-Pierre. · 

· Se croyant sûr de lui-même et rsûr de sa troupe, M. Le Pape 
résolut de passer à l'action. Successivement, il mit sur pied d'eux 
syndicats: le syndicat des dockers et le syndicat des ouvriers. 
charbonniers. Puis, sous son inspiration encore, prit naissan­
ce la première coopérative qui s'appela d'mi nom très heur·2Urx. 
« .L'Alliance des Travailleurs JJ. Celle-ci vint au monde rue 
Algésiras ét, comme elle eut bientôt une sœur cadette à Saint­
Martin, elles furent baptisées l'une et .rautre d''un nmn ,qui di­
sait leu.,r commune origine: « L'Alliance des Travailleurs no 1 JJ 

et « L'Allia~1ce des Travailleurs no 2 JJ. La première devait 
é .. , tomber, un jour, par· surprise, entre. les mains des socia1is1tes 

qu:i exploitèrent l'imprécision des statuts pour s'emparer de la 
direction, tandis que la' seconde, mise en garde par cette mal­

. heureuse expérience, s'apprêtait à prendre un magnifique essor. 
L'arsenal oécupe une trop grande place d'ans l'activité et 

les fluctuations de la cité brestoise pour que ~e vicaire s'en des­
intéressât. Il entra en relations St\ivies avec· les chefs du Syn­
·dicat ·Indépendant des Ouvriers du Port et il eut la joi_e .de 
vair; grâce à leur cran, avorter dans l'œuf une grève généi·ale 
préparée par les socialistes. · 

Pour coordonner sous un même esprit et sous une inême dis­
cipline ces œuvres et d'autres encore (Caisse d'es Fami·~les; Jeu:. 
n·esse Mutualiste) et poui· les épauler l'une pa:r l'autre, M. Le 
Pape jeta les bases d'une Fédération Ouvrière Catholique qui 

· reçut, en 1902, les félicitations du cardinal Rampolla" ·. 
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Ù n'a pas dépendu de M. Le Pape que toutès ces œuvres' 
n'aient n:iieux réussi, car il avait l'intelligence de l'âme ou­
vrière. II savait qu'en elle il y a des réserves de dévouement 
et le goût légitime d'une part plus ou moins grande d'initia­
tive. On ne fait hien une Ghose qu'en se donnant à elle tout 
entier et avec amour et on ;n'a plaisir à s'y donner, corps et 
âme, que si elle apparaît plus ou moins comme liôtre et enga­
geant notre respor~sabilité. Voilà pomquoi M. Le .:Pape voull_!t 
que dans le fonctionnement de ces œuvres, le lalcat assumat 
le double pouvoir d'examen et de décision. L'article IV des 
statuts de la Fédération énonçait que les prêtres ne partici­
paient aux Conseils des œuvres· affiliées qu'à titre consultatif. 
C'était à la fois prudence et sagesse: cela sauvegardait l'auto­
rité .sacerdotale et cela consacrait le droit d~s laïcs catholiques . 

Sur ces entrefaites, le déchaînement violent d'un anticlé~ 
ricalisme obtus et brutal menacant comme un cyclone· de sac­
cager toutes nos institutions (coi1grégations, écoles, séminaires), 
les catholiques sentirent le besoin de rassembler toutes leurs 
forces sous un seul drapeau, celui de l'Union. M. Le Pape, sous 
la direction de M. Roull, s'attacha à organiser les troupes ca­
tholiques sur ce nouveau .terra.in. Ainsi, « toto corde et op~re. JJ, 

à Saint-Louis, pendant d1x-huctt ans, M. Le Pape fut un VI<Wire 
éminemment social. 

Tandis qu'il vivait, l'esprit et le cœur absorbés par ses 
œuvres, il fut appelé, dans l'été de 1910, à remplacer au Fol-· 
goat, comme recteur, M. Breton qui ven~it d'être nommé à la: 
d'ireotion du Collège Bon-Secours. II devait occuper ce nouveau 
poste pendant quinze ans. Un ministère tout différent l'y atten­
dait: il s'agissait maintenant de maintenir et de promouvoir la 
dévotion à Notre-Dame, en .favorisant et en accueillant les pè­
lerinages, en organisant les manifestations de piété ou d'action J 

catholique. Le recteur fit de son mieux. Sous son rectomt fut 
construite la chapelle destinée aux offices en plein· air et eut 
lieu le congrès marial de 1913 et, le 8 décembre 1924, se dérou,­
la dans une atmosphère d'enthousiasme et d'e rès'Olution virile, 
décidée à briser net un nouvel accès d'anticléricalisme, la· pre-' 
mière et grandiose journée d'Aotion Catholi:'que. Entre teinps, 
le bon recteur s'appliquait paisiblement, chaque dimanche, à 
exercer sa chorale à l'inteHigene;e et à l'exécution des rythmes 
expressifs de la mélodie grégorienne. Il fit si bien que les chan~ 
teuses acquirent une juste réputation. 

C'était la guerre: M. Le Pape ne fut pas épargné. En 1916, 
une broncho-pneumonie l'aurait emporté sans les soins éner.gi­
ques et inlassables d'.un prêtre--professeur dont l'obligeance est 
connue de tous. Mais de cette malad'ie il sortit débilité pour 
toujours, prédisposé, tous les hivers, à des accès de bronchite. 

Le 2 novembre 1925, M. Le Pape fit ses adieux au Folgoat: 
il venait d'être promu curé 'de la paroisse des Carmes. Que 
cette promotion l'ait comblé de joie, il ne s'en cachait pas lui­
même. Au Folgoat, les hommes de l'Action Catholique n'avaient 
pas toujours assez hien répondu aux sollicitations qe .son zèle; 
à Brest, il espérait pouvoir reprendre le ministère qui lui avait 
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eté si~cher, pour lequel il' s'était tant dépensé et d'ont n' avait 
gardé' 'la nostalgie. A vrai dire, sa tâche et son âge ne lui per­
mettaient_ plus les soucis et le fardeau de l'Action Sociale, Il 
s'at~acha; ~vec l'aide de vicaires intelligents et dévoués, à lui en 
procurer 1es instruments:,il se fit bâtisseur. Il pourvut à 'la res­
talirat:iùn extérieure et intérieure de l'église; au port de Corn'-

. merce, il fit construire une école de filles. Au patronage des 
jeunes gens'; H aménagea une magnifique ,salle d'œuvres; il en 
ouvrit un autr.e dont les facilités et l'élégance font le bonheur 
des jeunes filles. Enfin, il couronna son labeur en élevant un 
presbytère très beau et très confortable au-dessus d'une vaste 
sàcristie dont la constructi-on absorba toutes ses ressources. 

· Tant d'activité avait épuisé et surtendu son pauvre corps 
débile. Dans les premiers jours de l'année 1938, il furt atteint 
d'hémiphlégie droite progressive et dut, au mois de mars, rési:. 
guer •ses fonctions. Il demeura au presbytère, avec le nouveau 
curé et ses vicaires, dont la sympathie se fit pour lui aussi dé-. 
vouée que possible, Grâce à leur aid'e affectueuse, et malgré 
l'infirmité qui l'empêchait de s'habiller et d'avoir, en lisant, 
la vision rectiligne, il put dire la messe jusqu'au 2 •septembre. 
Le 26 du mois, il s'éteignit comme un ·souffle, âgé d.e 73 ans. 

0 •.• 

_ De,_,cette âme sacerdotale dont l'activité· fut si riche et si 
bienfaisante, on aimerait pour la comprendre et pour en sà~ 
vourez, si j'ose dire, le tonique parfum de beauté morale, con-"' 
na~tre les tendances essentielles. Au témoignage de ceux qui 
ont · beaucOUfP y écu dans son commerce, d'eux dispos1tions, 
·subordonnées l'une à l'autre, caractérisaient par dessus tout 
la physionomie de M. Le Pape: une bonté profonde et toute, 

·simple, constante et inaltérable et un esprit surnaturel qui le 
pénétrait jusqu'à la moelle. 

A l'égard de tous, il fut, délibérément; d'une bonté ex­
quise. Quand on l'abordait, comme son visage s'éclaimit d'un 
àff'~le sourire! Comme la poignée ,de main, laquelle, on le 
sait, est révélatrice du caractère, se faisait pressante et affec­
tueuse· de sa part! Cette bonté était capable -d'e 'toutes les gé­
nérosités, de •tùutes les délicatesses et ~de toutes les patiences. 
Sa libéralité ignorait les calculs intéress'és: il aimait à donner 
plus qu'à recevoir et même sans recevoir. Il ·Se plaisait à s'ou­
blier lui-même pour penser aux autres et leur faire plaisir; 
il savait oublier sa propre peine pour- se représenter 'la peine 
des autres, la plaindre et, s·i possible, la soulager. Recevait-il 
un visiteur, un pénitent à une heure importune, ou l'entretien 
prenait-il une durée excessive? Jamais un mot, un réflexe de 
là figure ou des membres qui vint trahir l'ennui ou l'impa-

-· tience. Dans les discussions, il savait, d'un esprit judicieux 
·et informé; défendre sa manière de voir, mais jamais sur un 
·toh passionné, toujours avec mesure et courtoisie. 
! __ _ Le 8 décembre 1924, au Fblgoat; au soir de la grande ma­
: !J.'ifestation qui l'ayait l;>eaucoup occupé, le bon recteur aurait 
· ]_)u ·et aurait dfi songer ali repos. Un ami vint le voir, lequel, 

ayà~t vécu toute la guerre dans la Belgique-envahie, avait à 
« déballer >> beaucoup de souvenirs. La conversation se pro .. 
longeait après souper. A dix heures; le bon recteur, qui écou­
tait sans blèoncher, risqua une ohseryation: « N'es-tu pas trop 
fatigué'! Il doit être déjà assez tard. >> - « Gomment donc >>, 

répartit le visiteur. Il ne comprit pas et continua son <~ débal­
lage >> jusqu'à onze heures. Le recteur voulut-il avec beau­
coup de tact lui faire la leçon et d'onner à entendre qu'il était 
lui-même fatigué? Sa bonté ha1bi1tuelle et invariable me fait 
plutôt croire aujourd'hui que, par. charité, il s'oubliait encore 
pour ne penser qu'à la lassitude possible de l'intarissable 
causeur. 

Un mois environ avant sa mort, dans sa -chall1hre du pres­
bytère, le bon curé fit une chute malheu,reuse et ne pouvait 
se relever. Deux confrèr.es accourent pour lui venir en aide: 
« Mes bons amis, c'est votre calvaire qui commence. >> Epan­
chement admirable, qui marque que le vénérable chanoine, 
faisant abstraction de lui-même et de sa souffrance, ne son­
geait qu'à l'incommodité, encore fortement exagérée par son 
sens charitable, que les autres pou,vaient éprouver à son ser­
vice. La sympathie est conditionnée par l'imagination. M. Le 
Pape a pu aim~r les autres pour eux-mêmes, vraiment et con~?­
tamment, parce que, de tout l'élan de sa pensée et de son 
cœur, H se mettait à leur place. Il aurait pu redire le mot connu 
d'une femme célèbre à sa fille: « Quand vous touss.ez; j'ai mal 
à votre poitrine. >> Son ar'dente et inépuisable ·charité nous le 
livre le secret et de son admirable dévouement aux œuvres 
sociales et de sa parfaite égalité d'humeur. 

· Remaflqua:blement bon, M. Le Pape Iie l'a ·pas été jusqu'à 
. être :bonasse. Sa douceur ne transigeait pas avec le sens du 

devoir. Elle faisait place à la fermeté, comme chez François 
de Sales, quand l'exigeaient les 'Circonstances. Au Folgoat, au 
début de son ministère, les chanteuses eurent, un jour, la sin­
gulière idée de faire grève: leur humeur répugnait à se plier 
à l'exécution· toute nouvèlle pour elles du chant grégorien. 
Le recteur pe voulut pas que Ja fidélité aux princip1es capitulât 
devant un caprice: il se fit obéir. Il sut de même interdire la 
fréquen'tat:i:on del) danses comme il sut imposer d'autorité le 
silence pendànt les offices. Entendait-il parler dans sa région . 
d'un vote tristemént inconséquent émis par un pelrsùnnage 
public? Une protestation écrite, polie mais ferme, venait rap .. 
peler à celui qui avait fléchi l'autorité de la vérité morale mé­
connue. 

Et, quand même, la bonté profonde et toute üordiale. de 
M. Le Pape reste une disposition qui, psychologiquement; n'ap­
paraît pas complètement explicable. Le sourire et là bonne 
humeur sont l'expression de la bonné santé et d'un vigoureux 
. tempérament. Or, la constitution de M. Le Pape était- -pi<toya­
ble. Grand ,et très_ maigre de corps, le visage cramoisi ·et creu­
sé, les muscles flasques, la nutrition et la circulation _ déficien­
te, sa santé était précaire et sa vitalité très réduite. Le sang, 
affluànt d~ la périphérie au cerveau, condàmnait les, mem-
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bœs à. la :frigidité. Ses accès de bronchite lui donnaient par 
surcroît de la fièvre et de l'insomnie. Comment expliquer 

. qu'avec :une si pau,vre constitution il n'ait pas eu le' caractère 
maussade et inégal? 

Le hon curé vivait dans une atmosphère .surnaturelle. Per­
suadé que le prêtre, pour être bon, doit être excellent, il avait 
assujetti son existence à des habitudes de piété exemplaire. 
Il dîsait la messe avec une attention très recueillie et un sens 
litu,rgique très ·éclairé et exigeant. Après déje~Uner, avec la 
régularité d'un grand séminariste, .il récitait les Petites-Heures, 
dehors, si le temps le permettait, pour se donner d'e l'exer­
cice. Puis, invariablement, il faisait sa lecture d'Ecriture Sainte 
la plume à la main. Vaprès-midi, on le retrouvait à son con­
fessional, ou, près de l'autel, plongé dahs la méditation. Et, 
pour se retrouver au pied du tabernacle, il n'hésitait pas à. 
faire fi de ses malaises et même de son état fiévreux. · 

Comme·il voulait être de la lignée des saints, qui se sont 
si vigoureusement méprisé eux-mêmes et' leur « guenille >>, 
il estimait que la santé et les joies de l'âme importent singu­
lièrement plus que le bien-être corporel. La suavité du sen­
tim'ent d'e la présence divine lui faisait ou,blier sa peine et 
l'affermissait dans ses pieuses imprudences. D'ailleurs, il n'au­
rait pas cru être un prêtre •selon le cœur de Dieu, s'il n'avait' 
pas souffert et aimé la souffrance. Voilà pourquoi, jamais, 11i 
les spasmes douloureux de la toux, ni les insommnies répé­
tées, ni les deux énormes escarres dont la maladie l'avait af­
fligé, ne lui arrachèrent une plainte. Par le commerce quoti­
dien et prolongé avec Dieu, il entretenait dans •son âme les 
horizons et les énergies spirituel1s; il apprenait à re~ouler les 
idées et les sentiments dépressifs, à se maintenir au cran de 
la sérénité et de la bienveillance, à « .se .faire tout à tous en 
Jésus-Christ ». Ainsi, en vertu de l'étroite solidarité de l'es­
prit et du corps, le prêtre fervent, dont l'état physiologique ap­
paraissait .si misérable, retirait de ses pieux colloques un grand . 
bienfait: ils relevaient en lui le ton vital, renouvelaient sa joie · 
de vivre et de se dépenser. 

Un mois environ avant sa mort, un ami, venant le visi­
ter, remarqua sur le plancher de la cpambre un livre tombé 
par mégarde. Il le ramassa. Le livre était un livre de médita­
tions sacerdotales. L'ouvrant par curiosité à la page fixée par 
la marquante, il lut: « Les derniers jours d'u prêtre. » Etran­
ger aux choses de la terre, le bon curé ll'envis<ageait plus que 
son éternité. La mort ne l'a pas surpris : il avait trop bien 
vécu pour qu'elle put le surprendre. Loin de la redouter, il a 
dû l'entrevoir avec joie, avec la joie du juste qui a, toujours 
et généreusement, aimé et servi Jésus-Christ, aimé et honoré 
sa mère et •qui a hâte de les voir face à face. 

.M. Le Pape n'a été ni un érudit, ni un orateur. Ce 
sont dès aptitudes qui ont leur prix;· elles ne sont pas néces­
saires pour être un excellent prêtre. En égard à sa bonté et à 
sa piété de chaque jour, à sa pratique du renoncement, à ses 
travaux apostoliques, et à sa haute idée d'es exigences de l'idéal 
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sacerdotal, le chanoine Le Pape a été un prêtre excellent. Et 
son souvenir demeurera ·cher à tous ceux qui l'ont connu et 
a·pprécié. 

11111 Ill til iii 111111! llllllllllllllllll 1 1 i 1111111111111111 1 lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

Après Vingt ans 

11 NOVEMBRE 1918 

Onze heures. La sonnerie du clairon vient <;le retentir J 
« Cessez le feu! )) Et les échos libérateurs, répercutés ave~ allé~ 
gresse, s'étenqent au-dessus d'~ 'l,a zone mau,dite comme ,une 
rosée pacifiante sur la terre brulee... . · . . . 

Etait-ce vrai? Depuis quatre ans, on s'entretuait! Et, chose. 
horrible, on s'y accoutumait! Il semblait que ce1a ne dut jamais 
fici~ . . 

Pourtant, c'était vrai! On n'entendrait p~us le fr.acas des 
explosions, le sifflement des balles, la cadence hallucinante des 
mitraîlleuses ... On ne dormirait plus sous terre, on ne rampe-: 
rait plus, la nuit, dans la boue, et le jour on pourmit, lever là 
tête pour regarder devant soi. 

C' é t·ait vrai ! . . .. 
Mais voici tqu'avec effr.oi, et non sans C0lère, nous appre': 

nions les chiffres monstrueux: dix millions d'e morts et trois 
fois plus de malheureux nmtilés à jamais dans leur cpair ou 
dans leur cœur... · 
. Héla:s, cela aussi était vrai! 

Alors. tm grand cri jaillit du cœur de tous les hommes : · 
« C'était fini! On ne se battrait plus! Mort à la guerre! » .. 

· Et dans leurs contrats, solennellement paraphés, tous af-
firmèrent cette volonté. 

U NOVEMBRE 1938 

Il y a vingt ans L. , . .. ·~. 
Vinot ans que l'Inconnu dort sous la dalle s<acree, vmgt· 

ans que
0 

la flamme qui ne •s'éteint pas rappelle aux homnies 
leur sernient de paix, vingt ans seulement qu'ils s'en .vi'erinent; 
la gorge serrée, pour se recueillir sous la voûte tnomphale; 
comme en un S'anctuaire. , · · ' · 

Et voilà que déjà, leur recueillement est troublé de siilisJ' 
tres clmneurs. · · 

De Barcelone, d'e Tolède, de Teruel... de Shanghaï, de Cail~ 
ton ... montent les mêmes atroces gémissements. La hideuse guer­
re prélève de nouveau, sur la pauvre humanité, son holocauste· 
de victimes! Et à l'heure où j'écds, en cette fin septembre dra­
matique, on est à se demander si le foyer de J'incendie ne Và .. 

pas s'étendre... · · 
Car, tout près de nous, le roulement des tanks, l'éc:Iair des 
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baïonnettes, les parades belliqueuses et les discours incendiai­
res jettent l'angoisse au profond' des âmes. 

Faudra-t-il rque ces mêmes hommes, qu,i sonnaient hier 
joyeusement la paix, claironnent lugubrement demain l'appel 
aux armes? 

Et Jes peuples, le cœur serré, attendent... 
Attendent... Et quoi donc? 
Ils attendent que tous - les nations comme les individus 

trouvent, pour r~gler leurs différents, d'autres voies qu.e 
l'égoïsme ou l'orgueil qui mène à la violence. · 

Ils attendent que, conscients de la fragilité des conventions 
humaines et· des polices humaines - nationales et interna­
tionales - tous demandent à « Celui qui règne dans 'les Cieux >> 

le seul remède à cet infernal fléau,: ils attendent que son Déca­
logue soit inscrit dans leurs Codes, et dans lem~s vies, avec 
ses commandeme11f.s de justice et de clù.rité. 

Hors de là, point de salut. 

Chrétiens, m~s frères, vous, le ferment de cette humanité ' 
en désarroi, gorgée de science, de pro.grès, de civilisatio'n raffi­
née et meurtri'èr, redites-lui les préceptes du Christ. 

Redites-lui la grande parole qui, seule, peut sauver le 
monde: · 

Vous êtes tous frères. 
Des frères qui doivent. s'entr'aider. 
Des frères qui doivent s'aimer. 

P. CROIZIER. 

'IIJIIIillllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll!llllllillllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllll 

Honoraires des Messes 

Certaines gens se scandalisent d'e voir l'Eglise imposer aux 
fidèles l'obligation de ve11ser un « honoraire >> pou,r avoir droit 
à la célébration d'une messe. On va jusqu'à dire: « L'Eglise 
vend la messe! >> 

Il faut protester contre cette parole blasphématoire et sur­
tout :savoir y répondre. 
. 1 °) L'honoraire n'est pas un payement, mais une offrande. 
Il n'a jamai~s, ni dans l'esprit de l'Eglise ni dans celui du fidèle, 
l'aspect d'une valeur échangée contre une valeur correspon­
dante. On sait bien que quelques francs et une messe ne se 
comparent pas. Mai:s J'Eglise veut rque ses prêtres vivent hono­
rablement: comment les récompenser du 1bien qu'ils font, ~sinon 
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à l'occasion du principal des services qu'ils rendent au peuple 
chrétien? 

2°) L'honoraire comporte une privation salutaire, le sacri­
fice toujours pénible d'un·e petite somme d'argent L'Eglise veut 
que l'oblation d'u,ne messe impose quelque mortification: au­
trement les fidèl,es ne sentinaient pas, - la nature humaine 
est ainsi faite, - assez vivement l'importance du Saint-Sacri­
fice. 

3°) L'honoraire constitue 1m contr.at entre le fidèle et le 
prêtre, d'après l~equel le prêtre est obligé, sous peine de faute 
grave,· de célébrer la sainte messe aux intentions déterminées. 
Cette somme réclame sa messe: eUe poursuit le prêtre jusqu'à 
l'accomplissement de son engagement. · · 

4°) L'honoraire o.st le seul moyen qui rende possible d'ob­
tention de mess1es. Sans honoraires, comment nous assurerions­
nous une messe? Chacun réclamerait aussi bien ·mille messes 
qu'une, puisqu'il ne leur en coûterait pas davantage. Les prê­
tres seraient accablés de demandes qu'ils seraient incapables de 
servir et auxquelles ils n'auraient pas à fiaiPe droit: quel signe 
d'obligation auraient-ils? Ne refuseraient-ils pas de célébrer 
pour des étrangers, ayant à prier d'abord pour leurs parents 
ou leurs amis? 

Au cont11àire, le ,geste qui cons~iste à percevoir l'honoraire 
est la manifestation extérieure et solennelle d'un engagement: 
l'Eglise a donc été sage d'adopter, pour la célébration des mes­
&es, la pratique des honoraires. Ceu,x qui désirent des messes 
en obtiennent; ils sont srùs que 'leur messe sera dite; ainsi 
l'abus est évité et tous, prêtres et fidèles, sont s1atisfaits. 

Qu'on ne dise pas que l'honoraire permet aux' seuls riches 
d'avoir des messes, et en prive les paüvres. 

La somme exigée n'est jamais telle qu'elle soit inabordable, 
même aux bourses les plus modestes. H est vrai que les petites 
gell's ne peuvent faire célébrer pour e~1x autant de messes que 
les personnes dans l'opulence. Mais Dieu voit tout: pour ceux 
qui, en versant un honoraire, s'imposent u,ne privation très Iné­
ritoire, sa sagesse ne peut-elle pas compenser, par le profit d'une 
seule messe, l'impossibilité d'en avoir plusieurs? 

Si certains indigents, •qui en auraient le désir, sont inca­
pables de faire dire des messes, les mérites du, Christ ne sont­
ils pa's assez abondants·pour que Dieu déverse sur les membres· 
-pauvres et délaissés du Christ une partie du trésor inépuisa­
ble de l'Eglise, en échange de leur bonne volonté? 

N'y a-t-ii pas d'es messes sans objets, par exemple, celles 
qui sont dites pour Jes défunts entrés au ciel, OU, epcore celles 
aui sont offertes ~ .. qn's formuler d'intention précise? Le profit > 
de ces messes tombe dans le trésor spirituel de l'Eglise. Dieu 
!''applique quand il veut, selon les desseins toujours adorables 
de sa souveraine justice. j 

GRIMAUD .. 
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CAL]jJNDRIEI~ 

PAROISSIAL 

NOVEMBRE 

1 Mardi . . . Toussaint. - A ·17 h. 30, Vêpres et Salut du 
Saint- Sacrement. - Sermon par M. l'abbé 
Olier, aumônier des Filles de la Croix. :.__:____ 
Vêpres des Morts et ~bsoute. - Qu,ête poui· 
les Trépassés. , 

2 Mercredi. Fête des Morts. - Messes basses à 6 heures, · 
7 heures et 8 heures. -'-----'A 9 heures, chant 
du Nocturne; grand'messe, absoute; - Quête 
pour les Trépassés. · 

3 Jeudi . ... · St Guinal, abbé. - Adoration nocturne à partir 
de 21 heures. 

4 Vendredi. Ste Françoise d'Amboise, veuve. - Heure Sainte 
à 20 heures. 

5 Samedi. . Les Saintes Reliques. 
6 Dimanche Vingt-deuxième après la Penteeôte. - Quête 

pour l'église. - A 9 h. 45, service, grand'­
messe et absoute pour les défunts privés des 
bienfaits de leurs Fondations. -A 17 h. 30, 
Vêpres, procession du Rosaire et Salut du 
Saint-Sacrement. 

7 Lundi... De l'octave de la Tonssaint. - A 17 heures, 
réunion des Tertiaires à la chapelle du pa­
tronage des jeunes filles. 

8 Mardi . Jour octàve de la Toussaint. -A 8 heures, réunion 
des Mères Chrétiennes. 

9 Mercredi. Dédicace/ de la basilique Saint-Jean de Latran. 
- Confession des enfants de 16 heures à 
18 h. 30. 

10 Jeudi.... St André Avellin, confesseur.- A 7 h. 30, messe 
de communion pour l~s enfants. 

1.1 V endre di. St Martin, évêque et confesseur. ~ A 7 h. 45, 
service mensuel pour les Trépassés. ---,' A 
20 heures, Salut. - A})soute pour les morts 
de la guerre. 

12 Samédi. . . St Martin, pape et martyr. · · 
1y bimanche Vin.r!f-trqisième après la Pentecôte.~ A 17 h. 30, 

· Vêpres, prières pour la confrérie des Tré­
passés et Salut du Saint-Sacrement. 

14 Lundi . . . St Josaphat, évêlqùe et martyr. _:_ A 20 h. 30, 
réunion des hommes de l'Action Catholique 
au patronage des .garçons. · 

H5. Mardi... St Albert Le Grand, évêque, confesseur et doc­
teur. - .1} 14 h. 30, réunion des dames de 
l'Action .Catholique au 'patronage des jeune·s 
filles. · · 

16 Mercredi. 
17 Jeudi .... 

18 V endre di. 

19 Samedi .. 
20 Dimanche 

21 Lundi ... 
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Ste Gertrude, vierge. 
St Grégoire le Thaumaturge, évêque et confes­

seur. 
Dédicace des basiliques de saint Pierre et saint 

Paul. 
Ste Elisabeth, veuve. . 
Dernier après la Pentecôte.- A 17 h. 30, Vêpres 

et Salut du Saint-Sacrement. · ·1 
. 

Présentation de la Sainte Vierge. - A 20 heures, 
Salut du Saint-Sacrement. 

Ste Cécile, vierge et martyre. 
St Clément, pape et martyr. 

St Jean de la Croix, confesseur. 
Sainte Catherine, vierge et martyre. 
St Sylvestre,. a'bhé. 

·,, . ' •. ·~ 

·_,~ 

22 Mardi ... 
23 Mercredi. 
24 Jeudi ... 
25 V endr·edi. 
26 Samedi .. 
27 Dimanche Pr.emier de l'Avent. - Sermon par M: l'~bé 

Dantec, vicaire à Saint-Mathieu de Morla1x, 
et qùêfe pour. la Propagatioü de ,la F(:)ü' ~ 
A 17 h. 30, Vêpres et Salut .. du Saint-Sa- · 
crement. 

28 Lundi . . . De la férie. 
29 Mardi . . . St Houardon, évêque et confesseur. ·fi 
30 Mercredi. St André, apôtre. - Confession des enfarits de 

16 heures à 18 h. 30.- A 20 heures, Salut du 
Saint-Sacrement. 
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Avis • • parou.sstaux 

I.- AVENT 

Pendant l'Avent, il y a Salut du Saint-Sacrement le mer·-
credi et le vendredi, à 20 heures. · · · ' ; 

II. - MERES CHRETIENNES 

La réunion mensuelle pour les Mères Chrétiennes . se ti_en.-, 
dra désormais à la chapelle du Patronage des Jeunes Filfes;; 
le même jour et à la même heure que précédemment. ' .. ' 

II. - ACTION CATHOLIQUE DElS DAMES , ,,. , 1 

Une journée cantonale de la Ligue Féminine d'Action Ca-· J_c,, 

tholique aura lieu a Brest samedi 5 novembre. . .. , . . 
Les Diz.ainières du canton sont onvoqués à la Sallé'dti': 

Foyer des Arts, à 13 h._ 30, et la. réunion de toute-; 1es adhÜe:a­
tes du canton se fera, dans cette même sal'le, à 15 heUres. 

1 
. ·~ 

!1 

.1· 
. 1 

~ 
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Voulez-vous, pendant tqudques instants, oublier tous vos 
soucis .. : tou_s ... ne ylus l?enser. à Hitl~r ... à la guerre ... au Front 
Populmre, a la crise et a la devalua hon? 

Voulez-vous que vos lèvres, soucieuses, remontent vers les 
oreilles en un large sourire? ... 

Voulez-vous passer une demi-heure ... une heure, dans une 
atmosphère heureuse « emmi )) un gazouillis de jeunesse ... de­

. vant de bonnes choses qui vous feront faim et soif ... devant de 
beau:: objets .qui allumeront un désir au fond de vos yeux qu,e, 
peut-etre, vous croyez blasés? ... 

Voulez-vous tqu'une main invisible passe sur votre front et 
en efface tous les rides? ... 

Voulez-vo.us que l'encrier qui, journell~I'nent vous verse sa 
pâte noirâtre, devienne une coupe cristalline,' d'où coulera 
goûtte à gouJte, une eau apaiSante et 'fraîche?... ' 

Alms, venez voir Je samedi 3 et le dimanche 4 décembre 
9, place Ornou, salle des Œuvres. ' 

* ** 
Approchez ... Ecoutez? ... Entendez-vous le lointain bourdon­

nement de la ruche? ... 
Montez ... Que1ques. marches encore ... 
Et, tout à coup, un éblouissement!. .. 

· l!ne foui~!..: Pas la foule de la rue. O,h! non ... p'as celle-là. 
Une foule qm VIent pour sa paroisse.:· sympathique et discrète. 

•"'* 
Et maintenant, continuez ... 

. Engagez-vous dans l'enfilade des cmnptotrs ... On n'est pas 
mechant!. .. On ne vous dévalisera pas!. .. Une petite fille, peut­
êtr~, vou~ fera sa .gentille révérence, et vous offrira un mignon 
petit sac a bonbons ou un petit flacon de parfum ... 

. ~ussi, laissez-vous aller, sans aucune arrière-pensée, au 
plaisir de contempler tant de belles choses. 

Il Y a ici mille objets qui vous sourient... qui vous tendent 
les bras ... qui rêvent œêtre empo.rtés par vous ... chez vous... ' 

. V~u~ n'avez q~Ie l'~mbarr~s du choix ... des objets d'art, des 
anhqmtes, de la hngene prahqu.,e et arachnéenne. 

Cette nappe? ... La vendeuse a travaillé trois ans sur elle. En 
prenant un petit billet, vous pouvez l'a gagner ... 

Pourquoi pas? ... 

Et si vous êtes fumeur!. .. 
Et si vous êtes a.rtiste! 
Vous ne pouvez plus vous en aller... . 
Surtout que, pour en sortir, il faud'ra passer par le buffet. 
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Et quel buffet!. .. alimenté par les pâtissiers, .glaciers de la pa­
roisse... tous des «~as )) ! 

Bref, il y en aura pour tous les goûts.;. 

•*o 
Et chacun s'en ira content, heureux d'avoir participé au 

succès de la Vente de Charité de son curé qui donne ;endez­
vous à tous ses dévoués paroissiens pour les 3 et 4 decembre 
prochain! 

Propagation de la Foi 

Void venir l'époque où les dévouées zélatrices de l'~uvre 
de Ia Propagation de la Foi ~nt:ent en camp?gn~ afin .de re­
cueillir les offrandes des parŒssiens pour « 1 Eghse naissante 
parmi les infidèles )) . 

Il est tout naturel tque les missionnaires se. tournent vers 
les populations pétries de christianisme ,et qm c.omprennent 
si bien leurs besoins. L'Eglise ne forme-t-el~le pas ,l!n ?orps mys­
tique? Quand un de ses membres souffre ou se reJ?Uit,_ t,ous l~s 
membres en ressentent le contre-coup. Cette solidarite chre­
tienne nous convie à répondre à l'appel des. missionnaires à 
pourvoir à ·leurs besoin~. . . . . . 

Les ·besoins des m1sswns catholiques sont Immenses. Jls 
croissent de pair avec leur développement. · . 

D'abord, c'est 1e pain qu'il s'~a~it de P~?cn;rei: aux ouvrie.rs 
de l'Evangîle et leurs œuvres multiples qu Il.s agit d'e sm~temr. 
Ces soldats du Christ vous tendent la mam pour avOir l~s 
moyens de vivre dans les régions lointaines où ils exercent leur 
apostolat et pour l'intensifier davantage. . 

Pour chacun, c'est un petit sacrifice que de donner une pe­
petite obole; mais ces aumônes insignifiantes, aJoutées les Œr:e~ 
aux ,autres, forment ensemble « le grand fleuve .de la charite 
chrétienne )) qui permet d'accomplit des merveilles dans les 
terres où i,l passe. . . . 

De plus, si les missionnaires, en ~bons samant~ms, trav.:n~­
lent à soulager les corps, ils. ne perdent pas de vue l œuvre ?lvi­
ne à laquelle ils se sont attelés. Ils voient dans ces multiples 
activités un moyen d'atteindre et de sauver les âmes. Ici encore 
les fidèles peuvent leur apporter une aide ~fficace ~ans l'?rdre 
spirituel par leurs prières et par ~e~m;; sacn~ces, petites miettes 
des petites tâches de la vie quotidienne, miettes de souffrance 
des impressions pénibles, miettes des petits ennuis et des. con­
trariétés. Quelle joie. de penser que tout cel~ peut compter 
pour nous, pour les autres, que tout cela peut etre offert pour 
le salut de nos frères! 

Si nous v pensions, nous serions plus heureux, nous ren­
drions la tâche plus facile aux pionniers de l'Evangile et leur 
zèle conaîtrait moins de revers et plus de succès. 

. LE DIRECTEUR. 
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SUJETS QUI SERONT TRAITES. 

au CERCLE Albert DE MUN 1938-1939 

1. • ETRE UN HOMME 

IJJ:L.a vie ispiritueile. - Dieu et l'âme; le Christ présent; la 
, , charité; la direction spirituelle. 

o) La vie intellectuelle. -.Religion et sciences· tolérance • gé-
nérosité; ,humilité. · . ' . ·.' 

c) La vie morale.- Les luttes pour Javie; contre les passions· 
la c.onscience; la volonté; l'amHiP; le choix des amis, .. ' 

q) . La v~~' physique .. - Le respect du corps; chasteté et virilité; 
hyg1ene et sports. 

II. - LA FAMILLE, 

.a) L~ famille chrétie~ne. - Mariage; vie de famille; éduca­
tion des enfants; 

b) La famille et la société. - Rôle économi·que et social; la 
dénatalité; l'Etat et la famille. 

III.- LA REVELATION 
a) La révélation. 
b) L'ancien Testament. -'Notions; sa lecture· précautions· la 

science et la Bible. ' · ' 
c)L~· nouveau Testament. - Autorité du témoignage évangé­

II5fl!e; les quatre évangiles; la portée du témoignage évan­
gehque. 

d) La résurrection du Christ. 
e) L'Eglise au temps des Apôtres. - Les actes des Apôtres 
f) Saint Paul. · 
g) Le développement de l'Eglise. 
h) Saint Augustin. 

. IV. - LA DOCTRINE SOCIALE DE L'EGLISE 

a) La vie en société. ·-'- Nécessité d'une doctrine sociale. 
b) 'Les, catholiquçs sociaux. -· Les encycliques « Rerum Nova-

rul? >>; « Qu,~d'ragesimo >> ~vue d'ensemble, leur autorité). 
c) La Justzce socwle. -- La notwn du bien commun. 
d) La propriété. 
e) Capital et travail. 
f) L'intervention de l'Etat. 
g) Les organisations professionnelles. 
h) Le socialisme. 
i) La réforme des mœurs. 

V. - LES LOISIRS 

a) Enquête sur les loisirs, - En général; leur organisation. 
b) Enquête sur les lectures. 
c) La bibliothèque du jeune homme. 
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VI. - LES MEITIERS 

a) Vouvrier, par un jociste. 

b) Lepa"ysan, par un jaciste. 
c) Le pêchew·, le marin, par un J. M. C. 

d) La vie universitaire. - Orientation. 

N. B. - Les séances du cercle A. de Mun, ou. Cercle des 
Etudiants, ont lieu tous les mercredis de 20 h. 30 à 22 heures 
dans la Salle des Œuvres, p:lace Ornou. Les conférences sont. 
faites par des professeurs, des offiders de l'armée de terre et 
de mer, des avocats, des médecins, des ingénieuŒ, etc ... 

·-----L~-------------~-------------------------------~~ ·----~------------------------~--~-------------------~ . ' . 

Retraite des Jeunes Gens 

Comme chaque année, en fin de novembre, nous aü11ons une 
retraite de quelques jours pour les jeunes gens de la paroisse. 

Sont convoqués à cette récollection tous ~es jeunes gens 
de la paroisse sans distinction: étudiants, empl•oyés, ouvriers et. 
apprentis. 

.. Nous demandons aux parents de laisser à leurs fils tôute 
liberté pour assister à toutes les réunions .qui se tiendront dans·.· 
la chapelle du patronage pendant ces trois jouns. 

Voici le programme de la retraite: 

.Jeudi 24 novembre: 
A 20 h. 15. - Sermon d'ouverture. 

V endre di 25 novembre: 

A 6 h. 30. - Prières; instruction; messe. 

A 20 h. 30. - Instruction; bénédiction du T: St-Sacretrieht!' 1 
. -·:j·, 

Samedi 26 novembre: ·'. ~ 

A 6 h. 30. - Prières; instruction; messe. ' , '' 
A 20 h. 30. - Instruction; bénédiction du T. St'-Sa:crehient;': 

confession. 

Dimanche 27 novembre: 

A 8 heures. ~ Messe de communi-On; se11mon d'e clôturrè. 

Pr~dicateur: M. 'l'abbé J,-L. Dantec, vicaire à. Saint:.'M:athieu.• 
de Morlaix. · ' : • 

' ~- ~ \:- ', ": . ', ' . ·' 



Retraite des Jeunes filles 
23-27 NOVEMBRE ''· 

La retraite annuelle d'es jeunes filles aura lieu du 23 au 
27 novembre. Elle sera prêchée dans la chapelle du patronage, 
5, rue Jean-Jacques Rousseau, par M. l'abbé 'Couloigner, vicai­
re à Recouvrance. 

Voici l'horaire des exercices.: 
Mercredi 23. - Ouverture à 20 h. 15. 
Jeu di 24, vendredi 25, samedi 16. - A 7 heures, messe, suivie 

d'une courte instruction; à 20 h. 15, Sermon et Salut. 
Dimanche 27. - Messe de communion avec allocution à 8 h. 

NOS BERCEAl:TX ••• 
NOS· FOYERS.,. 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 

Yvette-Paule Coffec. - Annick-Jeanne-Marie-Andrée Le 
Guillon.- Yvan-Armand'-Jean Corre.- Marie-Christine-Made­
leine-Anne Vialet. - Pierre-Jean-Eugène Toullec. - Odette.:. 

· Jacqueline-Andrée Faou. · · 
DECES 

Marie Savin, ·ss ans. - Lucie Menou, 45 ans. - Marie-Anne 
Fiacre, 68 ans. 

••••••••••••••••••••••••••••m••••••••••••••••••••••••• 

TOUR D1HORIZON 
1.- Démission. 

M. le chanoine André, nommé vicaire aux Camnes le 
30 juillet 1886, curé de Saint-Renan depuis 1910, a .demandé 
l'autorisation à Monseigneur de .quitter sa b.onne paroisse poua: 
cause de santé. · 

II. - Nomination. 
· M. l'abbé Jaffrès, originaire des Carmes, vicaire à Guissény, 

vient d'être nommé recteur de Tréflévenez. 
<< Le Celte i> offre au nouveau recteur, avec ,ses félicitaHons, 

ses vœux .de long et fécond apostolat. 

III. - Congrès Eucharistique. 
Près de 100.000 personnes ont assisté à la NouveHe-Orléans 

aux' cérémonies de clôture du VIII• Congrès eucharistique na­
tional des Etats-Unis. 
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Cirménrn©l dl1Ul Patronrnage de$ Carmes 
9, PL&CE Oail.r:t~IOU 

NOS SÉANCES 

I. - Dimanche 30 octobre: 

TROIS JEUNES FILLES A LA PAGE 

S. O. S. Iceberg 

II. - Dimanche 6 novembre: 
« 

DORTOIR DE JEUNES FILLES 

Charlie Chan aux courses 

III. - Vendredi 11 et dimanche 13 novembre: 

L'ESCADRON BLANC 

Rien qu·e nous deux 

IV. - Dimanche' 20 novembre: 
AMOUR EN PRElYIIERE PAGE 

Chant des cloches 

V. - Dimanche 27 novembre: 

MA PETITE MARQUISE 

le mardi 29 novembre, à 20 h. 30 

• • 

SUR LES PAS DU PERE CHA:RLES DE FOUCAULD 

Dans la salle du patrqnage, le mardi 29 nove,nibre, à 
20 h. 30, le R. Père Huntzig'er, des Pères Blancs, présente sur 
l'écran: « Des sommets d'e l'Atlas aux plateaux du Hoggar. » 
La séance réalise le plus merveilleux voyage, illustré des riches 
couleurs de ces régions, à travers les montagnes inconnues de 
l'Atlas, les populations berbères sous le soleil et dans la neige, 
les grands lacs s·alés du Sud, El Oued, Laghouat, Gardaïah, Met:. 
lini, El Goléah, In Salah; scènes pittoresques de la vie des Bé-:­
douins, des Mozabites, des Touaregs; visions de richesse et ta­
bleaux d'e cauchemar; féeries de lUmière et de couchers ,de 
s.oleil dans l'océan des/dunes; les plateaux tourmentés du Hog­
gar, tous les souvenirs émouvants du Père C,harles de Foucauld, 
sa vie austère, son corps .au moment de son exhumation, etc ... 

Deux heures de séance passionnante avec le Iil.Îiroitemei:J.t 
des couleurs et l'agrément de chants indigènes exécutés par le 
R. Père Huntziger. 
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Nuages gris d'automne ... 
Départs pour les cimetières ... 
Tout, aujourd'hui, rappelle la Mort. 
Les feuiHes s'agitent au bout des branches, comme des 'mou­

l'antes ~qui tendent les bras à quelqu'un ou à quelque chose ... 
... Les feuilles superbes ... splendides! ... 
... Les feuilles, couleur de peau de lion ... les feuilles, cou­

leur de flamme ... les feuilles qui sont de l'or, de la pourpre et 
de la gloire! 

La forêt, sous le d,ernier soleil, est devenue unè somptu,o-
sité ... 

Dans ce gris qui l'enserre d'e toutes parts .. •. dans ce linceuil 
qu:i se traîne sur la plaine ... dans le vent glacial qui souffle sur 
la montagne, la nature. hautaine, se drape en des couleurs mer­
veilleuses avant de deseendre [t la boue du tombeau. 

Quelle leçon pour les humains qui ne veulent pas rega1·der 
la Mort en face ... qui refusent de vivre en sa compagnie, aloi·s 
qu'elle est la grande réalité de la vie 1 \ 

Car la Mort, elle est partout. 
Elle submerge la vie, comme la mer submerge la terre. \ 
On ne peut pas plus la décrire qu'un peint:·e ne peut met·· 

tre l'océan sur sa toute petite toile. · 

Elle est l'aboutissement de tout. . 
Je la vois sur la figure ravagée d'e ce pauvre vieux qui, tout 

tre:q1hlant, passe près de moi, les genoux déjà ployés vers la 
terre ... 

Mais je la vüis aussi sur la figure de cette jeune fille, trop 
pâle, avec dès pommettes trop rouges... · 

Cet homme, au torse bombé, à la carrure puiss·ante, je l'ai · 
vu tomber d'un seul coup ... Un cnpil1aire du cerveau qui s'était 
rompu sous l'afflux du sang ... 

Toute joyeuse, cette faù1ille montait dans s·a voiture pour 
une belle randonnée de campagn~ ... Et, le lendemain, on Jes 
apportait tous, entre quatre planches, dans le caveau de mon 
église. 

Non seu1ement la Mor{ nous assiège d'e sa réalité, mais, tous 
les jours, elle nous associe à soli œuvre de destruction, et nous 
oblige, comme d~s esclages, à travailler pour elle. 

Les plus sensibles d'entre nous sont obHgés de tuer, on de 
. profiter du carnage des autres. · 

'· 
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.. Ce chêne supm'he, rùi de hi forêt, oil l'abattrà.".; ·' '{ . 
J'étais hi~r dans une ferme, au ù1ilièu d'uri troupeau de· 

moutons ... Je regardais ces bêtes confiantes se presser autoûr. 
de moi ... Le berger portait sur ses bras deux petits 'agneaux qüe; 
bêlante et inquiète, suivait leur mère .. ; .. .. . ,·,: · 

Pendant que je les caressais, uii boucher est vêhu ... n a 
. ma:rqué de rouge une douzaine de mouto.'ns, et emporté les deu.x 
. petHs agneaux pour les égorger, le soir même ... · · · · 

* ** 
Man::p.1és de roùge ? .. ; Nous le sommes toùs. , . 

, Op. part pour la vie en chantant, comme· ces persOD,I?-,ages .· 
de la·<< Marseillaise ll que Rude a sculptés sur l'Arc de TJ.:i·om-. · 
phe ... tous issus du même bloc.,. du même sol.. .. de. la nième 

.. histoire. · · · · · . · ' j;; 

· Jeu nes, vieux, riches, pauvres, savants,. ignorants .. ~ tohs 's'en 
vont vers le même sacrifice. · · · 

Les uns l'acceptent..: 
Beaucoup refusent d'y pensèr ... 
Quelques autres regardent en arrière... '·· 
Mais, en avant, en arrière, les yeux ouverts, ou les 

fermés, c'est la Mort toujours ... 

* ** ' ,.,· : 

Quelle médifation à' faire dans ces immenses ~é~~{)l?Ples . 
d'es cimetières parisiens 1 . • : 

Il y a, sur la terre, infiniment plus de morts que de.vivants. 
Et les vivants doivent tout à ces morts,· au.xcquels ils 11e 

pensent pas. .. .. .. .. . . 
. Tout !... Les champs cultivés... les forêts profondes... les. · 

vieux meubles... les églises.:. la langue... les a~;ts... les traâi_:, 
lions ... les idées ... les enthousiasmes ... le capital· de gloire,· eL 
cette flamme d'Idéal qui empêche les humains de devenir des >. 
bêteS. ~- · ... ·. ·, · ·· ·> · >,--;_ 

Qui pense, en écoutant de belles choses, à 'prier pout; Ï?ar~ 
tiste lointain qui nous en faitjouir?... . · . · , ,; · 

. Notre reconnaissance devrait aller jusqu'au fon'd d'es Ii)illÇ.~ · 
naires vers Homère, Moïse, et-plus loin encore., . . ··.· ;_:·: 

"' .. ' 

.· Aussi, comrrie ilii sont fous. ceux qu~, par raison,.Ile)forifpas 
ce que la nature fait par instinct. . · ·. · , ' .... · · . ' 

... Ceux qui ne préparent pas cett'e cho$e, terrihk''éf sth 
prême, qui s'appelle: leur mort. . . ': '; 

Un auteur mç:>derne vient d'écrire un livre sur la inort 
douce. Son idée maîtresse est celle~ci: Nous nous exagérons·· 
beaucoup « le désagrément qu'U y a .à mourir ll. ·.. .·.· ,· ... ·· 

Je l'attends, ce monsieur, à ce moment-JàL.~ · .... , ... . • . 
1\i~:mtaigne,,plus sincère! disait: <<Ce n'est pas.l~·i.j),q~f, qui'. 

me fait peur, c est de mounr. ll . · · .. . .. . . -: · ·. · .· 

Personnellement, je ne me suis ,jamais habitué' à.v,çi:t; :rpÔtF · 
rlr. 



· Avoir eonnu.:. aimé 
Et, tout d'un ·coup, poser 

Où est-il? ... 
Horrible! 
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un être vivant, pensant, 1'ayonnant... 
ses lèvres sur un front glacé ... 

* ** 
C'est ici 1que; lumineuse et unique consolatrice, se lève Ja 

·foi... notre chère foi chrétienne. 
Alors, mais alors seulement; bienheureux ceux qui mem·ent 

dan$ ze, Seigneur! · · 
Et meurent dans le Seigneur ceux qui, écarbint les << amu­

seurs· JJ qui encombrent la vie. ont ü~tensifié en eux 1a hunière 
de Dieu. · 

... Ceux quî, vivants, ont posé des actes qui les empêchent 
de mourir.· . · 

Ne pas être ou~) lié!. .. 
Et, pour ne pas être oublié, collaborer à de « l'éternel JJ .• 

Ce soht les cré~atures qui oublient... 
· Le vrai tombeau des morts, c'est le cœur des vivants. 

Dieu h'oublie pas ... '· · . ·. 1 

Je trouve cette pensée ... cette préoccupation ... cette obses­
sion, d'une manière constante: Ne jamais être oublié!; .. 

* ** 
Quels• articles poignants j'écrirais sur ce sujet ayec mes 

seuls souvenirs l , 
· :. A l'enterrement de telle artiste prestigieuse, on s'écrasait... 
Le catafa'l·que disparaissait sous les fleurs ... Les photographes 
s'embus-quaient. dans les confessionnaux ... Les journalistes as-

. siégaient les couloirs ... 
Un an après;-il y avait dix-sept personnes à son anniver­

saire . 
.._ , On n'a pas insiGlé, la seconde année ... 

Et si .on prie encore pour cette artiste, et si on priera tou­
jours, .c'est parce que, ~n un jour d'épreuve, elle a fait, pour 
une pauvre église, un geste de bonté dont, à sa mort, elle ne 
s'est mêrrie pa~ souvenue maïs que Dieu n'oubliera jamais. 

* ** 
Demàîn, lès journaux du boulevard' feront les statistiques 

des entrées aux cimetières. 
Ce sera tout. Et ce sera bien pen JWur l'inquiétude qui pleu-

re en nous tous. · 
La Mort, mystère ,immense, demande plus que cela. 
Sa méditation a .toujours été la source de tout détache­

ment, et le principe de toute force. · 
· · C'est elle ·qui alerte sans eesse notre âme: « Sois toujours 

prête!. .. J> 

.c'est e1le qtii, èlès ici-bas, nous fait m,onter sur. ce plan 
supériem où l'on vit déjà dans .la sérénité de la grande paix 

· d'e Dieu. · 
Préparons notre mort... Paro11s~nous pi:ri:u·la Mort... 

Pierre ·L'ERMITE. 

Imp .• 4~ rue du Château, Brest. -- Le gérant:-Fr. GEoRGELIN, 

l' 
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·: Pave. - II. Autre écho .• - III. A tPu> ~-

nos anli's. - 'rv. Des ·prêtœs! Encor~ 
plws de p.rêtres. - V. Le p:ape1 cetle 
force! - VI. ·Ca.Jcnclricr parois.si.al. ·-
VIL ·Nos rlwrcca.ùx, nos foyers, no~· 

toir.CJ.es. - VIII. Fé'dératinn des Trr\- · 
vailleurs chrétiens. - IX. Tom· d'hori-
zon. ~ X. S'armer ... ou s'aiinc.r. 

~:=.====================================· 

A la mémoire du Chanoine Le Pape 
. M. le. Président elu Cercle A. de Mun, le mercredi 12 octo­
tobre, dans son' di.scours d' o.uvertllre, rappela la mémoire de 
M~ Le Papç en ces ternies: . ·. · · · · 

Le Cercle Albert ·de Mun va ouvrir sa troisièm~ annêè 
d''étüdes., mais avant de vous parler de i1os projets, j.e tie:ns à 
associer le Cercle au deuil récent qui frappe le clergé ret la 
paroisse des Carmes dans la personne de son ancien curé, M. le 
chaùoine Le Pape. Au nom de tous, j'exprhüe au dergé des 
Carmes et en particulier à. notre aumônier M. l'abbé Lespagnol, 
nos chrétiennes condoléances. . ' 

. N'oublions pas ·que le Clercle a été fondé en octobre 1936 
sous la protection .de M .. le chanoine.Le Pape alors curé des 
Ca:r!nes; il y voyait le ·développement de l'action cat,holique 
aur>rès de la jeunesse pour laquelle il s'est dévoué toute sa vie, . 

.· M. le chanoine Le Pape. fut l'homme d'' action dans toute· 
.l't,léception du mot; agissant sans bruit, sans discours, jamais 
en avant, mais arrivant à ses fins avec une ténacité qui, sans 
contrainte, provoquait les bonnes volontés. Véritable apôtre de 
l'action catholique, il disparaissait derrière les œuvres . qu'il 
avait suscitées, donnant à chacun les conseils d'én,ergie/ et de 
prude1~ce, enrôlant les laïcs au servi'ce de l'Eglise. · 

. . ~~ ' 



·Esprit large, pénétrant,' avec sa simplicité et son: énergie 
qui maintenait son activité malgré une santé plus que précai­
re, av:ec s~ pi~té ·il s~l~bl.ait déjà possé?er Dieu, H rayonnait 
la paix et Vl'annent fil.Isait figure de samt. · 

Je ne me permets pas de retracer sa vie et je laisse à d'es 
personnes plus compétentes et documentées le soin de le faire. 

Je l)ignale seüleniê.ht, son action sociale à Brest lancant 
Cercle d'études et syndicats -ouvriers, rapprochant' o~,vriers et 
patrons, fondant une coopérative, « L'Alliance des Travail-
leurs », alors qu'il était .vicaire à Saint-Louis. . 

Ceux qui n'ont connu M. le chanoine Le Pape que dans 
l'aspect maladif, effacé, rqu'il avait ces dernières années, rie peu­
vent sup.çonner ce qu'il Ïut à Brest, mais il suffisait de l'appro\, 
cher pour découvrir ses qualités, sa valeur intelleduelle, son\ 
sm~s d'e la justice, sa chàl'it~ et enfin sa flamme ·quand il fallait \ 
agir. ' 

Au mois de mars dernier, voyant ses forces d'éèliner, ce fut 
avec un déchirement dé cœur qu'il décida de se retirer· il le 
fit av~c sa simplicité. cciûtu,mière, faite d'humilité et de 'gran­
deur mteHectuelle. Il êut le plaiisir de pouvoir rester parmi . ·. . . (. . . . . 
se.s anci.ens paroissie~s qm pensaient le gavder quelques aü-
ne~s, priant et se sacnfiant encore pour son ancienne paroisse, 
attirant su_r elle et notre Cercle les grâces de Dieu. 

f:e l~ndi 26 ~ep~emhre, à 22 h. ~0, M. le chanoine Le Pape 
entr~ut dans la vieeterhelle, regrette de tous. Vous .ne l'oublie­
rez pas dans vos prières et, voyant en lui un modèle de l'apos-
tolat, vous méditerez son ;humilité et sa charité. · 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllll Uh 1 llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll· 

AUtre Echo 
« Le prêtre, a dH .quelque part Lamartine, est un homme 

qui n'a pas de famille mais qui est de la famille· de tout le ·· 
monde. )) Nous vènons de le constater une fois de plus. 
. ~·an~on~e. de la mort de ~· •le ~hanoin~ Le Pape a pro­
vcque une veritable consternatiOn ~dans le milieu paroissial: il 
semblait vraiment que chacun perdit un pa·rent aimé. L'orai-' 
son funèbre faite à .J'envi par les bonnes gens était éloquente . 
dans son absence de littérature. Ce qu'on louait d'ans le curé 
défunt; c'était son dévouement, sa piété. Malgré une chétive 
~anté, (( notre CUJ:Ié s'était donné )), Et voilà ce .qui compte pour 
forcer [es cœurs. · 

Ce qui compte aussi, c'est, avec la val~ur sacerdotal~, la 
valeur humaine d'un ·prêtre.' Notre curé, _!)ans ambition et sans 
prétention, était quelqu'un en dépit de son extérieur. On le sa­
vait et on le respectait d'autant plus. Dans ses relations avec 
~es. p~rofssiei~s, il ne se mo_ntrait certes pal) distant. ·Avec eux, 
Il etait l un deux, sans brmt et sans outr_ance populacière. En­
tre lui et son peuple, rien d'apprété ni de forcé s'interposait. 
La d'roiture de son caractère eLde ses principes garantissait le 
~on ah>i· de sa cordialité. · · 

Il ne soulignait pas sa dignité ecdésiasü~luc par une eni­
phase ou par une onction outrée. Comme les hommes surnatu­
rels, il s'efforçait en toute occasion de demeurer naturel. Il 
ne flattait pas, il ne biaisait pas. En revanche, il savait encourà­
ger, il posédait une façon énergique, mais indulgente, de mettre , 
les pni·nts sur les i,~ qe.l ne ressemblait jamais à un coq.p de 
marteau. Son tempérament ne lui faisait pas oublier les h~m­
péraments .. 

Sous une apparence un peu froide et austère, il cachait ui1 
cœur, délicat, sensible (mais d'une sensibilité retenue et rai­
sonnée) à toutes les joies: à toutes les peiües, à tous les en­
thousiasmes, que seuls découvraient ceux qui le voyaient dè 
prè~ ~ . 

Tous ces d'ons et toutes ces qualités .se fondaient en une 
vie et en une âlne de prêtrtf, qu'il demeura toujours, en tout et 
partout. Voilà ce qui expl1que son emprise et l'affliction si 
spontanée que fit jaillir sa mort dans les multip.les champ~s d'ac­
tion où il exerça snri apostolat, comme 'vicaire à S1:iézet et ;à 
Saint-Louis, et· sous le signe de Notl'·e-Dame comr'üe past:~nr 
au Folgoat et aux Carmes. · · 

lllllilillll!ll!llllllllil!llilllllllllllll.illlllllllillllliilliliillllllllllllilllllllll.lll!lllllllllllll!l 

A TOUS NOS AMIS-

Avec ce numéro s'achève la dizieme année d'existBnce ~u 
« Celte )). 

Pendant ce laps de temps, il vous a p.résenté en 12ü fois · 
2.400 pages de texte ... Vous réalisez?... ·· 

Le nombre toujours croissant de ses abonnés et dé Ses' 
lecteurs nous permet de croire qu'il a été apprécié de tous et 
qu'il peut désormais regarder l'avenir avec confiance. Même les 
lectèurs les plus exigeants lui ont adressé frécJUemment leurs 
plus chaleureuses félfcitations pour son impeccable présenta- · 
tion, la variété de ses articles et non moins pour s::_~. valeur lit-
~~~ ' 

.Gràce au concours désintéressé de ses nombreux rédac.:; 
teurs, « Le Celte )) a su· éviter la monOtonie de beaucoup de 
bulletins du même genre qui ne reflètent souvent qu'une seùle 
mentalité: celle de leur unique rédacteur. 

Nous n'avons cependant pas la naïveté de croire que «·Le 
,Celte ))· a atteint en si peu de temps la perfection du genre~ 
Il a le désir d'e faire mieux et de continuer sa marche en av.ant. 
Mais pour cela if compte sur le concours de ses nombrèux amis 
pour le recrutement de nouveaex lecteurs et abonnés ... Il a l'am .. 
bifion de pénétrer dans tous les foyers de la pàroisse ... Attein­
dra-t-il cet objectif? ... Sùrement si. :ses· amis l'épaule de leur· 
fidélité, de leur sympathie et de leurs ressources ... Grâce à eux 
« Le Celte )) vivra et rayonnera ... 

Abonnement d'honneur: 26 francs; annuel: 15 francs. ----. .. 
Le numéro: 1 fr. 25. 
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Des prêtres 1 

Encore plus de prêtres 

Tel est le résumé du magnifique Congrès National du Re­
crutement Sacerdotal, qui s'est tenu à Remies du mardi 25 od,.. 
tobre au dimanche 30, fête du Christ-Roi. \ 

· Mgr Petit de Julleville, archevêque de Rouen, .avait donne\ 
le sermon d'ouverture, i:rui fut un commentaire. merveilleux 
de la parole elu curé d'Ars: « Laissez une paroi,sse sans p.rêtres, 
bientôt ün y adorera les bêtes. >> , · 

Le mercredi fut la « Journée d'u clergé ». Trois rapports: 
M. le chanoiile Anger, de Rennes, exposa l'importance capitale 
du ministère diocésain, dont la mission n'est autre que la ré­
demption. des âmes; d'où nécessité de procurer aux âmes les 
prêtres hien formés, s~ns ·qui le salut est infiniment plus clif­
ficile; M. le ·chanoine Le Goasguen, dè Quimper, réclama de 
l'Action Catholitque l'aide matérielle et spiritudle pour le cler­
gé, l'apostolat étant un devoir universel ei non pas le privilèg·2 
d'un petit nombre d'élus; M. le chanoiile Blouet, d'e Coutances,. 
rappela ·la perfection surnaturelle nécessaire au prêtre et in­
sista sur l'excellence de la vocation religieuse; le R. P. Anoge, 
des Missions Etrangères de Paris, montra l'absolue nécessité 
d'un clergé missionnaire très nombreux, et déplora le nombre 
insuffisant des missionnaires. 

Jeudi, plus de 10.000 enfants, 15.000 peut~être, répondirent 
à l'appel elu· R. P. Para, directeur national de la Croisade eu­
charistique. Mgr Mignen, archevêque de Rennes, leur expliqua 
la valeur devant Dieu de la prière, du sacrifice; de l'ordination 
sace11dotale: sept évêf!ues étaient présent.s. Le R. P. Parra diri- .. 
gea le c,hœur parlé et les tahleaüx vivants, ensemble ellthousias­
mari't à la gloire de la vocation sacerdotale et missionnaire. 

Vendredi, Mgr Cogneau célèbre la messe de la Journée des 
Dames, et Mgr Brunhes,· de Montpellier, expose le rôle de la 
mère dans l'éclosion d'une vocation sacerdotale; surtout d'e la 
prière, du sacrifice, de l'union à Notre Seigneur. Les rapports 
de Mmes Le Gonidec,. de Traissan, Bourçois et de Farcy, clairs 
et fermes, exaltèrent l'honneur d'être « mères de prêtres », en­
seignèrent les moyens de renve:rser les obstacles qui s'opposent, 
dans les paroisses et les familles, à certaines vocations. · .. 
. Mgr Beaussart, évêque auxiliaire de Paris, exalte l'esprit' 
d'e générosité et l'esprit de foi de nos familles bretonnes qui; 
loin de refuser leurs enfants ou de les donner avecregret, prient 
bien souvent .poU:r que Dieu leur fasse l'insigne honneur de 
choisir chez elles s.es prêtres. 

Mgr Duparc a 1farlé aùx religieuses de l'exil et de la cul- . 
ture des vocations:. là paternelle ct vibrante éloquence du pré­
lat, la lumière de son exposé, le grand sens surnatu,rel, ont con-
qu!s t9gte~ les âmes. · · · 

:,:,··w7,'~(2tM 
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· · A la messe du sam.edi, célébrée par Mgr Pasquèt, de Séez, 
assistent au mcins7.0ü0jeunes filles: c'est leur journée. Mgr Vil­
lepelet, d'e Nantes, applique les trois mystères de l' Annoncia­
tion, de la Visitation et dë la Nativité aux h~ois voies qui' s'ou­
vrent devant elles : vocation religieuse, célibat, mariage ; dans 
chacuüe, elles petweJlt aider le recrutement sacerdotal. · 

« Si la mère d'un Foch ou d'un Past!eur a drbit aux hom­
mages de _to~ll w1 peuple, dit l'orateur, la ràere du plws lwii?:ble 
de nos vzcazres de campagne ou de nos curés de banlieue les 
dépasse de tout.e la grandeur du SUI'l!afurel. n 

L'après-midi, deux assemblées se tinrent en même temps, 
dans les salles Stünt-lVIartin et La Tour d'Auvergne. Mlle Robi­
chon enthousiasma les auditrices, en leur demanpant d'e mettre. 
leur activité au service du recrutement sacerdotal. 

Le dimanche fut une journée d'apothéose. Comme J'a dé· 
clar~ le cardinal Verdier, le 11" Congrès de recrutement sacer­
dotal a· été le plus beau de tous; et le dernier jour le plus 
beau d'e tous. 

Deux mille ,hommes communient à. la messe dialoguée; Le 
R. P. Jan vier, ancien prédicateur· de Notre-Dame, prêche « les .. 
forces spirituelles », qu'il faut appeler par leur norn: Dieu et 
sa Loi; Dieu réel, puissant et bon; Dien incarné: le Christ notre 
roi; la loj qui est vérité, lumière, charité, - et que le p.rêtre 
est chargé de faire connaître, le prêtre qui est .sacrificateur~ 
médiateur, djspensateur de la grâce. C'ést au sacerdoce que le 
monde désemparé doit faire appel, s'il veut être sauvé: · · 

A la gran d'messe, la métropole est trop petite! 
Le cardinal V er dier célèbre, en présence d'e NN; SS. Leri­

dez, vicaire général de Coutances ; Gry, rectèur ém.érite de 
1'-Uiiiversité d'Angers; Mury, d'Autun; Even, supérieur deFont­
main; Dom Demazme, abbé bénédictin de Kergonan; les é.vê­
ques LL. EE. NN. SS. Villcpelet, de Nantes; Cogneau, auxiliai­
re de Quimper; Pic, de Valence; Harscouët, dé Chartres; Ser~ 
rand', de Saint-Brieuc ; Gouin, vicaire apostolique du Laos ; 
Louvard, de Coutances, - et de nombreuses notabilités régio­
nales. 

. Mgr Serran cl demande à tous de prier pour obtenir des prê­
tres nomhreüx et saints, et de favoriser par des actes les voca-. 
ti ons: c'est le devoir! • . . . · 

L'après-midi, peul-être 20.000 personnes ~se réunissent dans 
la sallè des Lices et autour. Le « Bro goz ma Zad'ou » est chan-
té en fràncais. " 

Le do~teur Boulai, président de « L'Union ëatholique », 
par1a le premier. 

• · ~ La France a, depuis trop longtemps, refusé l'offrande 
de nombreux enfants. . . 

Aujourd'hai, les problemes essentiels se posent a ene pour 
son rele.vement. Deux surtout les dominent toüs: celui de la 
!!_at alité et celui de l'école. Là Bretagne est au premier rang 
pour les résoudre: elle ignore jusqu'ail mot de dénatalité et 
chez elle on peut admirer la floraiso'n des écoles où la loi du 
Christ est emeignée. · · 

--<:-··ii 
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M. le député Lecour-Grandm.aison expose « ce que le laïc 
at,tend du prêtre ll, et il ajoute: 

· -Il faut ramener les sociétés à l'Evangile, qui peut sauuer 
le pays. Aussi, c'est un devoir impérieux pour tous de· colla­
borer avec le prêtre dans l'Action Catholiqtœ. \ 

Vous connaissez len .moyens d'action: l'écol.e, la presse, les 
œuvres sociales, la radio, le cinéma. Mais ce ne sont que des 
nioyens; l'essentiel, le prêlre nous les montre: c'est de tendre 
soi-même ver;; le but dë l out homme qui est la sanctification. 

Si chaque catholique était exemplaire, le monde serait bien 
prêt d'être sauvé. · 

La puissance exemplaire demeure l'essentiel, traduite par 
la pensée profonde du cardinal Newman : « Toute âme qui 
s'élève élève le' monde. ll 

Mgr Mignen demande que les famille~ ai-2nt le désir de 
donner des prêtres à Di-eu: 

- La Bretagne, dit-il, est une terre de prêtres 1 Et voilà 
pourqu-oi ses poètes peuvent dire: elle est dans l'Eglise comme 
un cierge ardent et dans le monde comme un phare lumineux. 

1l y a, en effet, en Bretagne, beaucoup d'en{mlls dans de 
nombreux foyers chrétiens où les vocations trouvent un climat 
favomble. . 

La Bretagne conlinuera de porter sq foi dans le monde en­
t~er pour la gloire du Christ et le salut du monde. 

Le cardinal Verdier conclut: 
- Nous .devons_ beaucozip à la· Bretagne. C'est la terre des . 

vertüs chrétienne,!J, de l'héroïsme a la g·uerre, de la beauté mo,. 
rale et de la fécondité des foyers. 

Pie XI m'a dit que la période que nous vivons est une des 
phM angoissante, mais aussi nne des plus grandes. Il est beau 
d'être le temoin de cette période, dont l' Eql~se sortira plus belle. 
Mais nul n'a le droit d'êt_re médiocre. Notre pays, enivré par 
la victoire, a poursuivi unr::. idéologie danger.euse qui a provo­
qué la dénatalité, cause de l'affaiblissement qui a trouvé la 
France inapte à remplir sa magnifique mission. 

Ce sont les prêtres et les prêtres seu(s qui peuvent aider no­
fl'e_ pays pour la restauration morale. Ce sont eux qui montre­
ront que la Fi-ance est capable de vivre, pour le bonheur de 
l'humanité. · 

« Seigneur Jésus, don.nez~nôus des prêtres, donnez-nous 
des saints. prêtres! ll 

( « Le Courrier du Finistère >> .) 
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Aimez-vous 

CELTE 
Vous intéresse·t~il? 

Oui? ... 

Alors, . acceptez de· bon cœur de renmtveler -· votre 
a/bonnement. 

C'est le mbment, tous les abonnements vont ·de 
/ 

janvier à janvier. 

Et pour renouveler, il suffit de d'on.ner }5 françs aux 
personnes dévouées qui 'se présenteront' c.hez vous -pr0·;;;:, . · 
chaineiÙent, ou de c~éditer, de cette somme, le chèquè 
postal: 
Rennes C. C. 16398. Abbé Lespagnoi, 1, me Monge, BreSt.· . . 

C'est clair, simple ... 

Quinze fràncs, c'est peu de chose de nos jours, mal,. 
gré la _crise. 

Pour notre bulletin, c'est son existence mêtne .. 

Et si chacun fait bon accueil à notre invitation, si 
chacun veut contribuer à assurer la .vie du bulletin, vôus 
continuerez à recevoir l'un des bulletins le ph1s joli etle 
plus. intéressant qu,i soit... 

Signé: LE TRÉsoRIER. 

De tous côtés on nous félicite et on nous encourage. On : 

trouve le bulletin très vivant et toujours intéressant. Nàus pour~ 

rions encore faire mieux si vous aviez la bonté de nous trou­

ver de nouveaux abozmés. C'est une bonne œuvre à accompliri 

!!!!===================================================:=:~: i!!! .... . ., ... 
.. 
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Le PAPE, ,cette force 

· Un· protestant anglais, lord Bea ver brook, propriétaire du/ 
« Sunday Express n, a rendu au Souverain Pontife à mag9i~ 
fi que tén.wignage: 1 

<< Au milieu du « royaume » de Mussolini se trouve un hom-
me que les dictateurs n'osent pas tou~her. · 

. « Sans .armes, .sans protection, il ose, lui, blâmer Hitler pour 
sa persécuthm religieuse. Il blâme Mussolini' aussi, quand Mus~ 
soHni l'offense. · · 

, « C'est le Pape Pie XI, un vieillard de 80 ans, chd d·~· 321 
millions de catholiques à trayers le monde. Fragile et malad·e, 
il travaille vingt-deux heures chaque jour, se nourrit de lait et 
de café, et dort seuJ.êment de 2 heures à 4 heures chaque mÇttin. 

. . ....................................................... 

« Si. nnus. pouvions un jour restaurer cett·e forcé dans le 
monde, ·ncus résoud.rlons. tous les prnblèm·es dé J'humanité. 

« Les dictateurs peuvent se vanter de leui' Ilouvoir. Ils ne 
peuvent rien sur le Pape, car il représente .la force de la .Reli~ 

. gion;»·· 

Qu'il est réconfortant de voir ce magnifique vieillard du 
. Vatican se dresser comme )1 le fait, contre toutes les oppres­

•• sions et revendiquer au nom de la pensée humaine et aü nom 
de Dieu, la grande liberté des enfants de Dieu et leur fraternité 
d'ans une se~le race humaine créée par Dieu et tant aimée de lui. 

Récemment encore, ne l'avons-nous pas enten.du ·exalter 
le titre de Catholique ,d'Universel, qui est.I'apanage de l'Eglise; 
condamüer le racisme, le nationalisme exagéré, le séparatis­
me, dont certains se font un mot d'ordre et une vanité turbu­
lente; défendre l'Action catholique contre les folles prétentions 
du fascisme? 

1 

, ... <<Faites hien attention, je vous recommande de ne pas tou­
cher à l'AJctfon catholiqtfe; je vous le i:ecommande, j.~· vous en 
prie pour votre bien, parce que qui frappe l'Action Catholiquè 
fravpe le Pape, et qui frap·pe hl' Pape, meurt. C'est. une vérité 
et l'histoire démontre cette vérité. » ... -

En France; presque nnanilnement, la presse ~ 'souligné la 
netteté, la précisim~, la vigueur, la sagesse des paroles pontifi-

. cales. Heureux et fiers, les Français sont de cœur et d'esprit 
ayec le Pai)e. C'est un .gage précieux d'espérance et. de béné-. 
d'iction potp: l'!l,venir, · · 

SAMEDI 

3 

GRANDE VENTE 
DE CHARITÉ 
de M.· le / cure des Carmes· 

SALLE DES ŒUVRES 

9, Place Ornou, 9. 

BREST 

''(''~, 

D~MA,NCHE· 

4 
DE,CEMBRE 

.; 1 
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Ah! j'ai trouvé! Vous t1·availlez pour la Vente de M. le Cul'é'! 



ç\Tous· êtes· instcunmenh pl'ié de-. pt'endre-o pro"& 

à la qlente-o de_, 1(!;harité gui cwrrt Li('lt Clli profl!9 
des- Œur:;re . .,- de-. la c:pw'oisse. des- C(!! ctl'mes- . le-. 

Samedi .9 et le-. GJ)imanche-o 4 GfJéceml'/'-7.-• tq38 ù la 
3alte des Œuv!'es 9 place CCJ,,,wu. 1 

J ' 1 

De la part de Monsieur le CuRÉ des Carmes et de ses Vicatres. 

De Mesdames et Mesdemoiso~l~.s : ABJEAN, ADAM, AGOMBART, Aux, 
D'AMPHERJ:'!ET, AURÉGAN, AVÉROUS, BARAT. BAROUILHET, BARUÉ, 
BAUGJER, BAULE, BEAUSSANT, BÉON, BERGER, BERTIIEi\ŒT BILLON BINET 
BOULAIS, P. BOULAIS, BOUHGAIN. BOUVET. DE LA 

1 

MAISON~ NEUVE
1 

BRISSJEUX, DE FROISSARD DE BROISSIA, BRUNET, CAEH, CAILLÉ: 
CARtERET, CAROFF, CEJLLIER, DE CORNULIER, CHARDON, CHEVERT, CLAQUIN, 
DE COATPONT, COCAIGN, COELENBIER, COLAS, COMMENGE CORRE CHOUTON 
CRÉACH, CROSNIEH., DANIEL, DÉNIEL, DEMET, DESCHAH.D, DÈsFOSSÉs', DOURVER: 
DUPOUX. ERANT, DE FERRÉ, FAY, FISSON, FLOCH, FOLL, FORGETTE, DEFOH.GES, 
E. DE FOH.GES, FOULON, FOUH.EL, FREYSSINET, FRESMIN GAVAUD GÉGOU 
GÉLÉBART, GÉRA~D. GRALL, GUÉGUEN, GUÉNOLI~. G~ESPIN, GUICHARD: 
GUILBERT, GUILLEH.M, GUIRIEC, GUY ADER, HEFFINGEf\, HÉH.OU, HUET, HUBEH.T, 
HUITRIC, JAOUEN, JAHD, JÉGOU, KERNÉIS, KUNTZ, DE KERi\IOYSAN, LALLE!IIAND, 
LANGLOIS, LAURENT, LAPORTE, LE COUTEUR, LE BHAS, LE BIHAN, LEBRÉUs;' 
L~ DoussAL, LE G,ALL, LE GAc, LE GoAER, LE Goc, LE GuEN, LE FRANC, 
L HELGOUACH. D. L HEHMITTE, DE LESQURN, L.E MEuR, LE MOIGNE, LE QuÉRÉ 
P.LE QUÉRÉ, LETRESTE, LEVAVASSEUR, Î\1ACÉ MAHÉ J'vfAILLOT MAISONNEUVE

1 

MAISTRE, MALARDEAU, . MANACH, DE LA MARNIÈRE, MARRE
1

C, DE MARTEL, 
MARTENOT, MARY; DE LA MÉNARDIÈRE MERCIER MICHAUD MICHEL'/' 
MOCAER, MONAIS, MONCUS, MONN;ER,. MORVANNOU' ' NICOLAS: 
Nwx, NoEL, PEN, PESLIN, PÉRISSO::\', PIÉTRI, PITTY, DU PLESSIX DE G'RÉNÉDAN, 
DU PLESSIX, POCHARD, POIRIER, POULIQUE:-.1, PRADÈRE NIQUET, PRAX, DE 
PRESLES, PROVOST, PRUCHE, QUÉFFÉLEC, DE QUÉLEN, QUERL_ERÉ, RADENAC, 
RAOUL, RAILLARD, RENOUARD,. RlcHAHD, · RoMAIN·DEsFossÉs, RouÉ, ·• 
DE RoTALIER, RoussEAU, RoussE, RoussEL, Romu !!:, SAGET, SAr.IOu, 
SALUDEN; SIMON, SIMOTTEL, SocQDET, STÉPHAN, SuzAN NE, TAPISSIER, T AND EAu, 
THlllHRY, Tr!OMAN THOMAS, TOURliŒN, VASSEUR, VIGNAL, DU VIGNEAU, 
du groupe d.es Chanteuses et des jeunes filles du patronage des Carmes •. 

,Où· courent-ils? ... A 

A mes chers 
Je sais a.v·ec quel d·év·ouement vous av·ez .répon.dn tous J·cs an•s aux 

appe.Js d·e M. Le· Pa,pe, votr·e ancien ctllré, d·e si vé'nèrèe mémoire. Un 
jour, :me mont·rant !le t·ableau sm· k·que:J i1 avait .consigné J.e su•ccès <tou• 
jours ·c-roissant de ses ventes ,cre ·cha-rité et kermesse,s, B s·e rp'lai.sait 
à me vant•e·r votre' esprit de coHa:bo·ration -et votr1e zèle à souteni'r 
tout-e·s .Jes œuvres pa;.·oissiales. 

Pour .la •Pl'emière fois, je vlens à ~m·~·n tour, e·t en ~toute ·confiance, 
recomma•nd,er à votre générosi·Ué notr•e vente de cllarilé rpour subvéni'f 
aux m.ê.mes 1Jesoins. 

Notre vente de charité! ... Formule élégante ... et si nécessazre/ ... 
... Aura lieu 'Je samedi 3, à 2 heure,s de l'après-midi, et 1le dimanche 4, 

toute la jcur111ée, dans •la Sa,lile d·es Œuv;·e·s, pla'c'e Onwu. 
Notez bien cct<be date sur votre ag•encl'ru! Ca•r v-ous su:p:po,sez, mais 

·peut-êtTe iJa·s toll't à fait, à quel point ·cette vente :est d•evenue rp-lus 
que j-amais nécessaire }JOUr votl"e bonne pm·oisse des Caranes. 

Nous vencns de passer une a1nnée terrible, où le ,prix de toutes 
chose's n'a ·c·ess·é de mont-er. · 

C',es•t vrai• pour vous.... Pour nous· aussi ... 
Nous au;rons ,à faire fac·e ·à ·des -ct:épenses· tonjoürs :pJus Jourdes,­

provena.nt de l'usure dans nos immeuhles, .d·()S impôts ~qui .sont 1oin 
de décroîtr·e, des amelio.ratio•ns que nous voulnns a1ppm·ter ŒJ'eu à peu 
à l'embeNiss•ement de no,tr-e églis,e, ·du fonctionnement de nos nom­
breuses · œuvr,es 'parois.sia1les, èco·les, patronages, ·et•c... ·etc ... 

.Beaucoup de. fami.lJes d'e la ,paroisse ont vu, elu d'ait de 1a terriMe 
cris'e actuel,J.e, diminue1· leurs ·possibHitès. Et maQ.grè tant d'e •con·ditions. 
d&fayoablles, il faut faire fac•e ,à not1·e S•ecteur. 

Or, la V~e·nte de Charité est ·~<a fo-r:mul,e, à la fois é:téga•n.te et fécen­
clc, qui }Yer1met d" aider s•a .paroisse, ·presque sans s'en ap.erce.voir. 

Et c1da!, 'P'ar.ce que tout :le monde s'y met avec intelli.genc•e·, .génré-
rosH·é, et bel:le humeur. 1 

iDe tous côtés, d'aHJ.eurs, on me !'a.ssure et on me ;pa!r,Ie de Œa 
Ve·nte ... 

0~ s'entmîne au saaifice pour elle ... 
On fouillle 1es. tiroirs.. On -cheï·chc ,Je bijou .d'ont on ,pourr·ait se 

sépar·er; et qui se tr-ansformcr:ait si vHc •en taut de ~choses· -de vivante 
chaTité ... 

kermesse des Carmes! ... j 



'On ingraissé pour elle ... 
... Canàrds, poules et poulets"ct même un g1cntil .porcdcl! ... • 

On donne pour elle... : 
: : '· 1 

.. C~a:qu.e -rum~ée, les ·commé~·ç~n:ts du quartier: les boulm1gers, pâtisl 
~u:rs, g;lac~er.s, :rest•aur:at·eurs, ·e<JHCiers, ma:rey·eurrs, s0111t heureux <CL·e 1s,e 
fai·r•e r1ep!'es·e~te•r ;par leurs IJ?roduits· qui sont toujours v•endus, •et avec 
un ·comm,entmre de Te•conna·Issan•ce. 

On .tricote pour elle ... 
;'?utes Jes ~tguiHes des ·dames d·~ .J'Action Ca<tl10Iique, des FiHes 

l'fe_ Saint-F<ranpois, ·des ·ch:anteuses,. des Bnfants de i\fari,e, :des Guides ... 
me~ll'~ .des m~:,ades ·~ouchee,s de:pu1s de lo·ngues années, s-ont. en intense 
activite :d·epms· p-lusi,eurs s€1maines... ' 

Et vous :acee,pte:riez de rester en d•eho1;s ·d'e cet imme·n·s•e mouve­
~w~lt, d'e n~ ,pas, ·aider à ,J.a 1mebtre en va'leur, vàus, ·chèl;·e madame qui 
hsez ces hg;n•es 'l · · ' 

Je ne puis pas ile •croire! 
. Je •compt•e donc sur votl·e 'concours. Tout,es à vos ·!'>os tes! Je de~ 

~a~:de. des ·~·ames vend-euses ... et aussi des 'Dàrnes ·qui enven·.ài·ent dès, 
I<nVlttahons a <leurs ami·es... · 
. , . .Pu}ssent C·'CS. Hgnes hâtives fake Iem· dwmin; et ins·taHei', ;pendant 
un,, mois, •en .. votre ·cœur, •la. :pr;é~œnpiltion de ne •:Pa·s me. Iaiss•er seul 
~n cette :bata·I'i·le de •la vente, :clou· dépend la. vie des· œuvres. par'oissia-
les, ·et aussi •les travaux •de :nos vastlc;·s proj·ets.· de ·demain. · · 

. ~ " 

' '' 

V.otre curé, 
J, FŒL. 

~-=---- ---:::::-~,._~ 
Rassemblement ... aux comptMrs! 

COMPTOIRS 

.Buffe,t 

Ouvrarles de dames 

Flem·s natur.elles 

et artificielles 

Objets artistiques 

Sucre d'orgue 

Epicerie 

Bazar Guignol 

Jeux et jouets 

Comptoir des jeunes filles 
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·c .... L\..J~]j_JND RIE R 
·_·pAROI~S SIA~ 

1 Jeudi .. ·.: St Tugdual, évêque .et confesseur .. - A 7 h. 30, 
messe de· conimunion pqù,r les· enfants . .:___' 
Adoration nocturne à partir de 21 heures, ... 

. 2 Vendre.di. Ste Bi'biane, vierge. et niartyre. - Heure Sainte 
t' à 20 heures. - · · · 

3 Samedi. . St Franço-is 'X:avier, confe10~~ur., 

· 4· Dinianclle Second de l'Avent~··.,.-- Quête pour' Eéglis.e. ~-_,_,_..; A · . 
17 h. 30, Vêi)res, procession du Ro~aite et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

5 Lundi . . . De la férie. ~ A 17 heUres, réunion des Ter..: 
tiaires à la chap.elle du patronage des jeuties 
filles. . · 

6 Mdfdi : . . · s·t Nicolàs, évêqüe et confesseUr.·~ A. 8 heure10, 
réunion d'ês Mères chrétiennes. 

·. ·7 · Mûci·eeU. St Ambroise, év1êque, confesseur et docteur).:,­
A 20 heures, Salut dti Saint-Sacremeüt. 

8 Jeudi.... Immaculée Conception.--,- Messes basses·à -6 heu­
res et 7 heures. - Gralid'messe. à 8 heUres;· · 

-Vêpres et Salut à 20 heures; ·· . . . . . 
9 Véndre,ili. · De l'octave de l'Immaculée CO'rice.i)tio;n .. · ...:... A 

7 h. 45, service mensuel pour les. ,déf:u,,nts., c 
.A 20 ,h. · 30, Salut du Saint-Sacrement. 

10 Sainedi . . · De. l'octaye. -~ 

11 Dimanche Troisième de l'Avent .. ...,- A 17 h. 30, Vêpres, p:dè~ 
' res de la Confrérie des~·Trépass_és' et <Salut 

du Saint-Sacrement.. · 
12 Lundi . . . St Corentin, évêque et confesseur. - A 20 h. 30, 

réunion d'es hommes de 1' Action .Cal>holique · 

13 Mardi ... · 
14. Mercredi; 

.. 
15 Jeudi ... . 
16 Vendredi. 

au patrollage. 
Ste Lucie, vierge et martyre. } . , . . . 
De I'oétavè. :_ Quatre~Temps: jeune et abstt• 

nence.,- A 20 héures, Salut dU Safht~Saere~ ' 
. ment. · · . . ... 
Jour octave de l'lmmaculé.e · CpnceptiQn, .. · . . . . 
St Judicaël, roi.- Quatre-Temps: jeûne et ab.sti, 

mmce. ~ A 20 heures, Salut du Saint-Sacre-
. · tnent. .. . .· : . ·. . · · . . ·.. . .. 

1.7 Samedi. . De la férie .. _:__c Quatre-Tenips-: j.eûne et alJsti• 
· ... · ·. lu:nce.'·· ··'·····'· · ' ' .-=-.····· .· .. ·.·· ·······.---" . ~ 1 :. 

18 Dimanche 

.. ,. 
;- ·~ : ' 

Quatrième de : l'.Jj.ll!fnt. - Solennité dé saint Co­
- .· . . J~entin.· ~. A. ~-7 h. 30,. Vê_p-re('l et Salut .du 

Saint:sacrement. _ .. _ · · - · · 
i9. Lqndt ... , pe la _:f~r·~~·: · · · · .· . ~_:-.:;:··. ·.·: :·· "' .. 

. .. 
·' 



20 Mardi ... 

21 Mercredi.· 

22 Jeudi .... 
23 v endre,di. 

.24 Samer# .. · 

25 Dhnanche 

26 Lundi ... 

. ' l 

27 Mardie 
28 Mercredi.· 
29 Jeudi .... 
30 Vendredi. 
31 Samedi .. 
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De la férie. __::_ A 14 h. 30, réunion des dames· de 
_ ... l'Action Catho~l1que au patronage des Filles. 
St Thomas, apôtre. _c_ A 20 heures Salut du 

Saint-Sacrement. ' · 
De la férie. 
De la férî~. - A 20 hèures, · Salut du, Sàhit--Sa-

creme~t. · 
Vigile de Noël. - Jeûne et abstinence. :_ On 

c.onfes~era de 14 heures à 19 heures et à par­
br de 20 heures. - L'office de la nuit . d'e 
Noël commèncera à 23 heures. - .A m~­
nuit; . grand''messe suivie de deux messes 
basses. · . 

Nativité >de Notre Seigneur Jisus•Christ. -
·Quête pour les séminaires. -Messes hgsses à 
7 heu:res, ~ heures, 9 heures et 11 h. 30. ~ 
Gran·d'mes~e à·.10 heures. - A 17 h. 30, 

· Vêpr-el'j solennelles et· Salut du Saint-Sacre~ 
ment. • . . · 

St Etienne,. premier martyr. ·:- Messes basses à 
6 heures ef 7 heures. - Grand'messe à 
8 heures. - A 20 heures, Vêpres et Sa•lut du 
Saint-Sacrement. · · · · . 

St Jean, apôtre. · 1 

Les Saints Innocents. 
St Tpomas, évêque et martyr. 
Office du dimanche dans l'octave de la Na.tivilé. 
St Sylvestre, pap·e et confesseur. - A 20 heures, 

Salut du Saint-Sacrement.-

····················-~-~---··························· 

Nos -Berceaux Nos Foyers Nos Tombes 
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Trois onnées··de la Fédérotio~·. 
des Travailleurs Chéti~ns , 

;;·····. '. 

~~~~ deBrest et de la Régio[l ~-~§ 

-
, Quatreréunidùs préparatoires.avaientété tenues,_ au patro­

nage Saint-Louis, d'ans la salle du Cercle des Hommes, au 
cours du .. dernier trimestre 1900~ Les .statuts de. :la Fédération, ·.• 
présentés par M. Le Pape qu'assistaient ses. collègues MM, Jon­
coùr, Calvez et G~uchen, furent adoptés le 7 Janvier 1901.par 
cinq sociétés: la. Mutualjté Scolàire (lVI. Robert), le Cercle. des 
Jeunes Gens de Saint-Lot,lÏs (M. Perrot),)e Cercle d'Etudes de 
Saint-Martin (MM. Bretm1 et Rozec), la Caisse de Sec_ours ·de 
la maison Riou-Abalan M. Pie!'J.:e), lf;l Coopérative -(MM. B~cam 
et Pétinot); 

Le 14, la Fédératioü comptait 8sodétés, .553 membres: 

Caisse Hiou ... Abalan. . . . . . 
Coopémtive. . . . . . . ~ ; .. 
Syndicat des Charbonniers. 
Cercle Saint-Martin,. . , . . . 
Hommes de Saint-Loui•s. . . 
Jeunes gens de Saint:-Louis 
Caisse de famille ....... . 
Mutualité scolaire . . . . _ .. 

. . 

. 138 membres 
130 

55 
30, 
40 
40 

11.0 
10 

. ' . 
C'était un bon début. Les statuts. promèttaiehLbeaûcoup: 

la Fédératioh des Travailleurs Chrétiens se proposaient· d'en­
glober les associatü>qs ouvrières de la ville et de Ja campagne; 
ayant un but professionnel ou .économique, « dont les statuts 
respectent 1!:!- famil_Ie, la propriété, l·a patrie·et .Ia·r.eligion.». 
Etudier, préconiser, vulgariser «les moyens. propres à amélio~ .. ·_ 
rer la situation morale et ml:ltérielle des tràvaille9rs! à amener -
la p·aix entre le capital et le travail par le respect des droi,ts 
de tous »; par l'entente, la conciliation, non pas par·<< la lutte. 
stérile des classes )) . · . 

Trois mois ap11ès (6 mars 1901), le progrès s'a:ffirmant, le 
Bureau çléfinitif est élu: lVI. Buors, ·president; MM. Robert ,et 
Dubois, vice-présidents; M. Perrot, secrétaire, et M. Bécam; se­
crétaire~aaj oint-; .. lVI;· Kedidou,. trés oder~ Sont de droit. menibre!'r· 
du Ç()nseil: :MM .. Farcy:, Lahoi·y, Le .Goas, Ger dès, Bi·ënner, Lé· 
Goff,. Keraudren, Kerautret, Martin; Hallégot, Kerbii'iàù; Gour:.. 
vest, Le Fur. Sont délegués des sociétés: MM. Pétiriot, Pierre, 
Urien, Bra,ndeJ, Kerlid'ou, Guénégueùx; Laas, Marc, Normand, 
Le· Me(ù< Liçho\1, Huon, :Mar.Zin, .Donval; Crozon,. Off·ret,. Larvor, ., · 
Lidou. Les sociétés fédérées _sont: les Coopérativês n? 1 et no. 2; -·,, 
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la Caisse de Secours Riou-Abalan,' les Jeunes de Saint-Louis la 
Caisse de·F.amille, la Jeunesse Mutualiste, les Hommes de Saint­
Louis, les Hommes de Saint-Martin, - les Syndic-ats des Char­
bonniers, des Déchargeu,rs, des Démolisseurs de ·navires; des 
Boulange'rs, - les Jeunes ge Recouvrance, la Quilhignonnaise~ 
les Jeunes d'es Carines, les Jeunes de Saint-Martin; les Hoinmes 
de Recouvrance, le Cercle de Kérinou: soit 18 au totaL 
' · l\1. Le. Pape proposa aU:ssitôt d-~ syndiquer les déchatgeürs 
du PçH·t de Commerce et les ouvriers employés en régie dans. 
l'Arsenal. · · · · 

En attendant, le drapeau du Comité Catholique de Brêst, 
dissous, fut donüé à la nouyelle œuvre par ·le p.résident 
M. Buors. Son inscription fut.: « Fédération Catholique de 
.J3rest >>. L'insigne des Il}embres, proposé par lVI. Braudel. 
· A la réunio'n du 1er mai, le rapporteur1 annonce l'affilia­
tion de l'Alliance des Tmvailleurs Brestois et celle du Syndicat 
des déchargeurs réunis du Port de Bj.est, l'augmentation du 
nombre des membres ·des Cercles d'étude et des participants de 
la Caisse de famille (126). Un mHlier de travailleurs sont ins­
crits à la Fédération cat,holique. 

. ' . . 

•••~-~~••••••~••n••••••••••a=••••••~••••=~uM~•··~·~·· 

·TOUR D'HORIZON 
I. - Retraites; 

1 °) Retraite cires jellnes 'gens (24-27 novembre). 
. Cette retrai.te, 1~rêch6e par ~f. I'~bhé Dant.ee, vicaire à Saint­

Mathieu .de Morlaix, dans. la chapelle d'u Patronage, a été sU:i- · 
vie par qüatre-vingt-deux jeenes gens de la paroisse. ·· 

A l'issue de la messe de comrriunion et au cours d'un dé­
jeuner intime, l'un des aînés de la grande famille du p.ati'o'na­
ge adressa les remercîments de tous au prédicateur, et souhai­
tait que tous soient d'ésorn1ais, après ces jours de recueille­
ment, les vrais témoins du Christ, à l'atelier, all bureau et à 
l'école. 

2°) Retraite des jeunes filles (23~27 novembre). 
, - Malgré l'inclémence dü' ternps, les jeunes filles ont répondu 

à l'appel qui leur a été adressé. Elles sont venues fidèlement, 
matin et soir, se recueillir dans la chapelle du patronage et y 
. ente,ndre la· parole prenante du prédicateur, lVI. l'abbé Couloi­
gner,. vicaire à Recouvrance, (Jui sut adapter ses enseignements 
aux besoins· de son auditoire~ en les appuyant sür his faits 
évangéliques. Que M. le Préd'icateut trotlVe ici exp.riméé ·.la 
gratitude· de toutes les retraitantes· qui ·s'attàèhêront à culti~ 
ver, non la médiocrité, n1ais à mettre en actiori les iJrineipes 
chrétiens :rappelés eL à mieux orienter leur vie. · 
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Le dimanche 27 novembre, elles se trouvaient au nombre 
de quatre-vingt-quinze à ia réunion de clôture de la retraite. 

II. - Mariages. 
M. l'abbé Ricou a béni,. dans l'église des Carmes, le same­

âi 29 octobre, le mariage d'un ancien du patronage, Hervé Pel­
la_é, qui a épousé Mlle Marthe Labo us; d'e la chorale des Carines. 

. Que le Seigneur fasse régner la paix et le bonheur dans 
ce nouveàu foyer. · 

III.· Décès. 
1 o) JVt l'abbé Lespagnol a eu la douleur de perdre une 

sœur, Mme Bouguyon, rappelée à Dieu le 18 novembre et inhu­
mée àLanvéoc le dimanche 20 . 

. M. Les pagnol remercie hien. éordialement toutes les p.er~ 
sonnes qui lui ont adressé l'exîJression de leur sympathie dans 
celle douloureuse circonstance ou qui ont assisté au se:r;-vice 
funèbre aux Cannes, le samedi 26, pour le repos de l'âme de 
sa sœur. . . . . . _ . . 

2°) Le bon Dieu a pris un des n1-emhres du patronage des 
. petits, Laurent Porsnwguer, du Port de Commerce, à l'â.ge de 

douze ans, le 13 .novembre. Une huitaine dè jours avadt sa: 
mcirt, le brave petit reçu les derniers sacrements avec une rési­
gnati9n et une piété particulièrement édifiantes. 

IV. - Mémorial. 
Pour conserver le plus longtemps iJossible lè souvenir de · 

M. le chanoine Le Pape, qui s'est tout donné et a toüt donné 
à notre paroisse d'es Carmes, nous· avons pensé être agréable 
à tous ceux qui ont connù ·et apprécié notre hon curé en édi- · 
'fiant une plaquette contenant le récit de son activité dans les 
di~ers postes où il eut à .exercer l~ saint ministère: Spézet, 
Saint-Louis, Le Folgoat, Les Carmes. · 

· Le texte sera illustré d'une quinzaine de gravures hors 
texte,. le tout sur papier couché. 

Nous espérons pou,voir mettre ce petit album à la portée 
de toutes les bourses ... et sans trop tarder ... 

V. -Kermesse. 
N'oubliez pas de :~;endre visite à la Salle des Œuvres, place 

, Orn'ou, dans ·l'après-midi du samedi 3 ou dans la journée d'u 
· dimanche 4. Vous y trouverez de l'utile et de l'agréable à des 
·prix défiant toute concurrence, ... et en même temps ,vous ferez 
œnvre utile ... en aidant votre curé à faire face à son secteur ... 
Sans votre concours, il ne peut pas grand' chose. Il compte ·donc 
sure vous ... et sur votre inépuisable générosité. 

Ou irez-vous ,dimanche? 
A ,LA VENTE DE, CHARITE. 

de M. le Curé des Carmes 
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· Je viens d'avoir la visite' d;Un de In~~·;VÏ.eUXll.ll1.Ï:S éJUi àl'rive, 
enthou!'!iaste, d'e .... Més.opotamie. · ' . ·. , · · : · ·•· 

, Pays. de rêv.e, panüt-il, ,où un archéologue de géni·e; M, Va,.. 
telin:, achève de mettre à jour un coin des r'uines de Babylone. 

; To~lte Babylone qu'elle était, cette ville avait totalement 
disparu d,eJa surface. de la terre: ;Et·.il a fallu 9retiser jusqü'à 
qumze metres de pro·fondeur· pour re.trOl.wer les ·terrasses dè sès ' 
maisons, etle s.b1 antique.,. celui du déluge,·/ · · 

Sur le soi, des ruines fabuleuses; des. sctili)tures géantes: .. t-el 
lion, taillé d'ans un bloc de :basalte' de vii1gt 'tcinne's! Et l'on a 
ainsi amorcé la réapparition d.é touCmi niondé de temples et 
d'idoles. · · 

Nous avons l'habitude, très nationale, de ·considérer Paris ' 
comme la première ville du monde, et l'expression sup.rême de 
la civilisation. · , ··· .· . · · . · 

Or, Babylone était grande comme sept fois Pàris. Vous 
réalisez~?; .. , · · . · . 

.··. . As~ise so.mptueusement. 18Ur les deux rives de l'Euphrate; 
elle fut construire vers l'an 2.230 avai1t Jésus-Christ par Nem-

. rad, fils d'e Chus, et petit~ fils, de Chàm. · · 
. Sous Nabuch.ùdonosor, eÙe devient la ville immensè, l'tme 
des sept merveilles. du monde, au luxe féerique, avec dés jar­
dins suspe~ndl!-s~ 25 ~~ètres de hauteur, pour le plaisir ·des yeux 
de la belle Sem1ram1s. 
. :. ·. QÙelle ~st la reine I~bd~rne qtl.i, aujourd'hui, pourrait s'of~ 
fnr tl,n tel luxe?.~. . . . . , · , · · . . .. 

. ~-Et ce f1,1t,- df,!.ns l'u.n d'es faubourgs .de cette ville-lumière, 
qu'onretrouva dernièrement les assises de~la fameuse Œour de 
B~pel. · · 

. , ,, Tout c~!a; boulevei·sé, ruiné,' incendié, enseveli sous la poJis-
SlBre. des Siecles~ ,. · '' .· · . . · · · · .. 

Vanité des vanités! ... 
Cet enthousiaste ami m'a montré une p'etite idol:e rapj;wr-

tée .. de là;-pal'), et à laquelle il tient beaucoup. . · . . · 
. J~ai:.même presque l'impression iqu'il y croit, he serait-ce· 

que pour .son billet de la Loterie Nationale. . .· · ·· 
·. Car, c'est la déesse de l'Or!.... . · 
. ,Et elle s~appelle, autant que je me soùviènsl Nim•Mach?· 

Pourtant, en la mettant, avec précaution, et bien en 1u1niè_; •· 
re, sur n:1on. b'ur.eau, il me disait, peut-:être ·pour· cacher sôn· jeu: 

~. • ~ Comi~~nt_ un peüple, si<;ultivé, ~+ü pu adorer c~tte pe1 
tite femme-la.... __ 

- 2ll9 -

- Mais, lui ai-Je répond'u, nO\IS, très cultivés aussi, nous 
l'adorons touJours. Seulement, comme l'or s'est éclipsé, nous 
ador.ons le pl}pier plus ou moins graisseux 'qui èn est l'expres'­
sion. D'ailleurs; nous adorons la plupârt des idoles. antiques; et 
quel·ques autres encore avec... · 

-Tout de même ... n'exagérez pas! ... 
~ Vous croyez :que j'exagère? .... · 
Alors, je le:fis asseoir. · 
Et, devant Nim'M:ach, ·dont un rayon de soleil· allumait les 

vieux ors, je lui citais, en plus des .anciennes, quelques-unes des 
idoles' mpdernes: 

- Il y a d'abord la Science .... cette science, d'01ït nous mou­
rons ... celle .qui aide à tout falsifier ... celle qui inventa la ma­
chine; la dynamite, les gaz ... 'les avions .... celle; qui permet 
d'anéantir, en quelques instants, la vie de milliers d'êtres et le 
travail de plusieurs siècles ... 

« ... C'est à cause d'elle rque s'enfu,yàient, tant qu'ils pou­
vaient, les Parisiens, les mois derniers ... 

« ... Et ils s'enfuyaient oü ? ... 
« ... Mais dans le petit village perdu, où ils retrouvaient la 

vie d'e jadis ... ,celle d'avant la Science. » 
- Et ensuite? ... me dit mon ami, un peu rageur. 
- Mais, ensuite, il y a le Progrès, fils de la Science ... · 
« .... Il y a le Racisme, l'idole « dernier cri » à,vec son culte 

terrible du pur-sàng humain, comme si une âme ünmortelle, et 
souvent splendide, n'hàbitait pas dans le pauvre <corps d'un 
Chopin, ou d'une petite Thérèse, aussi bien, et peu't-êt·re plus 
à l'aise, que dans le paquet de doubles muscles d'un athlète ... » 

Et j'ai continÙé, bien que mon païen d'ami s'agitât d'e -plus 
en plus sur ·sa chaise. · · 

- On hausse les épaules èn pensant que les Babylonien$ 
ont adoré Nabuchodonosor. Majs, pour une foule de modernes, 
Lénine, Staline, Blum, même Jouhaux, sont des pontifes infail­
libles, pour lesquels ils tueraient, et se Jeraient tuer ... 

w On a même le' cœur ser·ré, quand on entend tout un peu­
ple, de 80 millions d'habitant,s, crier. frénétiquement: Gloire â 
notre Führà! ... Etrqu'on pense, qu'il s'en est fallu d'un ·che.:. 
ven pour que ce Führer adoré n'enyoie, comme Moloch, son peu- . · 
pie et ··les autres, à la plus monstrueuse tuerie .que l'Histoire 
ait jamais enregistrée ... 

<< ... Et je pourrais encore continuer! 
<<Nous sommes en pleine régression vers le paganisme; .. 
« Toutes les semaines, ·des aviateUrs se cassent les ailes, 

comme aUtrefois, Icare: 
« L'homme moderne pousse de nouvMu, • mai·s sans espé~ 

rance, son rocher, d'e plus en plus lourd, vers le haut de la mon­
tagne, et est écrasé par lui... 

« Nous nous moquons de la Tour de Babel... Or, nous· 
avons, quelque part, au bord du lac de .G-en~.v~ •. aussi la nôtre, 
et beaucoup m.oins reluisante que celle de jadj.s. . . . . . . .. · 
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Alors·, votre êoùclusioù L. me dit impatiemment cet· ami 

qui n'a p.lus la foi. .. 
- l\1'a conclusion? ... C'est que nous arrivons à ·r,heure là 

plus tragique de l'humanité. , 
<< ... 11 ua falülir choisir: · · · \ · 
« Ou le pa.ganisme .. : c'est-à-dire la loi de la junglè.:. ·celle 

de la force brutale: . · \ 
« Ou le ch:ristiaJ1isme, la loi d'amour. 
« .. .' Qùel spédacle- offre àujourd'hui le mondé! 
« · Il n'y a· pl us qu'une seule colisigne: ·armer. 
« L'Allemagne· ne fait que cela. · 
« L'Angfetei.Te met en chantier d'es cufrass'és .de 50.000· ton­

nes!.!.' Elle vote cent milliards de réarmement! ... Et,· pour sa 
seule flotte, son budget passe de 81 millions à 138 millions de 
10 ' 1 Ivres .. ;. ·.,. ,. . . 

« La France, essoufflée, essaye de suivre ... 
·« Les .autres nations atissi. .. · 
· <<' L'Asie est . en flammes.:; 
« Ou l'humanité veut-'elle. en uenid >> 

. Mon porteur d'idole ma.rche mahl.tenant dans mon bu­
reau. Il s'arrête devant moi, et me regardant bien: qar1s les yeux;. 

-:- Sérieusement?~~· Vous croyez a ce triomphe de la loi 
d'arnoux?.:. . · · . 

. ~Je ne le.; verrai pas, ce-triomphe. Mais ma foi m'affirme. 
qu'il arrivèra;et je sùis tFès fier d'en être le· sold'at . . 

. « .. , II. arrivera à la suite de quelies expérierîces ? ... au-des"' 
~ùs ;de quelles·. ruines? ... de quels charniers'? ... C'est le terrible 
secret de. l'avenir. Mais, dès à présent; l'humanité est acculée à 
i·efair~·Ie ·geste des premi<rrs chrétiens; c'est-à-Aire b;riser réso=' 
himent aveé. les idoles, l;lnciennes eLnouvelles ... 

« ... Et ensuite à se jeter dans les bras de -Celui qui a dit: 
· Saris riwi, vous :ne pouvez· rien faire... · · · · · 

« Rien ... C'est clair? >> · • . . · · .. · .. · .. 

. Ge .mot rien est au-dessus de la patience de l'ami d'e Ni m'-
Mac.h. Il lève les bras et s'écrie: · · 

-~ Alors .. ·. le· Chi!ist-Roi? 
- Précisément!: .. Vous avez dit le mot... 
- Vous n'ayez p.as peur! 1 

- Eh bien, non ... Figurez-:vous tque je n'ai pa& peur.;. 
. Je n~ _sais pa~ si j'ai un peu 'ébranlé le modérnismé de ce 
pauvre honunè, retour de Babylone. . . .. . ... ·· 

Je. dois pourtant sonstàter ::rl.~'il m'a laissé ... ou plutôt offert 
le. collier vert de la deesse de 1 Or. · . .. . . . , .. . 
.... .Je.l'ai accepté .. : C'e~t autant de pris surl'ei~nemi. Il ést là 

dans mon bureau. · ··· .. ·. . . .. · -~ 

O
. d' .. 

1
?t je l'ai. ~éposé, eomme un trophée, aux pieds de ... Sftintè 

1 e. . , . ·. . 
Pierre L'ERMITE .. 

. L, 

I~p., 4, ruè · dù Chateàu, Brest. - Le gérant: Fr. GEoRGELIN. 
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